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17 août: journée mariale
Pour perpétuer la souvenir du Congrès marial

Son Excellence Mgr Vachon,
archevêque d'Ottawa, a demandé
aux fidèles du diocèse d'organiser
une seconde journée- mariale à
l’occasion de la solennité de la
fête de I'Assomption, le 17 août
prochain. Voici le texte d’une let-
tre pastorale à ce suje:
“A l’occasion de la solennité de

l'Assomption de la Sainte Vierge.
nous aurons dans le diocèse des
prières spéciales en honneur de
notre bonne Mère du ciel pour
nous retremper dans notre fer-
veur mariale et demander de nou-
veau à Celle qu’on appelle le “Re-
fuge des pécheurs” la conversion
de ceux qui vivent loin de Dieu.

“Il ne faut pas que notre Con-
grés Murial soit simplement un  

souvenir charmant; ses effets spi- -
rituels doivent se continuer dans
une dévotion et une confiance in-
tensifiées envers notre chère Mé-
re du ciel.

“Si le Seigneur a élevé Marie
au-dessus de tout-ce qui existe,
nous devons nous en réjouir pour
elle, mais aussi pour nous. Cette
puissance qu'I} lui communique,
cet éclat dont Il la couvre dans
son Assomption, l'auguste Vierge
s’en servira pour nous qui som-
mes ses frères et ses enfants. Si}
par exaltation de Marie, le ciel
acclame une Reine, nous les pè-
lerins de la terre, nous, les voya-
geurs du temps, nous recevons un

(Suite à la page S col 1)
 

 

Quoi? Plus de Hollywood!
C'est la goutte d'eau qui fait déborder le vase,
dit-on à Londres .

Par Ed CREACH

LONDRES (PA) — En appre-
nant qu’un interdit frappera dé-
sormais l'importation de films de
Hollywood, l’homme moyen des
Iles Britanniques, et sa femme
avec lui, a dû se rendre compte
pour de bon de la gravité de la
erise économique.

Jusqu'ici on a pu réduire sa: biè-
re, hausser le prix des cigarettes
et rationner les douceurs; notre
homme qui s’est tiré de la guer-
re-éclair se contentait de protes-
ter, de grogner et de hausser les  

trop loin que de le priver de son
film hebdomadaire!

“C’est le comble, déclare l’épou-
se d'un ingénieur-électricien. Le
cinéma est ma seule récréation,
et si l’on nous enlève les £ilms
américains... eh bien, je suis pa-
triote, mais il faut reconnaître
qu’il n’y a pas de Clark Gable dans
les productions anglaises!”

Les administrateurs de théitres |.
sont d’avis qée des centaines d’éta-
blissements devront fermer leurs
portes à cause de la pénurie de

(Suite à la page 9, col1)
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Commerce du bois
ssion anglaise qui passera plus d'un mois auMi

. pays

Le Canada n’a pas à craindre

en Amérique du Nord provoque
l’atiulation partielle immédiate
de ses contrats de bois à l'Angle-
terre. 0 ‘

Il n’en reste pas moins vrai
que notre pays-devra, l'an pro-
chain, augmenter ses exportations
aux Etats-Unis s’il veut maintenir
le rendement des exploitations
forestières au :même niveau que
maintenant. Lo
De retour à Ottawa de la con-

Iérence impériale des producteurs
de bois, à Londres, M. W.-J. Le-  

Clair, président de l'Association
canadienne des marchands de bois
a déclaré au “Droit” qu’il impor-
te que les Canadiens envisagent
la situation sur un plan réaliste.

Il se peut, en effet, qu'il y ait,
dès l'automne, des rajustements
dans le programme de coupe de
bois en 1948. Il n’y a pas lieu tou-
tefois de s'inquiéter parce que, 56
lon les prévisions présentes, le
Canada vendre, . en pratique, au-
tant de bois J'an prochain que
cette année.

A venir jusqu'à présent, le gros

“ (Suite à la page 9. col. 1)
 

 

L'exode a-t-il mal tourné?
Cinquante Yougoslaves rapatriés auraient été jetés
en prison -

WINNIPEG (PC) Peter
Stankovic, rédacteur en chef de
la Voix croate, quotidien de
Winnipeg, a déclaré aujourd’hui
qu'un des membres du‘groupe de
Yougoslaves qui sont retournés ré-
cemment du Canada dans Jeur pa-
trie lui a révélé qu’au moins
50 d'entre eux ont été emprisonnés
sous des accusations de sabotage

d'obtempérer aux
ordres des autorités yougoslaves.

M. Stankovic ajoute que son
correspondant s’est enfui à Trieste
et qu'il lui a écrit de là pour l’in-
former de ce que lorsque ses com-
pagnons sont arrivés en Yougo-
slavie, {ls ont dd Temettre tous
fes dollars qu’ils avaient en leur
possession en échange d'obli-
gations, au lieu d'obtenir l'équi-
valent en dinars. i
Dans soa ‘article, Stankovic

affirme qu'on a enlevé aux. Yougo-
slaves rapatriés tous les outils et
pièces de machinerie qu’ils avaient
apportés avec eux dans l’emnoir;
d'établir de petits ateliers dans
leur patrie. .

.Ceux qui se sont plaints, — les
agents de Tito avaient assuré les
-apatriés qu’ils pouvaient apporter
de l’outillage avec eux, — ont été
incarcérés.

Plusieurs parmi les plus jeunes
ont été dirigés vers des ferm2s
collectives, sous la surveillance de
commissaires politiques, loin de
leurs parents. D’autres ont été
affectés de force à la construction
de voies ferrées en Bosnie.

M. Stankovie dit qu’il espère
pouvoir se procurer olus tard les
noms de ceux qui ont été
emprisonnés.

  

A la mémoire du frère André
Des céremonies marquent-le 1026 anniversaire de
sa naissance

MONTREAL (PC) — Des cé.
rémonies spéciales ont marqué
aujourd’hui, à l'Oratoire St-Jo-
seph, sur le versant du Mont-Roy-
el, le 102e anniversaire de nais-
sance du frère André, homme sim-
ple et bieiiveillant décédé il y a
11 ans à l'âge de D1 ans.
Le frère André, qui portait le

pom d'Alfred Bessette avant son
entrée dans la congrégation des
frères de Sainte-Croix où il a ser-
vi pendant 66 ans, était natif du

ville. près de Montréal.
Nombreux cont ceux qui le

croyaient doué du pouvoir de gué-
vtr les malades et de consoler les
aifligés par l'intercession de son
patron Saint-Joseph, mais jamais,
il ne voulait qu'on lui attribut|
le titre de thaumaturge. ’

 

Entré dans la vie religieuse à
l’âge de 25 ans, quelque peu in-
quiété par son manque presque
votal d'instruction, il occupa pen-
dant les premières années le pos-
ie de portier e* de messager au
collège de garçons de la Côte-des-
Neiges. I] se gagna le respect non
seulement des élèves mais de ses
supérieurs par sa piété, sa sages-
se et sa jovialité, malgré les souf-
frauees que lui causaient son
mauvais état de santé.

Plusieurs de ceux qu'il avait
aidés so
conseil longtemps après avoir
quitté ie collège. Petit à petit, sa
téputation se répandit et des mil-
ilere de pèlerins accoururent à
son Orstoire, jadis un humble

M;Schumann

 
revenus lui demandent sanctuaire, pour lui exposée. jeurs

soucis.

 

eSuivant une vieilletradition des pécheurs bretons, la bénédiction des barques de pêche a eu lieu récemment à Fox
River, le plus grand centre de pêche de la péninsule gaspésiempne. On voit ici les barques se rassembler pour la céré-
monie, qui comprenait la récitation de prières liturgiques et une procession sur la mer, à la suite de la barque du

Les bijoux de la princesse disparaissent
BERLIN (PA) — La police des Etats-Unis est à la =

recherche de bijoux d'une valeur d'un demi-million de doiiars,
propriété de la défunte veuve du kaisér Guillaume II, qui
seraient disparur en juin dernier, assure le fils de l’ex-kaiser,

trouvait dans le secteur américain ded'une cache qui se
Berlin.

Les agents disent que la propriétaire, la princesse
Hermine von Schoenaich-Carolath, décédée jeudi à Francfort-
sur-l’Oder, en zone russe, avait réussi à passer pour un million
de dollars de bijoux à son fils, le prince Ferdinand, en zone
américaine.

Une jeune allemande, amie de la famille, y avait mis sa vie
en péril. Le prince Ferdinand devait vendre les bijoux et placer
le produit dans des hôtels et autres entreprises dans l'Ouest
de PAllemagne. Vingt-neuf des plus précieux bijoux, repré-
sentant une valeur d’un demi-million de dollars, ont disparu
de la malle avant d'arriver à sa destination,

  

 

——

rares

PRET A L'ITALI
Empruntde 50 millions

La chambre de Halifax
convoquéeen plein été
men’

‘| convoqué l’Assemblée législative
ipour le 26 août afin de ratifier :

 

 

 

  

     
   
 

  

 

 

HALIFAX (PC)—Le gouverne;
de la Nouvelle-Ecosse «|

l'accord financier entre les auto- '
rités fédérales et la province et
de mettre le point final à des né-
gociations qui ont duré près de 21
mois.

Un porte-parole du gouverne.
mert a déclaré que vraisemble-:
ment.cet accord sera l’unique ar-
ticle au programme de la nouvel|
le session. Le premier ministre,
M. Angus L. Macdonald, n'a pas |
voulu formuler de commentaires |
sur les conditions de l’entente |
que l’Assemblée législative sera +

appelét à approuver.

Au moment de l’ajournement,
en mai, le premier ministre avait
annoncé que son gouvernement
acceptait les propositions fédéra-
les et qu'il les soumettrait plus
tard à l'Assemblée.

Dans une allocution radiophoni-
que, le 10 juillet, il a déclaré que
la plupart des points en litige
« aien* été réglés. Jusque-là, la
Nouvelle-Ecosse était la seule
province, avec le Québec et l'On-
tario, à n’avoir pas encore con-
lu d'accord avec le gouverne-
ment fédéral. Les six autres
avaient accepté les conditions fé-
dérales, mais M. Macdonald con-  

tinuail“Qe s’opposer à la signature
d'entente» distinctes.
Dans une récente déclaration

sur les relations fédérales-provin-
ciales, i! a réitéré son opposition
aux accords distinets avec chacu-
ne les provinces.

“Il est nécessaire, a-t-il dit, que
les gouvernements fédéral et
provinciaux se réunissent de nou-
veau, ne fût-ce que pour décider
quels accords on substituera à
l’entente actuelle, lorsqu'elle ex-
pirera, dans cinq ans.”

M. Macdonald a tenu jusqu’au
bout au principe de l'attribution
exclusive de certains domaines
d'imposition aux provinces.
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s’en prend aux
fonctionnaires …
PARIS (Reuter) — Si l'Assem-

blée nationale accepte les projets
d’économie de M. Robert Schu-
mann, ministre des Finances, 300,-
000 fonctionnaires français serort
congédiés. Cl

Les réductions proposées visent
I'administration centrale. Les fone-
‘tionnaires mis a pied obtiendraient
un congé et trois mois de traite-
ment, en guise de compensation.

Lefeu chasse deux
cents villégiateurs
SYDNEY (Nouvelle-Ecosse) —

(PC) — On à évucué hier, plus
de deux cents villégiateurs de
Mira Gut, sur la côte est de l'Île
du Cap-Breton, à 16 millés de
Sydney. Les chemins de fer ont
mis des wagons spéciaux à la dis-
position des évacués, devant la
menace du feu de forêt qui sévit
actuellement dans cette région.
Plus de mille acres de territoire
boisé ont été rasés en quatre
heures.

Les communications téléphoni-
J ques n’existent plus, et la circu-
lation a dû être interrompue sur
la route ferroviaire de Louisbourg
quand le feu coupa la voie ferrée.

Don MacKenzie, correspondant
de la Presse canadienne à Sydney,
a rapporté qu'il s'était rendu en
automobile dans la région, hier
après-midi, et que seules des sou-
ches carbouisées et des cendres
fumantes restent de la riche fo-
têt. L’incendie s’est coupé une
roûte d’un demi-mille de Catalone,
vers le nord-est, jusqu'aux rives
de l'Atlantique, sur une distance
de trois milles. _

La conflagration a englouti
trois maisons, dont celle de Mme
Flora Phillips, la téléphoniste dn
viilage. Des cendres s¢ sont abat-
tues en nuées sur d’autres édifi-
ces, mais on a réussi à les éteir-
dre. ‘

Mira Gut est un endroit de vil-
légiature, pouvant loger quelque
quatre cents personnes, la plupart
de Glace Bay. On n'avait pas réur
si à maîtriser ‘es flammes hier
soir malgré le courage des fet
miers, des pêcheurs et des mi-
neurs de Port Morien qui les
combattaient avec tous les instru-
-ments à leur disposition.

Lès maisons de Mmé Ida Phi
lipps et de M. William Parsons.
et une grange, propriété de M.
Charles Spencer, furent ouosi ra-
sées par les flammes. La compa-
gnie de chemins de fér qui des-
sert Louisbourg et Sydney a pré
paré un train spécial afin d'éva-
cuer deux cents villégiateurs à

(Suite à la page 5, cel. 1)
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at de tactiques *
avec Washington
Les échanges de secrets mili-

taires entre le Canada et 1s Etats-
Unis atteindront leur point cul
minant “la .semaine prochaine.
Deux semaines de conférences
d'études entre le haut personnel
stratégique et scientifique des ar-
mées des deux pays s’ouvriront à
Ottawa lundi. La semaine du 11

les officiers supérieurs tandis que

au 23 août.

1.seront dirigés par le contre-amiral
D.-V. Gallery et le brigadier E.-S,
Hoag. M. Brooke Claxton, minis
tre de la défense nationale, a foue-
ni ces détails d’extréme actualité

départ pour Canberra où il repré-
sentèra le Canada aux assises im-
périales qui se tiendront en Aus-
ralie.

Un nouveau
régime dans
l'Inde française
PARIS (PA) — Le gouverne-

ment français a rejeté aujourd'hui
toute fdée d’accorder A nes cinq
colonies de l'Inde la dualité d'al
légeance à l'Inde française et à
l'Hindoustan. Il s’est déclaré plu-
tôt en faveur, de l’institution d'un
nouveau mode de gouvernement
dans ces colonies.

Il a établi par décrét un con-
seil gouvernemental composé de
six membrés dont trois seront choi-
sis par le gouverneur et trois par
les législateurs coloniaux.
A l'heure actuelle, les colonies,

dont la plus importante est Pondi-
chéry, élisent Un conseil général.

Pails et cie
cambriolés
MINTREAL (CP)

membres de 'équipe australienne
dans les tournois de ls coupe Da.
vis ont perdu 2120 gn argent et en
effets personnels, lorsque des in.
trus ont pénétré dans leurs cham-
bres d’hôtel, au début de la sema
te, a-t-on appris hier. ;

De l'air, SVP!"
MONTREAL (PC) — On mande

aujourd’hui que fendires du
Sureau ventrél de rique dé
Montréal ont été ouvartés cètte se-
maine pour la premièré lois de- puis 1907. Et pourquoi? Parce
qu’il taisait chaud!

septembre es

au’ 16 août sera consacrée à tous |

seuls lés futurs experts d’une
troisième guerre mondis' ‘en-/.
tuelle assisteront à cell: 19

Les stratégistes américains qui|-
viendront ici pour la circonstance |

quelques jours à peine avant sond
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|Nosprévisions à
- Trois experts du Droit pour les courses oftrent leurs prophéties

Lo - ONCLEREMUS .

t propice à la propagation de feux de forêt. Le campeur prudent choisit un en-° "°°
‘il alimentera de sapin sec (à gauche).
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| COURSES - (ONCLE CYÉILLE ONCLE OSCAR

Me | “© Perfect Blend Perfect Blend
Mettissome Mettlesome
Royal Dic Royal Dic

2e Hockey Hockey
‘ Brotela Crestworth

Crestworth “” Brotela

3e Wattæ Girl Stamp Mark
' Stamp Mark Sun Gai

Street Dance Watts Girl

“4e In the Groove Young Maid.
Young Maid Cosse
Valley Sus Patsy Fly

Se WAR RESULT JOANN D.C.
The Thane Driving Power

2 Driving Power The Thane

Ge Air Cadet Sir Gibson
Contortionist Mariana P
Sir Gibson Silt

Te-- Hemwin Buckra
Spey Grass Hemwin
Tiemely Flight Timely Flight

Be "Marchark Liberty Ite
Corintian Close Kin
Powers Gouraud Marchal

A la fin de la saison de courses nous dévoilerons l'identité des trois “experts”. wr

Spy Mais, ‘s’il ne faut pas brûler le’ |
important ast:-de bien: éteindre Jefeuen rerwant lo: terre. ,
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Connaught |

Mark O'War
Royal Dic
Sir Blue

Ace Bal Sir
Forest Fire
Lissom Lass

Cosse
Plaid Socks
In the Groive

War Result
Joann D.C.
The Thane

Silt
Sabulus
Air Cadet /

Buckra
Count Natural
Timley Flight

Old Cronie
Pocopson Bella .
Power Gouraud

wh Dar Eeba à 7 4
/ PA mn
am RsON
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“THE EGG AND ¥

Clandetts COLBERT, .
Pred MacMURRAY. Marjorie MANS = ;
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Des Canadiens -
au nombre des

sociétaires
zagora, ministre du commerce

extérieur, vient d’annoncer la
conclusion d’un emprunt de .

50 millions de dollars, sous

forme de crédits, avec une so-
ciété française composée de

Canadiens, d’Américains et de
Français.

(On avait annoncé hier soir que
des avancées avaient été consenties
à l’Italie par le CanadGa et à Otta-
wa on ne pouvait s'expliquer la
chose.) -

Simon’ N. Cléja, représentant
de la Somiéié européenne d’Etu-
des et d'Entreprises, de Paris,
dit que la transaction est abso-
lument privée; il. a ajouté que la
part française des crédits est très
faible, et que ce sont surtout des
Canadiens qui ont fourni les
fonds.

Odom a fait plus de
la moitié du chemin
CALCUTTA (FA) — William P,

Odom, qui tente de battre le re-
cord mondial du tour du globe en

‘| Avion, a atterri ici aujourd’hui ‘à
midi dix minutes (deux heuresdix
minutes du matin, heure avancée
de l’est), et est reparti pour Shane
ghai une heure trente-quatre”minu-
tes plus tard.
Le pilote est descendu le sourire

‘aux lèvres’ à l'aéroport de Dum
Dum et en disant que le beau
temps avait favorisé son envolée
de ‘1,400 milles au-dessus de l'In-
de. À son départ, il avait parcouru
10,000 milles du point de départ,
Chicago, en trente-sept heures ‘et
cinquante et une minutes. Comme

{la distance totale est de 19,600 “mailles, l’aviateur-aun peu plus-de
pniditié‘du cremirrte“fait:

‘} KARATCHI (PA) — Willia
P. Odom a mis le cap de son avion

{verslest, aujourd’hui, en direc.
tion de la Chine. H à parcouru
8,700 milles des 19,60C milles qui
constituent le tour du globe.
Lebi-moteur Bombshell qu'il ple

lote a franchi en moyenne jus
qu'ici 280 milles à l’heure, y côme
pris le temps passé à terre.

Cette fois le jeune pilote de 27
ans voyage seul. En avril dernier
il avait fait le tour du.globe dans

(Suite a la page 9, col. 1) _i

Le vol de Carp
a presque
battu le record.
TORONTO (PC) — Des porte.

parole de la Banque de Ia Nouvel.
le-Ecosse ont déclaré aujourd'hui
que le vol perpétré à la suceurs
sale de Carp, le 30 juillet, était la
deuxième en importance dans l’hise
toire des banques au Canada. Les
voleurs se sont emparés de $229,-
752 en obligations et en valeurs
négociables. Le plus gros vol de
l'histoire fut celui de $300,000 à
la banque de Bath. Les bandits,
et une femme qui avait agi comms
complice, ont été capturés et sont
actuellement en prison.

Les obligations volées à Carp
sont en coupures de $50 à $5,000
Les voleurs ont aussi fait main
basse sur des bijoux et de l'argent liquide.
 

x. 2 Asais ou agcnoulllés, quelle est lea bonne position
te sont classés lors des courser de canois pour ie championnat canadien à Ottawa, comme lè meilleur ‘tant

: éliminé entreautres rivaux Doug Beuneit et Harry Poulton, Et pourtant c'est ce dernier tandem qu) a #X choisi

Canada aux Olympiades? Que voulez-vous; aux Jeux olympiques, il faut gagner assis et mom agenouillé.
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à prendre dans un canot? Bert Olderhaw et Bill Stevenson. du club de Toronte,
tandem senior au pays. lls ost
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Le retour de
Je comparais il y a quelque temps le

Félix de Jean Simard aux Médisonces de

Claude Perrin de Pierre Baillargeon, oa

soulignant que l'un et l'autre étaient des

satires de nos moeurs, mais que le premier

était plus gai tandis que le second était sou-

vent d'un pessimisme amer. Cette amertu-

me des Médisances de Claude Perrin — qui

étaient parfois des calomnies — se retrouve

dans Commerce, où Pierre Baillargeon vient

de consigner ‘de nouvelles oservations de

son personnage, recueillies alors que ce der-

nier tenait librairie rue Saint-Denis, à

Montréal. Claude Perrin peut être consi-

déré comme l'incarnation de l'esprit de Pier.

re Baillargeon, comme monsieur Teste pou-

vait l'être de celui de Paui Valéry. Le sati-

riste canadien est un de nos écrivains les

plus corrects en même temps qu'un de nos

rares moralistes. “Je ne dirai pas que Clau-

de Perrin ait surpassé les moralistes fran-

çais. Mais, du moins, il ne les a pas dé-

gradés, écrit, non sans prétention, l’auteur

dans la notice qui précède son oeuvre. Je

ne dirai pas non plus que son personnage

dépasse ses maitres de France, mais il les a,

en tout cas, imités, et Baillargeon s'inscrit

nettement dans cette lignée française qui,

de Montaigne à Valéry, en passant par La

Rochefaucauld et Rivarol, nous donne de

l'homme une image ni flatteuse ni exaltante.

L'école primaire généralisée, la multipli-

cation de la presse, l'invention de la radio

et du cinéma, excellentes en elles-mêmes,

ont eu pour effets, en même temps que

l'éparpillement de la conscience, l’affaiblis-

sement du sens critique et de la méditation
réfléchie. Si paradoxal que celà puisse pa-

raître à première vue, on fréquente aujour-

d'hui trop de concerts pour connaître la

musique, trop de conférences pour s'instrui-

re de nombreux problèmes, et on lit trop de

livres à 1a ‘mode pour se cultiver. Au lieu

de chercher à approfondir dans la solitude

quelque notion ou quelque problème essen-

tiel, on va demander à des coniérenciers de

carrière et à des vulgarisateurs des vues

brillantes et superficielles, pour ne pas dirs

erronées, sur quantité de questions secon-

; es. Claude Perrin veut réagir contre ce

Sraiie 4e Ja facilité et de la mode, et ne livre

à ses rires clients que des ouvrages classi-

ques — c'est pourquoi il fera bientôt faillite.

Mais Commerce signifie ici conversation, bon-

ne société, et plusieurs des discours que

Pierre Baillargeon prête à Claude Perrin mé-
ritaient d'être ravis à l'oubli. Certains de
ses calembours ne sont pas de nature à ajou-

ter à sa gloire et certaines de ses observa-
tions sentent trop l'huile! les trouvailles heu-

reuses y sont toutefois assez fréquentes pour

que l'ouvrage ait un intérêt certain. Presque

toujours, ses mots les meilleurs sont cruels,

comme: “Pour faire le bonheur de son marf,

il faut croire son mari et ne pas croiré au

bonheur.”, ou encore: “Au Canada, les deux

commerces les plus prospéres sont les com-

merces de ‘l'eau-de-vle et de l'autre vie.”

Mais, 11 lui arrive aussi de trouver une image
heureuse, comme celle-ci qui lui est inspirée

par la rue Ssint-Denis: “A cet endroit, la rue.

devenait le siège de nombreux médecins, st

les rayons du soleil réverbéraient contre leurs
enseignes en cuivre bien astiquées qui fai
saient l'effet d'un fiion à découvert courant
sur les murs de pierre grise.”

Lorsqu'il excelle, Pierre Baillargeon est

un de nos meilleurs stylistes. Il est même
souvent préoccupé par le mot au point de
‘négliger la pensée et il ne recule pas tou-

jours devant l'arreur pour avoir le malin
plaisir de faire un mot. C'est par ces préoc-
cupations de langage qu’il ressemble le plus

à Valéry, dont fl a également le pessimisme

auquel aboutit tout être qui aspire à tout
dominer par la raison et n'y parvient évi-

    
 

    

1512
Claude Perrin
demment pas. Comme l’auteur d'Eupalinos,
Claude Perrin veut stimuler la pensée par
le moyen du style, de la trouvaille, du trait.
S'il nous irrite, l'écrivain a atteint son but,
dit-il: ‘les meilleurs lecteurs sont comme les
oeufs de grenouille: une pointe suffit pour
les féconder”. Et le notaire Berthelot d’ajou-
ter: “J'aime bier la prose nue, toute spi-
rituelle, de Claude Perrin. Ellt est sèche,
mais séche, comme la poudre, et fait explo-
sion à la moindre étincelle d'intelligence du
lecteur.” Cette affirmation est contirmée

par las deuxième et troisième parties du livre

aul ne sont que deux collections de maximes..

Mais c'est la première partie du volume qui

en fait la valeur et il est regrettable que
l'intérêt diminue à sa suite. On a l'impres-
sion que l'auteur a le soufle court et que, in-
capable de poursuivre le discours entre pris,
il ajoute à sa première’ partie assez de brè-
ves observations pour constituer un volume
de proportions convenables. La plupart des
réflexions de la fin traitent ‘de littérature

d'ailleurs, et suivant de trop près la pensée

valéryenne.
En ce pays où l'on accepte volontiers sans

réflexion les valeurs établies et les Idées

reçues, des livres aussi destructeurs que

Commerce ne sont sans doute pas inutiles,

mais on peut espérer qu’un écrivain aussi

doué et consciencieux que Pierre Baillar-

geon voudra nous donner des ouvrages d’une

construction plus forte et d'une pensée plus

riche de vie. Les propos de Claude Perrin

sont ceux d'un libraire lettré qui, au lieu

de vivre, préfère se retirer en soi-même

pour se livrer au sport paisible et desséchant

de l'observation critique de ses semblables.

Pierre Baillargeon a un sens critique aigu

qui l'empêche de gober les fadaises de l'opi-

nion commune, mais, pour atteindre à la

grandeur, ses livres devront nous rappeler,

comme le poème de Valéry, que le vent se

‘ave et qu'il faut tenter de suivre.
Guy SYLVESTRE

r Pierre Baillargeon, Mont-Commerce,
réal, Editions Variétés, 1947; 184 pages.

DE DIEU VIVANT

Faire redescendre Dieusur la terre: c'est

à sans doute le problème capital de notre

temps, dont on pourrait faire dériver tous

les autres. C'est celui auquel s'est attaqué

Armand Plerhal, non point par un souci

d'opportunité, mais parce que, depuis plus

de vingt ans, c'est devenu le problème cen

ral de sa vie. Et le dessein premier remonte

peut-être à plus haut encore, aux jours où,
sur les bancs de l’école, s'imprimait dans sa

mémoire l'admireble parole de Rabelais:

‘Science sans conscience n’est que ruine de

l'âme”.

Il s'agit ici d'un essai dont les matériaux,

amassés durant ces vingt années, sont déjà

mis en place, selon un plan général qui ne

doit plus subir de modifications sensibles.

(li comprend 12 livres, lesquels ne feront

pas nécessairement 12 volumes, étant de di-

mensions variables) Comme tout l'édifice
repose sur uhretour A la foi, il était néces

saire de commencer par le récit de cette

expérience personnelle, D'où ce premier li-

vre qui s'intitule de Dieu vivant, mais qui

ronstitue cependant un tout indépendant.

D'autre part, en considérant tout de suite

le problème dans son aspect le plus spiri-

tuel, l’auteur prend en quelque sorte le tau-

  

  

.réau par les cornes Mais déjà il s'applique à

traiter le sujet sur ce ton direct, avec ce

sens du pratique qu'il ambitionne de mainte

alr jusqu'au bout.

Paris, Editions Robert Laffont, 1947. Pré-

face de tanislas Fumet. .

La mémorisation en littérature

Nous reproduisons, avec la permission de l’auteur, un article récemment paru

dans l'ECOLE CANADIENNE, revue pédagogique de la Commission des Ecoles ca-

tholiques dé Montréal. M Bénéteau at professeur à l’Ecole Normale de l’Université

d'Ottawa.

La mémorugation de morceaux littéraires
est-elle toujours suivie de résultats aussi heu-
reux que ceux qué nous avons signalés ? Mal

aeureusemen! non En effet, il est possible

que ce travali fait dans le but unique de

réussir un examen ou d'éviter une punition
puisse avoir des conséquences déplorables.

Si ce devoir devient une corvée où l'élève

répète machinalemeut un vers après l'autre,
peu importe les enjambements, peu importe
ies idées, alors, il est certain que l'enfant
n'appréciera pas la valeur littéraire du mor.
ceau qu'il mémorise. II est méme possible
que ces devoirs arides alent une répercussion
fâcheuse sur l'appréciation littéraire et que
l'enfant qui, d'abord “déteste le par coeur”
en vienne à trouver insipide l'étude de la
littérature.

Un élève aul s'intéresse à la musique doit
apprendre un nouveau morceau. Au préala-
ble, le professeur dè piano a joué la compo-
sition musicale en y mettant toute son Ame,
afin d’éveiller chez I'éléve le désir de vou
loir l'apprendre. Alors I'dléve se dit “Jaime
rails bien pouvoir jouer ce morceau, il est
tellement beau!” Et il se met au travail
afin d’en maîtriser la technique. Bientôt, les
doigts commencent à courir sur le clavier,
l'oreille se fait à la mélodie nouvelle. Au
bout de quelques heures de pratique, l'élève
peut jouer le morceau sans difficulté. Peut-
on dire que les exercices que l'élève dut
exécuter dans le but de parvenir à jouer ce
beau morceau, furent une tâche désagréa-
ble ? Au contraire, Dès que l'élève a éprouvé
1e desir d'apprendre à jouer le morceau parce
qu’il le trouvait beau, alors l'étude est deve-
nue un passe-temps agréable.

Il en est de même lorsqu'il s'agit de la
mémorisation d'une page littéraire. Il faut
d'abord faire naître chez l'élève la désir
de l'apprendre par cosur. Comment? En
rendant l'analyse littéraire tellement intéres-
sante que les élèves découvrent que le mor-
cteau vaut vraiment la peine d'être appris
par coeur. Une fois “l’appétit aiguisé’, au
lieu de dire: “Ce soir, vous apprendrez ce
morceau par coeur” — ne pourrait-on pas
dire ceci: “Vous trouvez ce poème bien
beau; que diriez-vôus si je vous aldais à
l'apprendre par coeur?” Rares &tont les
tlèves qui refuseront votre offre. Mais cer-
tains diront peut-être qu’ils n'ont pas le
temps d’em‘eigner la mémorisation durant
ies heures de classe. Mais est-ce une perte
de tentps que d'utilleer la période de jittéra.
ture dans ce but? Kit estil question fout
suaplement de memorisation ou du dévslop
pement d'une appréciation littéraire qui In.
fluera sur la formation de l'enfant? Nous
expliquerons un procédé qui, tout en épar-
znant beauvsup de teraps, facilite énormé
ment la tâche de l'élève.

T1 s'éfit d'enseigner in mémorisation du
ème “Coin de pays” écrit par Alphonse

esilets.

  

Quand le soleil couchant la dore et l'illumine,
Au.fond du paysage où le jour lutte encore
Contre le crépuscule, en un riché décor

Apparaît la chaumine.

Son toit fume; sa porte est close et le frimas
Qui dentelle son cadre et recouvre de givre
La caboche des clous, révèle qu'il se livre
Entre le chaud le froid, d'invisibles combats

Mais le foyer joyeux proclame ses victoires;
Il projette à travers les vitres de chassis
Le fantôme imposant des vieux qui sont assis
Tt qui se font la cour en contant des

histoires !

Autour de la maison la neige a fait un banc
Dont la blancheur éclate sur la forêt brune
Sur la mare glacée on aperçoit la lune
Qu‘ mire son minois impertusbable et blanc

Puis, le pont allongé sur le petit ruisseau
lend d'un geste amical, au passant qui

chemine,
‘es grands bras généreux que le soir

enlumine
De son divin pinceau !

Comment peut-on éveiller chez les élèves
à désir de mémoriser ce poème ? Il faut
d'abord l'engaigner de façon à ce que les
elèves la trouvent beau. Une bonne lecture
par le maître contribuera beaucoup À faire
naître ces sentiments. Puis les élèves doivent
“voir” cette chaumine qui apparaît “en un
riche décor”. “Quel est ce décor? Quel est
Jaspoct de la forêt ? Comment le soleil cou-
chant peut-il dorer et illuminer cette chau-
mine ? Qu'est-ce qui prouve que la chaumine
sst habitée ? Entrons danz cette chaumine.
Quelle image éveille dans votre esprit l'ex.
pression “foyer joyeux ?” Qu’est-ce qui prou.
ve qu'à l’extérieur le froid est intense? Ai-
mez-vous l'expression “dentelle” dans “le
froid qui dentelle son cadre?" Pourquoi ?
Faités un dessin au tableau Qui habite cette
maison ? Qu'est-ce qui prouve qu'ils sont heu-
eux ? etc.
Examinons les “alentours” de la maison.

Qu'est-ce qu'au voit? Quelles deux couleurs
‘ont contraste ? Que voit-on sur la mare gla-
:be ? Qu'est-ce qu'on voit au-dessus du ruis
seau ? À quoi compare-t-on les garde-fous du
pont ? Quelle teinte prennent-ila par un beau
clair de lune Y Quel sentiment leur prête-on ?
Alors quelle qualité possèdent les vieux
lui habitent cette maison ?

Maintenant ferinez les yeux et têchez de
voir cette chaumine et ce qui Yentoure pen
lant que fe relival Je poème.

Si vous étiez artiste et que vous deviez
peindre ia vhaumine en son riche décor,
dited cu qui figurerait aur votre toile. Main
tenant, vous aevez peindre l’intérieur de la
chaumire. Qu'allez-vous peindre? En un
troisième trdieau, vous acvez représenter, ce
qu'on voit autour de la maison. Quy a-t§i?
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Il est bien important, une fois la leçon
terminée, que les élèves aient une vue d'’en-
semble du poème, c’est pourquoi nous de-
mandons aux élèves de “visualiser” le tout.
Aussi, il y a profit à faire relire le poème
deux ou trois fois par les meilleurs lecteurs
de la classe. Il s'agit ici de laisser une bon-
ne impression du poème, c'est pourquoi il
faut choisir les lecteurs avec soin. Et le
soir, comme devoir ou plutôt comme passe
temps, on encouragera chaque élève à lire
le poème deux ou trois fois, à haute voix. Ce
serk une excellente préparation pour ce qui
suivra. °

Le Jendeznain, deux ou trois bons lecteurs
lisent le poème en entier, puis les élèves le
lisent en choeur ep y mettant beaucoup d'ex-
pression. Alors le maître peut dire: “La pre-
mière stanca répond aux questions suivantes:
Quand? Où? Comment? Quand l'auteur
nous fait-il voir la chaumine ? (Deux ou trois
élèves lisent le premier vers: “Quand . . .
l’illumine”). “Où se trouve cette chaumine ?
(Deux ou trois élèves lisent: “Au fond du
paysage . . . crépuscule”). ‘Comment cette
chaumine apparaitelle? — (En un ...
chaumine”). — Sans regarder le tableau,
qui peut répondre à la première question:
Quand ? Et à la deuxième: Où ? Et à la trois-
.eme: Comment ?

(Falre réciter par deux ou trois élèves,
wuis en choeur par la classe.) “Je vais faire
les dessins qui vous rappelleront la deux
ème strophe”.

Le maître dessine (a) un toit qui fume,
‘b) une porte close, (¢) le frimas qui den-
‘elle le cadre de la porte, (d) le givre qui
recouvre la caboche des clous.

Une fois le travail terminé, le maître ré
site la strophe en s’aidant des dessins. Ceci
3st suivi de deux ou trois récitationsindivi-
duelies, puis d'une récitation en choeur.

Pour faire apprendre la dernière strophe,
le maître dessine “le pont allongé sur le
petit ruisseau”, Un élève joue le rôle du
“passant qui chemine”. Le maître récite la
sirophe en faisant les gestes appropriés. Il
“tend d'un geste amical, au passant qui che
mine. ses grands bras généreux”. Un peu
dé craie de couleur sur les “bras” du pont
rappelle les mots “que le soir enlumine de
son divin pinceau”.

, Il serait bon ici que le maître lui-même
récitât la poème par coeur afin d'encourager
‘es élèves à bien le dire; puis, un bon élève
le récite devant la classe; la leçon se ter-
mine par une récitation en choeur.

Il est possible que quelques élèves ne
sachent pas le poème parfaitement encore.
Cependant le gros travail aure été fait, et
il suffira du deux ou trois lectures à haute
voix, le soir à la maison, pour que ces quel
ques élèves complètant le travail fait à
l’école.

Tout cela peut se faire durant une pé
riode de classe, Inutile d'en discuter la va-
leur. C'est le meilleur moyen de créer l'ap-
préciation littéraire chez nos élèves et de
hausser le niveau de la lecture. L'élève qui
doit réciter devant une classe de trente ou |
quarante compagnons, surveillera sa diction,
l'expression dans la lecture et y mettra “tou
€ son âme”. ‘

Et ce travail continuera A porter fruit aussi
longtemps que l'élève se rappellera le poème.
Donc, par la suite, il faudra reprendre oc-
casionnellement le poème, pour qu’il se grave
dans l'esprit des élèves pour la vie. On le
récitera lors des séances littéraires ou durant
‘es moments où les élèves sentent le besoin
l'une détente mentale. Telle une chanson,
une bonne récitation repose l'esprit. De
temps à autre, au lieu d'enseigner une nou
velle leçon de littérature, on récitera devant
la classe et pour le plaisir des élèves tous
les morceaux appris par coeur usqu'à date.
On objectera peut-être* que les répétitions
fréquentes des mêmes morceaux engenfire
ront de la monotonie. Est-ce vrai ? N'est-ce
pas que les chansons les plus populaires soni
celles que les élèves chantent le plus sou
vent ? S’il n'en était pas ainsi, il y a long
temps que nos chansons de folklore seraient
vouées à l'oubli! En littérature, comme en
musique, l'appréciation s'accroît avec les ré-
pétitions.

Les récitations faites à l’école seront en.
jendues dans les foyers. Voilà un excellent
moyen de faire rayonner l'influence de l'éco-
le dans les familles. Le goût dé la belle
littérature s’infiltera dans les coeurs de ceux
qui n'ont jamais eu l’occasion d'étudier les
sons auteurs. Ce goût se conservera ou se
développera davantage chez les privilégiés
Jui ont fait quelques études littéraires. Et
reut-étre usera-t-on de plus de discernement
‘ans le choix de programmes radiophoniques!

La radio à révélé qu'il existe chez nous
Jeaucoup de talent en ce qui concerne l'art
dramatique. Parfois l'exécution de certaines
pièces tirées du théâtre classique se compare
favorablement avec ce qu'on pourrait enten-
dre à la Comédie française de Paris. N’est-il
pas question, à l’heure actuelle, de tourner
des films d'inspiration canadienne, où les
acteurs seront des Canadiens francais? Il
est vrai que le champ d'action sera plutôt
restreint. Mais les élèves d'aujourd'hui, en
qui le maître développe un certain goût
pour l'art dramatique, pourraient jouer, de-
main, dans des salles paroissiales, et devant
un auditoire nombreux, contribuant ainsi à
l'amélioration de la langue parlée et à la
diftusion de l'esprit français.

Combien de morceaux littéraires les élè-
es des différents cours doivent-lls mémori-
3er chaque année ? Il est évident qu'on doit
zonsidérer certains facteurs tels que le temps
ju'on peut consacrer à la littérature, le ni.
veau intellectuel des élèves, leurs progrès
jans les diverses matières, etc. avant de
pouvoir répondre à cette question. Toutefois,
dans le programme d'études des écoles an-
glaises de l'Ontario, on exige un minimum
de 200 lignes, poésie et prose, chaque année
à partir de la quatrième. À la fin de son
cours primaire, l'élève de langue anglaise a
done appris par coeur un minimum demille
lignes, c'est-à-dire à peu près vingteing pa
ges. En ce qui concerne le français, ne
pourrions-nous pas nos fixer le même objec-
tif — la mémorisation de 200 lignes chaque
année, le programme étant également ré
parti entre la prose et la poésie ? I] est in-
contestable que cette richesse littéraire que
pusséderait l'élève à la fin de son cours
primaire influerait fortement sur sa forma.
lon littéraire. linguistique et morale.

Où puiser les morceaux que les élèves
loivent mémoriser ? On: devrait les trouver
dans les manuels de lecture. Toutefois, au
point de vue littéraire, ja plupart de nos
manuels sont d'une pauvruté déconcertante.
En attendant que nous ayons de meilleurs
manuels, fi serait opportus de préparer une
petite anthologie de “bijoux iittéraires” qui
ferait appel aux élèves de l'école primaire.
Alors lu memorisation littéraire pourrait
compter au nombre des exercices las plus
formateurs et ley plus goûtés que l'enfant
puisse faire durant sa vie scolaire,

Amédéu BENÉTEAU

obtient un poste

est publié en 33 Inngues, dans 73

“1 direction de J’Apostolat de la

Le soldat Boa
remporte le

 le R.P. G Tremblay

important Rome
Le R. P. Gérard Tremblay, s.1.,

directeur du Messager canadien
du Socré-Coeur et secrétaire n
tions] de l'Apostolat de la prit
re vient d'êtré appelé au bureau
central de cette vaste organisa-
tion, à Rome. L'Apostolat de la
Prière compte aujourd'hui qua-
rante millions d'associés. Son or-
gane, le Messager du Sscré-Coeur,

pays différents. Sa circulation to-

tale s'élève à vingt millions par
snnée. La cireulation des billets
mensuels, qui commentent l’inten-

 

Le R.P. G. TREMBLAY, 6j.

tion du Souverain Pontife, est en-
core plus considérable: elle at-
teint.151 millions.
Le R. P. Tremblay, qui devient

l'assistant du directeur général,|
est né à Montréal le 2 septembre
1908. Il a fait ses études au col-
lège Sainte-Marie et est entré
dans la Compagnie de Jésus en
1928. Ordonné prêtre en 150,
après avoir enseigné à son Alma
Mater, il devint professeur de lit-
térature des scolastiques jésuites
au Sault-au-Récollet, puis le 31
auillet, il était transféré à la Mal-
son Bellarmin où il assumait la

Prière et du Messager du Sacré-
Coeur au Canada.
Le R. P. Tremblay partira pour

flome le 13 août. :
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trophée Mercer
\e

LOWS BRANCH, Ont. (PC) —
Le soldat Gilmour Boa, d2 Toron-
to, a remporté le trophée Mercer
et la médaille de la National RH
lies Association au 66e tournoi
dé tir de l'Association ontarien-[-
ne qui a eu lieu pendant la se-
maine à Long Branch. .
Le soldat Boa a remporté, hier

la Médailie du lieutenant-gouver-
neur. Le 48e régiment des High-
landers of Canada a gagné le tro-
phée souvenir au concours des
anciens combattants de la ggilice

 

“LA DEVISE DES ÉTATS-UNIS
DOIT ETRE REMISE AUX BANQUES

“i

;

/
Pourquoi? Parce que nous avons besoin des doflars des
Etats-Unis que dépensent les touristes pour payer les marchan-
dites et les services importés essentiels au maintien de la pros
duction intense et du niveau élevé de l'emploi dans l'industrie
canadienne.

Pour que les dollars des Etats-Unis solent disponibles à cette fin;
les règlements de la Commission de contrôle du change étranger
stipulent que les marchands, les hôteliers, les postes de service
et tous les autres commerçants doivent remettre aux banques
toute la devish des Etats-Unis qu'ils reçoivent.

Chaque Canadien est tenu, dans son propre intérêt autant que
dans l'intérêt de son pays, de se conformer à ces règlements qui
sont nécessaires à la meilleure utilisation possible de nos ressources
en change étranger.

SI VOUS AVEZ BESOIN DE FONDS DES ÉTATS-UNIS
DEMANDEZ-EN À VOTRE BANQUE

 

RÉSUMÉ DES RÈGLEMENTS DU CHANGE ÉTrANOER

1. Un résident canadien n'a le droit de payet à perjonne de l'argent des Etats-Unis
on retour de devise canadienne. J :

«2. Un résident cunadien n'a pas le droit de faire de la monnaie en argent des Elan

Unis à un auire résident canadien même si ce dernier à payé un achat en argent des

Étots-Unis.

B. Aucun résident canadien n'a ie droit de garder plus de $10.00 en devise des

Etats-Unis. lest tenu de verser ces fonds à so bonque pour échange en drgent canadien.

4 Quand des touristes non résidants tendent de la devise des Etats-Unis en paysment

d'achats oux marchands ou autres faisant affaires avec eux, ceux-ci peuvent en faire le

monnaie en devise des Etats-Unis. À cette fin ils pauvent garder en leur possession ua

montant raisonnable de monnaie des Etats-Unis,

 

TOUTE INFRACTION AUX RÈGLEMENTS REND PASSINE

D'AMENDE ET D'EMPRISONNEMENT

/

PUBLIÉ PAR LA COMMISSION DE CONTRÔLE DU CHANGE ÉTRANGER
SOUS L'AUTORITÉ DU GOUVERNEMENT DU CANADA

  canadienne, ,

 

   
| | D. LAFORTUNE

» Fondateur-Directeur

i
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|

Notre Collège sera entièrement
rénové et conforme aux exigences

les plus modernes en fait d'ameu-

blement et d'équipement. 
 

 
 

 

 

TERN
Les cours seront suspendus à cause de nombreuses

améliorations à notre collège.

RE-OUVERTURE
Pour les cours du jour | ‘Pour les cours du soir

le MARDI, 12 AOUT | |!

COURS D'ANGLAIS
46 heures par semaine

11 PROFESSEURS
à votre disposition

 

Prévoyant une très grande inscription

nous recommandons aux intéressés de

 

On recommande

 

s’enregistrer le plus tôt possible.   

GRAND COLLEGE COMMERCIAL LAFORTUNE

ECOLE DES EMPLOYES CIVILS
|

38, RUE RIDEAU rt de ta GARE vNION)
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Nations Unies 1946
Le 31 mars dernier, M. St-Laurent

déposait à la Chambre des Communes
le rapport du ministère des Affaires

extérieures sur la seconde partie de la
première session de l’Assemblée géné-
rale des Nations Unies, tenue à New-
York du ‘23 octobre au 15 décembre
1946. La version française vient d'être
mise en vente par l'Imprimeur du Roi,

au prix de 50 cents, et ce document de

204 pages est d’un si grand intérêt qu’il

convient d’en signaler la publication à
nos lecteurs.

Il faut dire tout d’abord qu’il ne

s'agit pas d’un rapport de l'Organisa-
tion des Nations Unies sur tout ce qui
s’est passé à la conférence de l'automne

dernier, mais d’un rapport du ministère
des Affaires extérieures sur le rôle qu’y

a joué la délégation canadienne. Ainsi,

il n’y est pas question du travail de

l'important Conseil de sécurité, pour

l'excellente raison que le Canada n’y est
pas représenté. Mais le rapport couvre
un grand nombre de questions interna-
tionales, et il est beaucoup plus consi-
dérable que ceux qui avaient été consa-

crés à la conférence de San Francisco
et à la première partie de la première
session tenue à Londres. Ce troisième -

rapport est non seulement plus complet

que les premiers, mais il expose avec

franchise et netteté les vues de la délé-
gation canadienne sur es questions

controversées, comme la question d’Es-

pagne, celle du désarmement ou celle
de l’Union Sud-Africaine.

Le rapport renferme, en plus d’un
résumé des discussions et des décisions
de l’Assemblée, le texte complet des
résolutions que cette dernière a adop-

tées, les discours prononcés par les re-

présentants canadiens aux séances plé-

nières de l’Assemblée et aux réunions
des comités, ainsi qu’un çompte rendu

de la manière dont les représentants
canadiensont voté sur les questions

les plus importantes. Ce rapport ne

s'adresse pas seulement aux députés

qui ont eu à vrter sur des questions qui

y sont soulevées, comme’ celle des droits

Fr

de l'homme, par exemple, sur laquelle a

eu lieu un très long débat au cours de

la session qui vient de prendre fin; il

sera très utile également à tous ceux qui

s'intéressent aux affaires internationa-

les et veulent prendre connaissance du

rôle grandissant que le Canada y joue.
Lorqu'on se soûvient de l’atmosphè-

re pessimiste qui régnait à Lake Success

aux premiers jours de la seconde par-
tie de la première session, et de la len-
teur des premiers progrès accomplis au

début des délibérations, Ja lecture de
ce rapport montre que l'on a accompli
à New-York plus qu'il ne semblait pos-

sible d'espérer au début, et que le
Canada a joué un rôle de premier plan
dans ia solution de certains problèmes.
On lit avec intérêt le compte rendu du
travail accompli par notre délégation

au sujet de la résolution sur le désar-

mement, dans la version finale de la-

quelle les amendements canadiens ont

été inclus. Si l’on tient compte du fait
que l'adoption unanime de ta proposi-

tion de désarmement est la réalisation

la plus importante de cette session et

qué le Canada a contribué dans une lar-
ge mesure à concilier des vues diver-

gentes sur ce sujet primordial, on doit
en conclure que, si seules les grandes

puissances jouissent du droit de veto
et peuvent décider de l’avenrr du monde,

des nations comme le Canada peuvent,

par de judicieuses interventions, apianir

des difficultés et aider à mettre d’ac-
cord des puissances dont les vues ont

pu d’abord sembler inconciliables.
Le rapport de notre ministère des

Affaires extérieures sur le travail ac-

compli par notre délégation lors des
assises générales de l'automne dernier

prouve péremptoirement que nous occu-

pons une place importante dans l’Orga-

nisation des Nations Unies et que notre
Contribution à l'établissement d’une
paix justeet à la restauration de l’éco-
nomie mondiale nous. a mérité le res-
pect de toutes les nations démocrati-
ques.

Guy SYLVESTRE.

 

Embellissement , et
unification municipale

Il y a un an ou deux, lorsqu'il a
exposé l’ébauche du plan d'aménage-
ment de la capitale du Canada, le pre-

mier ministre King a déclaré qu’il

s'agissait simplement d’embellissement.

A plusieurs reprises, depuis, M Jacques

Gréber, conseiller technique du gouver-

nement canadien, a répété la même

chose. Le public a compris que le pro-

jet de district fédéral n'avait aucun
caractère politique et que les munici-

palités, sises dans un rayon de trente

milles à la ronde du parlement, pour-
raient conserver leur autonomie politi-

que, si elles le désirent.

Le Comité d’embellissement de la ré-

gion d’Ottawa entretient des idées un
peu différentes. C'est la ‘conclusion à

laquelle on en arrive, après avoir pris

connaissance de ce qui s’est passé à la

récente réunion de cet organisme.

Les membres de ce comité, en effet,

ont approuvé à l’unanimité une propo-

sition de M. F. E. Bronson, président

de la Commission du district fédéral,
en faveur de l'unification de tous les
services communs aux besoins d'Ottawa
et des différentes municipalités de la

rive ontarienne incluse dans la future

capitale du pays.
M. Bronson n’a pas caché le fond de

sa pensée. ‘Nous devons avoir un seul
contrôle, dit-il. Nous devons avoir un
eul contrôle sur le territoire de la ca-
tale nationale; pour dire le mieux,

nous devons avoir un gouvernement

municipal unifié pour la rive ontarien-
ne et un gouvernement municipal uni-
fié pour la rive québecoise, sans quoi

tous les efforts du Comité peuvent être

gravement compromis. Nous sommes
convaincu qu’il doit y avoir un gouver-
nement municipal de chaque côté de
la rivière Ottawa.” ’

Il s’agit donc plus que d’un projet

d'embellissement dans l'aménagement
de la capitale nationale. On poursuit
également l’unification de I'administra-
tion m'nicipale de son territoire avec
un seul gouvernement municipal pour
la partie ontarienne et un seul gouver-
nement municipal pour la partie qué-
becoise. C’est bien ce qui ressort des
paroles de M. Bronson, telles qu'elles
ont été rapportées par les journaux.

La ville et la région de Hull ont tou-
jours résisté à l’unification absolue.
D'ailleurs, il n’est pas question, pour le

moment du moins, de chercher à im-
poser un seul gouvernement municipal
à tout le' territoire que comprendra
la capitale nationale. I s'agit plutôt
d'une unification partielle, l’une du cô-

té de l’Ontario et l’autre du côté de
Québec. Si la première est plus facile,
en ce qui concerne les Cantons ontariens
bordant la Capitale, à l'exception
d'Eastview qui peut tenir à conserver
som autonome, .la seconde ofire plus
de difficultés.

C’est évidenunent un plan à longue
portée. Quoi qu'il en soit, toute an-

nexion, s’il doit y en avoir du côté on-
tarien à Ottawa comme du côté québe-

cois à Hull, devra se faire seulement

avec l’assentiment parfaitement libre
des municipalités intéressées,

C. L'H.

AU JOUR LE JOUR
Au concert de carillon, dimanche

soir, sur la colline parlementaire. Le

concert est à sa fin. Le carillonneur lan-

ce fes premiers accents de l'O Canada.
Plusieurs se lèvent respectueusement,

mais certains restent assis, ne se sen-

tant probablement pas assez Canadiens,
en tout cas n’étant pas assez courtois,

pour se lever aussi. Suit le God Save
the King, et ceux qui étaient assis se

lèvent, tandis que parmi ceux qui étaient

debout quelques-uns se rassoient, à seule

fin, sans aucun doute, de montrer qu’à
une incivilité on peut tout de même

répondre par une autre. Cela n’arrivera
plus lorsqu'il y aura un véritable senti-.
ment canadien chez tous les citoyens
du Canada et que nous aurons aussi un
hymne officiel également canadien.

ARGUS

Souvenirs de 1917

Le T. R. P. L. Pagé, c.s.v.,
élève au collège Bourget

O les dures années 1917-1918, pour

les grands élèves de nos collèges clas-
siques!

La première, c'est la conscription;
la deuxième, c’est la grippe espagnole.

Bien rares, les élèves de littérature
et de philosophie, qui échappèrent à
l’une ou à l’autre. Ils n’en mouraient

pas tous, mais tous étaient frappés.
Le futur supérieur général des Clercs

de Saint-Viateur entrait, en 1918, dans,
la communauté qui vient de reconnal-

tre ses mérites en lui accordant ce ti-

tre humainement enviable, Mais en

1917, Lucien Pagé était en classe de rhé-
torique.

On pourrait écrire longuement sur
le passage de certains collégiens en cha-

cune de leurs classes respectives. Les
uns se distinguent par des qualités ex-

ceptionnelles, comme d’autres par des
défauts auxquels il faut marier la mé-
me épithète. Il en est de très estima-
bles, et que le temps met en vedette:
ce fut Phistotre du jeune Lucien. venu
de Masson.

Son entrée au collège ne fit pas de
bruit, mais tot ses maîtres semarçuèrent
cet élémentaire, doux et grave, mais
aux yeux disciplinés pour ne pas laisser
passer foute leur malice. FN dut n’en
rien savoir, mais le préfet des études
parlait de Lucien, qui travaillait bien,
priait tien, jouait un peu trop rare
ment, mais qui observait beaucoup le
climat de la vie écolière st les phéno-  
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ménes du monde écolier. A son insu
encore, l'enjant de Masson se préparait
aux grandes charges que sa congréga-

tion vient de lui remettre, comme au
plus digne. *

Des mois passérent, et Lucien entre
en rhétorique. Il s’en montra très fier,
et aucun de ses confréres n'eut à s'en
plaindre. Nul élève ne savait mieux

écouter et retenir, s'abandonner à la

vague oratoire qui ne cesse de battre

les murs en cette classe d’éloquence.

Cependant, un reste de timidité, mas-

sonnienne, dit-on, le tenait dans une

humilité, que son plus jeune maître

trouvait un peu malcommode. Ce beau

jeune blond qui ressemblait physique-

ment à un Pierre Gerlier, étudiant de

Paris, la Providence lui Journirait-elle

Poccasion de donner sa pleine valeur?

Telles étaient les réflexions de som pro-

fesseur titulaire. ©
La Providence répondit sans tarder,

presque violemment, comme ex ébran-

lant les portes de la maison..C était, on

se le rappellera, en pleine conscription

militaire. L’odieux décret n’épargnait

pas la jeunesse de nos collèges. Au

moins une fois ou dix fois par semaine,

un anpel de la caserne désignait les

élèves X. Y. et Z., à aller à Valleyfield

ou à Montréal, subir leur examen mill-

taire. C'était à Rigaud un va-et-vient

continuel. Et des visites de la police

militaire, d’une morgue intolérable. A

entendre ces braves à trois poils, il fal-

lait sauver l’Empire, et pour cela vider

le classes supérieures dans’ les collé-

ges et les universités; ainsi parlaient

ces primaires faits bacheliers dans les

cantines de Valcartier. Il y eut à cette

époque deux noms d'hommes politiques,

deux noms que la gent écolière coiffait

d’épithètes peu flatteuses dans les qua-

tre langues officielles. Mais. ce petit

plaisir n’arrétait en rien led méfaits

de ce que les écoliers appelaient “le

Grand Dérangement”.
Un vent de découragement soufflait

dans toute la maison. Aux grincements

de dents succédaient les pleurs. Mais

tout cela était inutile: le Shylock im-
périaliste exigeait sa Mvre de chair. Heu-
reusement, ce zèle reéruteur ne servit

qu’à faire passer des mois plutôt mor-

nes que périlleur, dans les plaines ma-

récageuses de Salisbury, en Angleterre:

les Boches n’eurent personne des nô-
tres. Le 11 novembre 1918, l’armistice
était signé. ‘ ;

Bourget ne se consolait pas de ces
départs qui vidaient aux trois-quarts
les classes de rhétorique et. de philoso-

phie. Les tout jeunes ne voyaient pas
sans un vif chagrin leur aînés, traiînés

à la caserne comme des condamnés à

mort. Ceux qui au cours de l’année
devaient atteindre l’âge, si cher aux

marchands de chair humaine, vivaient
en des transes continuelles, De la pré-
paratoire électrique à la philosophie
2e année, en passant par le ‘cours com-

mercial, c’était une désolation à pros

voquer une désertion générale, — dont
les Catilina de collège, qui ne manquent.

pas jamais, parlaient entre chien et:

loup—. Ce n’était toujours l'éloquen-
ce du P. Nestor qui pouvati rassurer les
esprits. écoliers et mater les dogues au

service de l’Union Jack! Que faire, que

faire, 6 bon saint Joseph, se disait le
P. Ducharme, supérieur, en lissant sa
barbe pour la millième fois.

Saint Joseph dut répondre quelques

chose comme ceci: Prends Lucien, c’est
lui qui sauvera Bourget de cette crise

de désespoir. }

Et alors, eut lieu une entrevue à
trois: le supérieur, Lucien et le titulaire

de rhétorique. Conversation d’abord

ténébreuse, et tout à coup, lumineuse.

Tout naturellement, puisque que c'était

au lendemain de Pâques. :

Et le lendemain, ce fut séance a

l'académie, le surlendemain, également,

et ainsi jusqu’à la veille des examens.
Tous les soirs, l’étude se remplissait pour

applaudir trente élèves de bonne volon-

té, appelés à distraire leurs confrères,
même à gagner les professeurs à cette
école de la joie, dont Lucien, tout sou-
rire, était l'infatigable dispensateur. A
son appel, les classes entières prépa-
raient en une ou deux récréations un
programme, incroyablement bouffe, qui
trempait de satisfaction l’homme à la
barbe de saint Joseph. Lucien ici, Lu-
cien là. Lucien qui recrute, Lucien qui
distribue les rôles et exerce les débu-
tants, “souffle” les mémoires en dérou-
te, remarie dans une chanson des mots
discordants, et recommencant le lende-
main, pour que Bourget oublie ses an-
goisses, bâtisse encore du solide chré-
tien avec sa jeunesse ardente. Lucien
fit ainsi, de son héroïsme souriant, de
cette époque trouble, un poème intaris-
sable de gaieté juvénile.

Trente ans ont passe qui ont donné,
sur une scène plus vaste, la mesure de
cet élève au grand coeur. Aussi, nous
tarde-t-41 de rendre nos hommages au
nouveau supérieur général des Clercs
de Saint-Viaieur, notre codiocésain de
Masson, le Très Révérend Père Lucien
agé.

Victor BARRE1TE

  

EPHEMERIDES DU “DROIT

IL Y A VINGT ANS
LE 9 AOUT 1927

M. l’abbé J.-A. Chevalier, de Manchester,

célèbrera, ces jours-ci, le soixantième anni-

verzaire de son ordination aacerdotale,
M. Charles Gautier, rédacteur en chef du

“Droit”, se classe deuxième au concours na-

tional d'articles sur la Confédération. Il ga--
£ne une médaille d’argent.

Les radicaux de presque tous les pays

du monde demandent la grâce des deux assas-
sins Sacco et Vanzetti condamnés à la mort
par les cours américaines.
A la suite de démarches entreprises récem-

ment, on croit que le gouvernement fédéral
modifiera le présent régime des sessions,
de manière à les commencer au début de
novembre et, après un ajournement à Noël,
à les reprendre à la fin de janvier, afin de
proroger de bonne heure au printemps.

av

-

région d’Aberdeen, où les habi-

“tants et les badauds improvisent

 
 

REPORTAGE AUX PAYS CELTES

Les souverains au château |
de Balmoral

Sur les hauts plateaux d'Ecosse,

la grande saison bat son plein,

quand les souverains viennent s'ins-

taller pour une partie de l'été au

château de Balmoral, dans la ro-
mantique vallée de la Dee, La cou-

tume veut que leur premier arrêt

dans le nord soit à Edimbourg,
capitale de l’Ecosse, où les sou-
verains donnent un gigantesque
garden-party à la haute société du

pays. C'est dans le palais de Hol-
lyrood, autrefois la résidence des
rois écossais, que la cérémonie se.

déroule avec le décorum et le pit-
toresque des moeurs gaéliques.

Cette année-ci, l’événement avait

une note de joie toute spéciale,

par la présence de la princesse

Elizabeth et de son heureux fian-

cé, le prince Philippe, qui étaient
le centre de l'admiration et des

félicitations des invités. Pour don-

ner quelques jalons aux chroni-

queurs de l'avenir, disons que c'est
en Ecosse que les deux jeunes gens

avaient déjà passé des vacances et
entamé peut-être les débuts ro-

mantiques de leur vie sérieuse.
En partant d’Edimbourg, le train

royal s’arrête invariablemert à la

petite station de Ballater, dans la

une garde d'honneur bariolée. Le
temps de changer de voie, et les

voitures prennent la route de Bal

moral sous les acclamations de la
foule. …

Quels’ jours de paix et de tran-

quillité au château! Souvent, les

souverains se réveillent aux sons

sauvages de la cornemuse du

Pipe-Major, le cornemusier du roi,

quiattaque quelques morceaux en

marchant au pas sous les fenétres

royales. On déjeune, On fait un

tour dans le parc. La reine s’occu-

pe de sa famille, de son entou-

rage et de ses engagements, pen-

dant que le roi suiË les affaires  de l’Etat et reçoit les hôtes de

marque qui vont et viennent au

château. Pour rompre ia monoto- |
nie de leur séjour, les souverains ’

visitent les châteaux des environs,
ou les jeux des montagnards à

Braemer, sans oublier les parties

de chasse et de pêche qui ont tou-

jour un rituel particulier.

Les jeux de Braemer ont un cé-

rémonial convenant aux visiteurs

extraordinaires qui viennent de
Balmoral. Là, les rudes monta-

Enards et les clansmen des hauts
plateaux se réunissent pour des

marches de parade et des con-

cours sportifs très suivis. Comme
d'habitude, . les highlanders de
Braemar, de Duff et d’Invercauld
débutent par la fameuse marche

aux cornemuses dans l'aréne, re-

vétus de leurs tartans bariolés, ar-

més d’antiques claymores, énormes

épées qu’on manoeuvre des deux

mains, et de piques médiévaies.

Portant le dirk effilé dans un

fourreau orné de pierreries sus-

pendu au côté, et le skindheu,

couteau plus petit, planté dans

leur bas droit. ces gigantesques
montagnards sont menés à la ba-

guette par les accents énervants

des cornemuses.

Puis comme à Oban ou à Inver-

ness, les concours commencent par

le pibroch, solos de cornemuse de

haute inspiration et d’étrange com-

position. Puis ce sont les gigues

écossaises et la danse des épées,

dont les détails subtils restent un

mystère pour les profanes. Enfin

les épreuves athlétiques réunis.

sent les gens de la plèbe, de soli-

des paysans, des policemen géants

et des garçons bouchers aux mus-

cles d’acier, pour mesurer leur

force et leur adresse dans la cour-
se, le saut, la. lutte, et le lance-

ment de lourds marteaux, de mas-
sives boules de fer et d'intermina-

bles troncs d'arbres, Pendant ce
temps, au grand stand, la haute

société qui entoure les souverains

discute les mérites des concur-

rents, rappelle sa dernière partie

de chasse, ou organise le < pro-

Chain bal de la saison.

La foule applaudit les athlètes

qui viennent recevoir leurs prix;

et sur un signe du tambour-major,

cornemusiers et highlanders se

rassemblent pour la marche finale,

en passant fièrement devant la lo-

£e des souverains.

Le dimanche vient donner de

l’animation à Balmoral et à toute

cette beile région du Deeside. S’il

fait beau les souverains se rendent
à la petite église du village de

Craithie. C’est l’occasion de tout

un cérémonial, que des curieux

viennent admirer de plusieurs

lieux à la ronde. Une estafette

vêtue de rouge et montée sur un

cheval bianc vient au galop com-

me pour annoncer l’approche des

souverains, qui apparaissent’ bien-

tôt dans leur landeau ouvert tiré

par deux magnifiques étalons

blancs. Habillé du kilt écossais,
le roi répond gravement de la

tête aux ovations de la foule: et

sans cérémonie, il va se placer
avec la reine devant le prie-dieu

qui leur est réservé, Sans autre
forme, le service divin commence.

Outre les personnages de la.
suite royale et les châtelains des

environs, la petite église de Crai-

thie se trouve toujours envahie

par ses paroissiens de'la plèbe et

tous les fidèles que la curiosité

plutôt que la foi, attire en ce saint

lieu. .Un prédicateur de marque

vient chaque fois commenter la

leçon du jour, et apprendre aus

rales doivent guider leurs actions
comme celles du plus humble de

leurs sujets. Quelques ° hymnes

chantées en commun, et le service

divin prend fin. Lentement, cha-

cun se dirige vers sa voiture, le

rois que les lois religieuses &ù inozf*

milieu des hourres entnousiasies

de la foule, les souverains rentrent

4 Balmoral pour le disner domini-

cal. Les centaines d'autos qui sont

venus encombrer la route jusqu'à

la petite église de Craithie, fon-

dent peu à peu. Les touristes come
me les fidèles sont pressés d'aller

! goûter leur Sunday Joint entoure
de pommes au four.

A Balmoral même, les souve-
rains ne se montrent pas souvent

en public. Ils donnent des récep-

tions intimes à {cars voisins et

pour leurs amis venant de loin.

La présence des fiancés royaux à

Balmoral augmente naturellement

l'ingéniosité de l'organisation de
ces activités. Une coutume parti-

culièremert originale, c'est le ri-

tuel du bai des gardes-chasse de

Balmoral, le ghillies-ball, que pré-

sident les souverains: le roi et

la reine ont l’habitude ce soirla

de danser avec leurs serviteurs,

au son d’une musique où les airs

écossais alternent avec les danses
modernes.

Avant l'automne, ‘les souverains
rentrent à Londres; et l’Ecosse re-

prend sa tranquillité hivernale.

Quelques enthousiastes de la chas-

se et de la pêche retardent parfois
leur départ. Mais lorsque la cour
quitte Balmoral, l'exode vess le

sud se poursuit rapidement: tou-

tes les villes et les bourgades de

l’Ecosse manifestent vendant quel-

ques jours l'activité fiévreuse du

départ des estivants, Dans les

trains rapides qui les ramènent à

leurs occupations, ils ne peuvent

manquer de penser aux charmes

inoubliables du vieux pays qui les

avait accueillis. Si la civilisation

moderne s'impose à notre admira-

tion par ses étonnantes merveil-

les, les petites villes et les gra-

cieux villages de l'Ecosse, cons-

truits à la mesure de l'homme

dans des sites d’une vraie gran-

}eur, laissent généreusement à
leurs visiteurs une impression. inou-

bliable et réconfortante, qui roul-

tiplie leur attrait propre de toutes

les valeurs dort les ont enrichis

l’histoire et l’industrie humaines, petit cortège se reforme; et au Thomas GREENWOOD.

 

À travers
L'ACTION CATHOLIQUE — “Il

nous faut au Royaume-Uni 40,000

mineurs, 75,000 ouvriers du textile

et 40,000 agriculteurs de plus que

nous n’en avons aujourd’hui”. Tel

est le texte qu'on lisait sur une

pancarte - affichée

par des ouvriers

anglais au cours

tion. d’une démonstra-
— tion et West ce
i méme texte que

‘M.*le Pr Piesre Gauthier, député
de Portneuf aux Communes, em-
pruntaitau périodique “World Re-

port” du 24 juin 1947, pour le citer

dans son récent discours sur I'im-

migration.

Le député de Portneuf a expri-

mé son opinion avec pondération

et avec la nuance requise: il ne

veut pas fermer le Canada à toute

immigration, mais si l'on doit ae-

cepter des immigrants, qu’on s’as-

sure d'abord qu’ils trouveront des

terres sur lesquelles ils pourront

s'établir et qu’on prenne les moy-

ens nécessaires afin qu’ils y res-

tent. En outre, devant les besoins

de la Grande-Bretagne en fait de

main-d'oeuvre, occupons-nous d’a-

voir des immigrants de France ou

de Belgique.

Puis, le ministre de la Recons-
truction, M. Howe a énuméré un

certain nombre de points sur les-

quels il prétend baser la politique

du Canada en ce domaine. En fait,

cette déclaration, même avec ses

paragraphes numérotés, ne change

pas grand'chose. Elle exprime sirm-
plement le fait que le gouverne-

ment prête facilement l’oreille aux

réclamations des pro-britanniques.

Car, on dit explicitement que “l’ad-

mission de tout citoyen du Royaü-

me-Uni, de l'Australie, de la Nou-

velle-Zélande, de l’Afrique du Sud

et de l'Irlande est presque entiè-

rement libre”. Pourquoi cette li-

béralité à l'égard des Britanniques

et ces restrictions à l'égard des

Européens du continent?

“ 4

L'immigra-

* * *

LE DEVOIR — En fait la Rus-

sie tire profit de la politique mi-

litaire de Roosevelt, sur la red-

dition sans conditions. Celle-ci a
transformé l'Europe en charnier

et surtout elle a déterminé un

état endémique

Le ‘’reddition de famine et de
sans détresse, Non

— seulement elle a
conditions’’ poussé l'ennemi

à la résistance

désespérée au prix de toutes les
ruines, mais elle a détraqué l'éco-

nomie élémentaire des pays occu-

pés, d'abord en détruisant les vil-
les, routes, chemins de fer, appro-
visjonnements, puis en supprimant
tout gouvernement responsable. II'

faut y ajouter quelques millions
de gens tués inutilement par ce
prolongement de guerre d’autant
plus superflue, que les Alliés pou-
vaient imposer en termes d'arm:s-
tica, les conditions qu'ils voulaient.
Tout cela pouvait former un

fond de tableau impressionnant,
comme guerre. Mais les hostilités
finies; on est resté avec une Fm
rope exsangue, et affamée, et qui,
présentait un terrain de culture
admirable au communisme qui
fleurit plus particulièrement dans

v

la presse
un tel climat. Moscou en a profité

et continue à en bénéficier.

D'après un relevé général, la

situation alimentaire en Europe ne

s'améliorera pas en 1947. Elle res-

të& mauvaise en Italie; la Rouma-
nie et la Yougoslavie sont prises

dans des difficultés inextricables,

et la Russie manque elle aussi d'a-

liments. L’Angleterre elle-même

n'augmente pas sa production en

vivre par suite des rations insuffi-

santes qui rompent la capacité de

travail. America ajoute ous la mé-
me situation prévaut en Allema-

gne, Autriche, Pologne et dans

la plupart des pays européens,

La situation si elle est atroce,

n’offre pourtant rien d'imprévu;

elle est au contraire dans la logi-

que des choses, et des actes po-

sés. On ne pouvait détruire la

moitié du monde, et s'imaginer

qu'il ne s'ensuivrait pas une ef

froyable déiresse. Quand le Va-

tican suppliait les combattants de

mettre fin aux tueries, les chefs

d’Etat l'ont ignoré avec mépris.
C'était pourtant la voix de l’huma-

nité et du bon sens, On n'a pas

voulu l'entendre, il faut en subir

les conséquences,

> A.

+ # +

LA FRONTIERE — En 1930,
sur ce qui est aujourd’hui Val

d'Or on ne pouvait trouver que

du bois et quelques camps de pros-

pecteurs. A la suite de quelques

découvertes minières intéressan-
tes et prometteu-

ses un camp mi-

nier s’y forma.

- Les mines Lama-

que Sigma, puis

la ’ Sullivan et

d'autres prirent de l’ampleur et…

ce fut Val d'Or, Val d'Or, ou l'on

venait d'un peu partout comme

vers un nouveau Klondyke. En

1934, M. l'abbé Pierre Lévesque

est nommé premier curé, rempla-
cé peu de temps- aprës par M.

l’abbé Gaspard Forest, le dévoué
curé actuel. Il ‘faut tout faire et

tout faire vite car la population
augmente sans cesse. L'organisa-

tion municipale est mise sur pied;

des Chambres de Commerces se

fondent et petit à petit il se forme

un esprit qui touche à l'esprit de

clocher mais dans le meilleur sens

du mot. Val d'Or, ce n’est pas

encore une belle ville: tout s’est

fait trop vite, mais il y a moyen

d'y remédier et l’incorporation mu-

nicipale est à peine donnée que

chez tous les citoyens se dessine
déjà le sens civique. Val d'Or,

malgré le développement qui se
continue, sera bientôt une ville

dont on aura des raisons d'être
filer. De beaux et modernes édifi-
cés surgissent du sol; on pave les

rues; on construit des trottoirs en
ciment; on élève une magnifique

école; on prévoit l’ouverture de
parcs ct de terrains de jeux. Et

au milieu de tout ça, de tout ce
travail-là, on trouve le temps de
faire à la ville naissante une pu-

blicité ds tert bon aloi et de ne-
ture à intéressur les industries et
les maisons d'affaires de l'exté-
rieur.

6.

10e anniver-

saire de,

Val dOr
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L'anniversaire du premier vote

de confiance accordé au cabinet
De Gasperi (25 juillet 1946) dé-
montre’ bien l'influence stabilisa-

trice du programme du parti dé-

mocrate chrétien. En effet, au

cours de l'an dernier, malgré,ja
pression -&#ercée par la droite et

votes de tonfiähce:
25-7-1646—568 “oui”,

114 absences et

26-9-1946—331
167 absences et

25-2-1947—292
157 absences et abstentions.

21-8-1947—274 “oui”, 231 “non”
51 absences et abstentions.

quatre chtémotset requ quatre

53 “non”
abstentions. ’
“oui”, 58 “non”

abstentions.

“oui”, 107 “non”

Tout en indiquant la diminution

constante de la majorité rempor-
tée par De Gasperi, une analyse

de ces votes démontre que son

appui a passé graduellement de
la gauche 3 la droite. Les deux
premiers cabinets formés par De

Gasperi étaient appuyés par les

démocrates chrétiens, les socia-

listes, les communistes et des
partis secondaires de la gauche,

comme les républicains et les ou-
vriers démocrates. Le troisième
ne reçut que l'appui des Trois

(démocrates chrétiens, socialistes,

communistes) et tous les partis

secondaires formaient l'opposi-
tion. Le quatrième (le cabinet

Les démocrates chrétiens‘
> en Italie - = «

la gauch¥ De Gasperi,aformé|

actuel), n’a reçu aucun appui de
la gauche (si l'on ne tient pas
compte du pourcentage élevé .des

absentionnistes parmi les aôcialis-
tes da Sargat, les républicains et
les ouviièrs démocrates) mais’ it
a été appuyé par lpg

£3     
démocrates et
que”). ;

10 LH

Socialistes et-communisies ont
beaucoup parlé d'un prétendu
“mouvement vers la droite”. Les

capitalistes et les réactionnaires,
disent-ils, ont conduit les démo-
crates. chrétiens ‘’dans- un piège”,

Toutefois, les groupes de droite

n’ont pas manifesté beaucoup
d'enthousiasme à l'égard du nou

veau cabinet et ils ont précisé
que leur appui n'est que “condi-
tionnel” et que, à leur avis, les
démocrates chrétiens ne sont pas
passés “à droite”. +

De fait, les principes qui régis-
sent le parti démocrate chrétien
n’ont pas changé et sa ligne de

conduite pratique .n’a subi pres

que aucune modification Le nom
bre total desvotes qui sont pas.

sés de gauche à droite n'en est
que plus remarguable et démon
tre la position essentiellemert
centrale qu’occupent les démocra-
tes chrétiens. — C. L P. 
 

‘ Biographies

Louisa-Sophia Campbell,

droit, et fut admis à la pratique

qu’il n'avait que 22 ans.

de trésorier provincial, de 1882 à

Chambre, de 1884 à 1886.

à la Cour du Banc de la Reine, j

Avril 1904.

 

canadiens. Droils rése:vés.

CEUXQUI FIRENTNOTRE PAYS

Il reçut son instruction au High School

MN 8.— Nous prions no lecteurs de découper et de ecnserver ces tt pret
diennes. En res classant plus tard par ordre alphabéligue ile auront =m
précieux dictionnaire contenant les centaines d'études sur Jes parvonnages

k
i

canadiennes
JONATHAN SAXTON WURTELE

-1904)

Jonathan Saxtdn Wurtele naquit à Québec, le 27 janvier 1828, du

mariage de Jonathan Wurtele, seigneur de la Rivière-David, et de

~ ig

de Québec, s'initia au
de cette profession, en 1850, alors

. Lancé dans la politique, M. Wurtele. représenta le comté d'Vamas-

Xa à l'Assemblée Législative, de 1873 à 1886. II occupa les fonctions

1884, et celles de président dé la

C'est alors qu'il monta sur le banc, comme juge de la Cour Supé-

rieure. Il connut une excellente carrière légale, car en 1892 il permuta

uridiction d’appel. Il mourut le 24

Il avait fait partie de la Faculté de Droit de l’Université McGill,
et au moment de sa retraite, en octobre 1897, il devint professeur émés

rite de la Faculté. Alors qu'il était député, M. Wurtele avait, en 1880,

négocié un emprunt en France, pour le compte de la province de

Québec. Il organisa le Crédit Foncier Franco-Canadien. Il obtint ies
Palmes de l’Instruction publique de France, en 1882, et fut créé offi.

cier de la Légion d'honneur, l’année suivante.
L’hon. Wurtele avait épousé, )

du Dr Wolfred Nelson, et en secondes noces, Sarah, filie de Thomas

Branitf, de Staten Island, New-York, A

en premières noces, Julia, £ille
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4 Le norveau directenr de

| l'Ecole Technique de Hull
Nous apprenons de source uth

risée, la nomination de M. Louis
Marie Carrier, ie, de Québec,

comme directeur de l'Ecole tech-

nique de Hull, en remplacement

de M. Amédée Buteau, qui prend

sa retraite, M. Carrier viendra à

Hull la semaine prochaine pour

une première visite et ne tardera
guèr: à revenir s'y installer avec
sa famille, de sorte que tout soit
prêt à j’école pour la réouvertu-

re des cours en septembre. il
est un ancien diplômé d'école

technique et de l'Ecole Polytech-

nique de Montréal. Il enseigna i

l'Ecole technique de Québec, où
11 devint directeur des études,
poste qu'il laisse maintenant pour

assumer la direction de I'Ecole de
Hull, .
M. Buteau, i.c., a été le premier

directeur de l'Ecole technique de

notre ville, ouverte en 1924, dé

sorte qu’il Ja dirigeait depuis 23

ans. I avait été, auparavant

profeseur à l'Ecole technique de
Québec pendant 18 ans, Il a donc

une carrière de 36 années dans

À l'enseignement technique, et il a

Un demandé de pouvoir
mairtenant sa retraite.

  

Les employés du
Transport urbain

@ | voteront mercredi
Le Conseil national des rela.ions

ouvrières en temps de guerre, an-

vMonçait samedi dernier, qu'il or

donnait la tenue d'un serutin se-

geret de représentation parmi les

>chauffeurs d'autobus et les gara-

Tgistes a l'emploi de la Compagnie

fdu' Transport Urbain de Hull Li
“mitée. :
%. A une assemblée tenue hier

4 après-midi, au bureau du ministère
= Édu travail, à‘Otawa, il a été déci-

: dé que le vote scra tenu mércredi

Cprochain le 13 aofit, à la chambre

Be deschauffeurs d'aucoous, au gara-
4 Tyede 18 Cie, situé sur la rue Mai-

3 Fabuneuve, Le scrutin sera ouvert

*de 8. heures du matin à 6 heures
{du soir...
i" Cette nouvelle a été confirmée
vendredi soir pèr M. Armand Tre-
{ panier, secrétaire des Syndicats
Catholiques de Hull, qui était pré-
sent à l'assemblée spéciale d’hier.

L'explosion d'une
=-mine fait sauter
tewt e *

Eun train des rails
=, ‘JERUSALEM (PA) — Le rapide

+ &Egypte, voyageant du Caire à Haï-
feta avec des troupes britanniques en
Nr congé, a sauté des rails par suite
one Pexploston d'uné mité, à Wil-

a

.

A %'Nelmina, prés de Lydda, aujour-
-d'hul. Lemécanicien etle chauf-

Literont 66
Phi
Janetsaufs.
#1 La mins, qui aurait été déposée:

par des membres du maquis juif,
a jeté quatre voitures hors des
rails.
‘1 y a trois mois le même train

a êté Pobjet d'une attaque armée ;

M1 ÿ avait eucing personnes tuées
et.une vingtained'autres blessées.

Caer mt

2
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x:'WENDOVER (Ont.)
= L WENDOVER (Ont) (MNC)—M.
a ‘et Mme Arthur Girard, de Mon-
3 €tréal, visitalent M. Antoine Le-

Actair, Ia semaine dernière.
Ÿ M. Antoine Leclair, employé : à
àEmbrun, visitait sa famille récem-
* ment .
¥, Tout dernièrement le KR. P.
‘DesVarennes bénissait la grotte de
+Lourd 8 miniature, chez M. Ro-
{gerLeclair. Unetrentaine de per-
:Bonnes y assistalent.
! . M y aura les 7, 8 et 9 août un
bazar organisé par les gens de lu
“paroisse au profit de l’église. Bien
venue a tout le mondem=
reermdirire
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NEW-YORK
“Wj FETE DU TRAVAIL

Départ par train

VENDREDI 29 AOUT

= 3 sh PM, heure avancée

fours à New-York
comprenant trans-

port, hôtel, prome-
nade en antobus et
bateau, Radie Ctty
Murle Hall, N.B.C.
studios et télévision,
eencert radiophoni

9 - FaetiltSs de prolenrer le séjour
. à New-York

© Exearsie Mative 3eat
Nombre de places Maté.

Ter pimétae at

AGENCE DE VOYA@æ

DUFOUR
8, quo Langevin, Rell, P. Q.

Fox

  

 prendre |
Sous sa) meurer i Montréal

4 avoir contribuée à la délinquence

‘eL.amp Laval, chemin de Pointe-

ensevelis danslesdé-

les militaires sontsains.

direction, l’Ecole de Hull s’eat
développée et a progressé, maté.
riellement et pédagogiquement |
Les trop rares élèves des débuts
étaient devenus 145 l'an dernier|
pour ies cours du jour et 330 pour
ceux du scir. Plusieurs des an-
ciens élèves occupent de bonnes
positions et sont même parvenus
à lancer des entreprises pour leur
compte.
M. Buteau ne s’est pas borné

strictement à son domaine profes-
siunnel, mais, catholique et patrio-
te covaineu, il s’est aussi occupé
activement d'oeuvres sociales, na-
tionales, et aussi d'action catho-
lique. On l’a vu dans les rangs
de l. St-Jean-Bapiiste, de la Cham-
tre de commerce et autres orga-
nisations ou associations. Il était

un dévoué des oeuvres parolssia-
les, d’abord dans Notrs-Dame, puis
dans sa nouvelle paroisse de Ste-
Bernadette.

Il fut aussi directeur du “Droit”

pendant une quinzaine d'années,

jusqu'à Yan dernier, et fut durant

une partie de cette période secré-

taire du bureau de direction du

journal. Il s’en ira sous peu de-

Ne pas confondre
Ne pas confondre Mile Maria

Monette, 142, rue Amherst, 2

Wrightville, institutrice blen con-
nue de Hull, avec Mme Maria Mo-

nette, de Creekside, Hull, qui a |

été condamnée hier par le juge R.
Millar, à un an de prison, pour

juvénile,

Pique-nique des
lacordaire et
des Jeanne d'Arc
Le pique-niqueannuel du Cer-

cle Lacordaire et Ste-Jeanne d’Are
aura lieu dimanche, 10 août, au

Gatineau. Le Transport Urbain
aura des autobus à la ‘disposition
€ 5 gens de 11 H. du matinà 8 h,
du soir. Il yaura divers amuse-
ments: courses, jeux, parties de
balle molle, péche miraculeuse,
bureau de poste, etc. On est prié
d'apporter ses repas du midi et
du soir. Le restaurant établi sur
le terrain vendra liqueurs dou-
ces, bonbons, cigarettes, etc.

Invitation est faite à tous de
participer à cette journée récréa-
tive en plein air, à commencer
par les membres du cercle, priés
d'amener parehts et amis,
Done, en foule dimanche au

champ Laval. °

 

* | EERE —e
y .Périlleuxexploit

du“Rapids Prince”
“ KINGSTON (PC) — Le capitai-
ne P. J. Cherry, de Kingston, a
raconté hier soir, lorsque le na-|
vire qu’il pilotait est arrivé à la
cale-sèche de l’endroit, comment le
Rapids Prince a réussi à franchir,
poupe en avant, une distance de
six milles -dans des rapides très
dangereux avant de s'engager dans
les eaux calmes de Morrisburg.

L'exploit tient du miracle, car le
navire, désemparé par la perte de
son gouvernail, n'a pu se diriger à
travers les rochers qu’à l’aide de
ses deux hélices. Il y avait à bord
l’équipage et quatorze passagers.
Le fleuve est d'au plus un quart
de mille de largeur et le courant
emportait le navire à une vitesse
de vingt à vingt-cing milles à
l'heure. “Parfois, dit le capit£ine,
le navire approchait teïlement du
rivage qu'il emportait dans sa
course des granches d'arbres.”

Le Rapids Prince a été tourné
bout pour bout, ajoute le capitaine,
parce qu'il aurait été impossible de
ie diriger autrement. Dans les six
milles qu’il a franchis le niveau
du fleuve baisse de vingt-deux |
pieds.
Le .capitaîne Cherry saute tes |

 
 

! rapides depuis plus de vingt ans.

(eer—

de coopérer avec lui en ne

à moins que ce soit absolu

soit à l’arrêt.  

 

|décès de Bela Kovacs, personnage

| veillance impossible.

Lorsque l'aufobus est en mouvement
Le conducteur d'autobus a besoin de toute son attention
lorsque sa voiture est en mouvement. Alors, au passager

autres cas, qu'on veuille bien attendre que le véhicule

LE TRANSPORT URBAIN DE HULL
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Nouvelle usine

de papiera Hull
Il y a une rumeur bien fondée

qui circule dans la ville de Huli,

ces jours-ci au fait qu'ume grosse

compagnie américaine désirait s'é-
tablir danc cette ville. Dans une

seule manufacture, cette compa-
genie, qui fabrique du papier de.
qualité, possède jusqu'à 30,000 em-
ployés.
La principale condition que cet-  

te nouvelle compagnie exige, pour.
établir à Hull, c’est de ne pas
payer des taxes exhorbitantes.
Mais pour le moment ce n’est pas
cela qui intéresse les autorités mu-
nicipales mais plutôt l’emplace-
ment que la ville devra trouver
pour permettre à cette manufac-
ture de s’établir,
A date il n'y a rien de décidé À

ce sujet, mais les autorités munici-
pales ont été mises au courant du
projet.

Bela Kovacs est-il
mort dans son exil?

Par Jack GUINN
BUDAPEST (PA) — De sour-

ce sûre, on apprend que les au-
torités soviétiques ont rapporté le

 

dont la prétendue confession im-
pliquant l'ancien premier ministre
Ferent Nagy dans un complot
pour renverser le gouvernement
entraîna le coup d'Etat commu-
niste et la déportation de Nagy.

L'informateur mande qu'il a
‘eu sous les yeux une lettre des
autorités russes annonçant au
gouvernement hongrois la mort de
Kovacs, ancien aecrétaire général
duparti de Nagy. La lettre, ex-
pédiée par le ministre soviétique
G. M. Puskin au ministre sup-
pléant des affaires étrangères Er-
no Mihalyfi, relate le décès sans
én indiquer l'endroit ou le mo-
ment
Des soldats russes avaient arrê-

té Kovacs à sa demeure le 25 fé-
vrier sous une accusation d'espion-
nage auprès de l’armée soviétique.
Le gouvernement américain avait
fortement protesté contre l'arres-
tation et vainement insisté pour
obtenir des copies de“sa prétendue
confession.
Entretemps les autorités de la

mission militaire américaine mdo-
dent que les Russes ont réduit de,
plus de 50 pour 100 le nombre des|
envolées de leurs avions en Hôou=
grie en prétextant que le grand
nombre d’avions en rendait la sur-

Ce serait là
‘un geste de représailles contre l’in-
terdiction prononcée par les Amé--
ricains envers la compagnie aérien-|
ne russo-hongroise Masoviet et par
laquelle ils lui refusent le droit de
passage au-dessus de leurs zones
d’occupation jusqu'à ce que Russes
et Hongrois accordent des droits
égaux aux avions commerciaux des
Etats-Unis.

 

LEONARD ELECTRIC
85 PAPINEAU, HULL

Tél, 5-2603

Entrepreneur électricien.

Réparage de tous genres.

Lustre fluorescent.
 

 

 

Le

Dr G. BRUCHFSI
204, rue Principale HULL

sera de retour à son bu-

reau le lundi 11 août.  
=

lui adressant pas la parole,

ment nécessaire. Dans les   
 

  

   

Unis et imitation de pierre

Blocs de cheminées

HULL CEMENT WORKS
3.0. NORMAND, gérant,

Angle des rues lols et Amherst, HULL

BLOCS DE CIMENT

os

 

    
     

Tél: 58-8797

   
 

BOIS DE MOULIN
Matériaux de construction - Cumbustidle

de toutes sortes.

“BOUCHER FRERES
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LE DIMANCHE 16 AOÛT 1947

QUARANTE-HEURES

Chénéville manyernreencu… 8-10
Clarence Creek … … 10-11-12

 

Fête: XIe après la Pentecôte

LL ne
 

Pronostics: BEAU, PLUS CHAUD
 

 

TIMMINS (Ont.)
TIMMINS (Ont.) (DNC) — M.

l’abbé E. Gaboury est de retour
à Timmins, après avoir visité ses
parents.à Maskinongé et Montréal.
M. le curé Martindale de la pa-

roisse St-Alphonse de Timmins est
actuellement en retraite à Ville-
Marie.

Mme N. Cartonneau est actuelle-
ment en vacances à Toronto, elle

assistera au mariage Hatier-Baran.

Mlles Simone et Edna Bazinet
étaient de passage à Iroquois-Falls,
récemment.

M. le curé C.-E. Thériault est de
passage à son camp à Night Hawk
Lake, cette semaine, après ‘avoir
passé deux mois à l'hôpital Ste-
Marie.
M. A. Bélanger, de Kapuskasing,

se rendra à St-Catherines où élle |-

 

—

était de passage 4 Timmins, ces
jours dexfiiers. Mlle Juliette Pari-
sien, d'Ottawa, était l'invitée de M.
le maire et Mme J.-E. Brunette,
récemment.
Mlles Jeannette Rochefort et

Ethel Giroux sont en congé à Bala,
Ont.

Mlle Cécilla Gagnon, de Wind-
sor, est de passage chez ses pa-
rents, de Timmins.

M. et Mme Régimbald Dillon,
née Roberta Gauthier, sont en
voyage de noces à Détroit, Mich, et
Pine-Lodge. ’

M. et Mme G. Tennyson sont de
passage à Hamilton.

M. et Mme Jules Rochefort, née
Henriette Contant, dont le mariage
a eu lieu récemment à Astorville,
sont de retour A Timmins ol ils

‘ éliront domicile.

 me

 

  
   

  

  
| Exposition de

I $39.40
iputs; Excursion,en

billeté d’en
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‘Pour

6, rue Langevin,

 

 

 

 

du 29 août au 7 septembre
I Théme : LA JEUNESSE

Attractions spéciales, “Skating Vanities” 125 figurantes,
Départs quotidiens d’Ottawa et de Hull

par chemin de fer et par autobus. ,
COMPREND : Transport d’Ottawa à Québec et

. atour; Chambre à Québec
ÀSte-Anne de Beaupré.

‘Organisé en coopération avec: Touristaide, Inc
25 Ste-Anne, Québec, P.Q. .

billets et rermeignements supplémentaires s’adresser à:

L'Asence de ‘’--- -s DUFOUR
HULL, P.Q.

   
     

      

Québec 1947

pour
i
>

“rea AA
\à l'exposition.

Tél: 2-1183

 I  

126, rue Hôtel-de Ville, Hull

  

‘Le Transport Urbain
DE HULL

Donne un service plus fréquent pour le lac

Meach, cette perle des Laurentides, à l’occasion

des grandes régates qui y ontlieu aujourd’hui.

 

Dr À. Lacoursière, D.P.H.
Médecine générale i

Epécialités: maladies des enfants

et allergie (fièvre des foins, asthme, exzéma)  
— Tél. 5-1716 ;

fl

 

 
Dr E.-L. DESJARDINS, B.A., M.D,

MEDECINE GENERALE— MATERNITE

CONSULTATIONS: 2 à 4 h. et 7 à 8 bh on sur rendez-vous

138 rue Wellington. HULL, P.Q Téléphone: 2-2808
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Pourquoi recourir à l'éponge
quand vous pouvez prendre un bain

Nous venons de recevoir un lot de BAIGNOIRES
émaillées blanc, sur pieds

Bien que ces baignoires soient un peu usagées, elles sont
en excellent état etsemblent neuves.

Grandeurs 5 pds par 30 pcs — 4144 pds par 26 pces

. Commandes par téléphone acceptées
cette semaine seulement -

HULL PIPE & MACHIMERY CO. |

 

 

    
  

   

  
HULL

Tél. : 2-2924

 

M. Emile Lamoureux, artiste dessinateur et étalagiste montréalais de renom, ne joue pas fel
avec une maison de poupée mais met la dernière main à une réplique miniature du pavillon que

les Canadian Industries Limited viennent de parachever sur les terraîns de l’exposition nationale de
Toronto. Intitulé “les merveilles de la chimie”, ce pavillon décrira au visiteur l’appoint précieux
que In chimie apporte dans la vie moderne.

SUDBURY (Ont.)
CON

SUDBURY (Ont.) (D.N.C.) —
Le dimanche 3 août, les membres
de la chorale de la paroisse St-
Jean-de-Brébeuf ont tenu leur pi-
que-nique annuel au camp de W.
Bradley. L'organisation était sous
la direction de W. Bradley, direc-
teur et E. Chiasson, président.
Une trentaine de membres se sont
égayés par des chants et des jeux
variés.

 

 

 

Banchini-St-Martin

Enrg.
Manufacturiers de monuments
vous offre un choix de monu-
ments avec statues, tels que Ste-
Thérése, St-Joseph, Sacré-Coeur,
Anges, ete. Toutes commandes

: données durant août seront:
| exécutées avant la cérémonie
au cimetière.

359-361, rue Maisonneuve HULL

Tél: 5-4931
 

 

 

 

 

Lots à vendre
à

GATINEAU

SITE AVANTAGEUX
CONDITIONSFACILES

S’adresser à:

OVILA MONDOUX
44, rue St-André, tél. 30L
OSCAR CREGHEUR

89, rue Notre-Dame. tél. 744
Gatineau. Qué. 
 

Dr L. LEGARE
M.D, L.C.M.C.

Médecine Générale

MATERNITE

487, rue Rideau, Ottawa

254, Blvd St-Yoseph, Hull

Tél. 5-2767
reer
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Funérailles
Adélard Labelle

WRIGHT (Quê.) (Spécial) — Le
service funèbre de M. Adélard La-
be:le de Wright, décédé lundi der-
nier, à la suite d’un accident d’au-:
tomobile survenu prés de Grace |
field, a été chanté, mercredi ma-
tia, en l’église de la Visitation de
Gracefield, par l'abbé J.-A. Mon-
doux. L’inhumation fut faite au
cimetière de Gracefield,

Le défunt laisse pour pleurer sa
perte, outre son épouse, deux fil-
les, Colombe et Cécile, et cinq fils:
Onèse, Maurice, Aurèle, Euchère
et Armand, tous à la maison ; cinq
soeurs : Mme Pe‘# Desormeaux, de
Sudbury, Mme Adrien Rochon, de
Gracefield, Mme Justin Rochon,
Chénier, Qué, Mme Félix Cour-
chaine de Timmins, Mme Elzéar
Séguin, de Saut-Ste-Marie, et qua-
tre frères : Octave et Réginald La-
belle, tous deux de Windsor, Ont,
Camille, de Sudbury, et Isidore
Labelle, Abitibi.

 

 

J »

Blocs de ciment
Imitation de pierre

unie ou ouvragée

GIGUERE & FILS
72, rue Charles, Aylmer, P.Q.

Tél: 188 8. 3
 

 

 

PERDU
Montre-bracelet en or avee

_ pierres, perdue aux alen-

: tours des rues Carillon et
! Eberville. Si trouvée retour-
ner à 63, Carillon. Forte ré-
compense.

   
 

A VENDRE
_ Frigidaires de marque 20 et
34 pleds cubes, Kelviniator

; 34 pieds cubes et frigidaires

tout neufs, oo

S’adresser -

G. LEFEBVRE :
Buckingham, Qué.
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AIME
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PROPRIETAIRES:
L'Assurnace contre la responsabilité civile (blessures ou la

mort subies par autrui, qu’on pourrait ou voudrait imputer à

votre négligence) est aussi nécessaire que l'assurance contre

l’incendie ou les risques de l'automobile. Les nombreux procès

rapportés par les journaux en font foi. La prime est insigni-

- Informez-vous chez

GUERTIN & CIE
103, rue Principale, Hull, Que.

Licentiés pour Québec et Ontario.

“ Succursales Aylmer, Gatineau, Gracefield, Maniwakl  4
 

 
-

HULL, PQ.

RE

S. S. RICHELIEU
CROISIERE DE 6 JOURS

Départ de Montréal le ler septembre

$77.50 plus taxe

S'adresser immédiatement &

L'Agence de Voyages Dufour -
Tél: 2-1183

 

 
 

 

ROBES

COMPLETS   

Dactylographie
Comptabilité
Classification Routine de bureau

  

85, rue Champlain, Hull, P. Q.

Edifice du Magasin
THOMAS MONCION

Local du Poste CKCH |

Plusieurs sujets enseignés |
Sténographie francaise
Sténographie anglaise

Correspondance Commerciale
+

Machines commerciales
Conversation française et anglaise

 

ATTENTION
. NETTOYES

et PRESSES,

MANTEAUX conrraxt
EMPORTER

sur livraison 69¢
\ : . *

Rédnctions proportionnées pour tout autre article.

OUVRAGE DE HAUTE QUALITE

nemovie HUILE meomeone

Téléphone : 5-7209

IX

 
 

 

RE-OUVERTURE DU
COLLEGE COMMERCIAL
BILINGUE LAROCQUE
Le nouveau local du Collège commercial Bilingue Larocque sera situé à

  

OUVERTURE DES COURS DU JOUR: mardi, 2 sept. : i

| OUVERTURE DES COURS DU SOIR: mercredi,3 sept. | |

 

Téléphones: 4-0262: Rés.: 5-2555

ERNESTJ. LAROCQUE
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Fondateur-Directeur. 4
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Centenaire d'dylner-1947
De grandes fêtes marqueront cet anniversaire, les 16- 17 août

 

 

 
L’église paroissiale de St-Paul d’Aylmer

 

L’hon. Taché
représentera .
M. M. Duplessis
Le maire J.-R. Thérien a fait

savoir que le premier ministre du
Québec, l'honorable Maurice Du-
plessis, sera représenté par l’ho-
norable Alexandre Taché, député
de Hull et président de l’Assem-
blée législative, ainsi que par le

x. député J.-G. Rennie, de Hunting-
don, à la célébration du centenai-
re de la ville d'Aylmer. Les deux
hôtes d'honneur assisteront et
porteront la parole, au banquet
civique qui sera donné dimanche
soir, 17 août, à 7h, dans le pa-
villon de l'Agriculture, principal
des édifices de l'historique socié-
té agricole de la Gatineau, qui
les a érigés et les maintient pour
son exposition annuelle.

M. Georges Côté, président du
comité du banquet, a dit s’atten-
dre à ce qu’il y ait une fort nom-
breuse assistance à ces agapes.
IN conseille donc à ceux qui tien-
nent à être présents de retenir
leurs billets sans plus tarder, car
on n’a pas de place pôur plus
de 400 personnes.

Il y aura des dignitaires de
l'Eglise et de l'Etat, les maires
des municipalités environnantes,
et sont également invités les gens
d'Ayimer et les amis des autres
endroits de la région.

Un rescapé du
“Nascopie’ au

club Kiwanis
M. le docteur Harry W. Lewis,

du ministère de la Santé nationale,
au département des affaires in-
diennes, racontait au Kiwanis d’Ot-
tawa, son expérience sur le “Nas-
copie” et l'aventure du naufrage
au cap Dorset.
Le docteur Lewis venait de ter-

miner la visite à trois stations et
avait donné des soins médicaux à
près de 450 personnes. Il se ren-'
dait à de nouveaux postes quand le
navire frappa un récif. Médecin de
bord il dut s’occuper des enfants
et des femmes en abandonnant
tous ses biens sur le navire. Il réus-
sit cependant à en retirer son jour-
mal après maintes aventures exci-
tantes.
+ Le conférencier qui, présenté par
M. George Swan, parla aussi de la
vie des Esquimaux. “C’est une race
très intelligente et très ingénieuse.
dit-il, qui lutte à tous moments
pour exister”. Il dit qu’on ne con-
naît même pas dans certairies ré-
sions l'existence de la roue et du
bois. “Les Esquimaux ont la ferme
impression d’avoir atteint un mo-
de de vie supérieur au nôtre, dit-il,
et acceptent difficilement notre in-
gérence”. Il raconta la vie de ce

 

peuolé non pas par tribu mais par '
famille et ses croyances étranges.
Ils possèdent un code moral qui
est très rigide et auquel ils se
soumettent souvent mieux que
nous-mêmes au nôtre, dit-il.
La réunion était sous la prési-

dence de M. Don Charbonneau qui
accueillit les visiteurs. M. Ted
Cabeldu annonra le rique-nioue an-
nuel des ornhelins de la région et
M. Roger Weber annonca la réu-
nion des districts d'Ontario. de
Québec et des provinces maritimes,
à Québec, les 21, 22 et 23 sep-
tembre. ,

TREADWELL (Ont.)
—…—

TREADWELL (Ont) (‘D.N.C.)
— M. et Mme Delvhis Bourbon:
nals, accompagnés de leur fille.
Mme Adélard de Chamolain, (Ro-
sa) d’Edmonton, ont visité leurs
frères et soeurs MM. et Mmes
Adrien Frédette, Léandre Ca-
dieux, de Treadwell, Dosithé
Bourbonnais, de Lefaivre, Edmond
de S*-Isidore-de-Prescott, Joseph
Bourbonnais, de Québec. Mme
Ulysse Lavigne (Laura), de Qué-
bec, ainsi que leurs nombreux ne
veux et nièces de Québec, Mon
tréal, Ottawa et Treadwell.
La semaine dernière. étaient er

visite chez M. et MmeOvila Denis,
M. et Mme Aifred Charbonneau,
de Fournierville, M. et Mme Wil
lie Lacombe, de Val-Gagné.
Mlie Marielle Séguin et son frè-

re, Marcel, ainsi que Mlle Huguet-
te Rivard et son frère, Genest, et
M. Robert Bercier sont revenus
d'une promenade à Thurso chez
leur oncle et tante, M. et Mme
Joséphat Pilon. .
M. et Mme Eugéne Robert, ainsi

que Mme veuve Wilfrid Gauthier,
de Montréal, sont venus passer
leurs vacances d'été A leur mai-*
son, A Treadwell.
M. et Mme Willie de Laduran-

taye, d'Ottawa, ainsi que leurs en-
fants, Gyslaine et Claire, étaient
les hôtes de M. et Mme Joseph
Pilon, en fin de semaine.
Mlle Annette Quesnel, de Mon-

tréal, a passé une quinzaine de
jours en vacances chez ses ja-
rents, M, et Mme Palma Quesnel.

 

og”

 

 

 

L'hon. A. TACHE représentant M. J.R. THERIEN maire d’Ayl-
de M. Duplessis. mer et président des fétes.     

  

Programme des fétes
Vendredi soir 15 août — 7 h. p.m., festival sportif préliminaire, aux

terrains de l’exposition. i

Samedi, 16 — 10 h. 30 à midi 30; festival sportif: en semi-finales,
3 h. — grande parade de cérémonie conduite par la fanfare
de la gendarmerie fédérale. Ralliement aux terrains de
l'exposition.

4 h. 30 — concert de fanfare, au parc municipal.

8 h. — danse sur les rues et au pavillon del'Agriculture.

Dimanche, 17 — 2 h. parade publique conduite par la fanfare de la
gendarmerie fédérale, avec ralliement aux terrains de l'expo-
sition, :
3 h. 30 — dévoilement des plaques historiques par l’hon.
Alex. Taché, président de l’Assemblée législative.

7 h. — banquet civique au pavillon de l'Agriculture, sous la
présidence du maire J.-René Thérien. Discours des invités
d'honneur, MM. Taché et le député J. G. Rennie.
10 h. — feu d'artifice sur les terrains de l'exposition.

 

Le notaire L-J. RAYMOND dé- M. J.-C. NADON député au pro-
puté au fédéral, vincial, :

 

 

 

Amusements pour enfants et adultes

Venez avec votre famille

100e Anniversaire

-d'Aylmer
Samedi, dimanche, les 16, 17 août

© Fanfares de réputation
mondiale

® Sports ce
© Parades de gala

© Banquet“ civique

® Danse dans la rue

© Prix de valeur

© GRAND FEU D'ARTIFICE   
 

        
    

      

  

      

     

 

SET

Le College Commercial
Interprovincial

Laval et Aubry HULL Tél — 5-2046
et

20TH CENTURY BUSINESS COLLEGE
Ancien édifice du Higk School Buckingham, Qué.
COURS. Commerc::] sténographie, secrétariat, préparatoire,

comptabilité avancée (APA), Administration tommerciale,
Anglais, Mathématiques, ete,

Avis: Les élèves de langue française auront l'avantage, cette
année d'une demi-journée consacrée entièrement à l'étude
de l'anglais. En plus, ils aurent le privilège de suivre les
cours d'anglais en classe du soir (mardi et vendredi, 3
heures pa: soir). Donc, 21 heures d'anglais par semaine,
sans comptér ics matières qui sont enseignées complètement
en anglais

COURS DU JOUE. ET DU SOIR —  DIPLOMES
(Deux soirs spéciaux pour l'anglais.  

Reg teetoms,

 

Historique
de la ville
d’Aylmer, Qué.
On est à mettre la dernière

main au programme des fêtes qui
marqueront, les 18 et 17 août, le
centenaire de la ville d'Aylmer.
Il y aura des réjouissances spor-
tives st autres, mais la célébra-
tion comportera aussi, comme il
convient, son côté historique,

Ainsi, trois édifices intimement
associés au paysage de la magni-
fique rivière des Outaouais de-
puis plus d'un siècle seront à ja-
mais désignés à la postérité par
des plaques de cuivre et des ins
criptions qui seront solennelle-
ment dévoilées. Il y en a un de
pierre, à l'aspect de fort, au pied
de la rue Principale, au bord de
l'eau; puis il y a l'hôtel faisant
face au bureau des postes, rue
Principale, et le bâtiment de cou-
leur grise qui sert actuellement
d'hôtel de ville et de cour de jus-
tice.

Depuis six semaines, un comité
“historique” a été formé et ira:
vaille activement à reconstituer
l'histoire des deux premières vieil-
les et pittoresques constructions
mentionnées.

La plus âgée de celles-ci, plus
connue de nos jours sous le nom
de “Club aquatique”, est donnée
comme étant la “première mai-
son” d'Aylmer. C’est là que, sur
la rive du lac Deschênes, le jeu-
ne Charles Symmes, neveu de 18
ans de Philemon Wright, fonda-
teur de Hull, s'est trouvé, en
1816, à contempler dans tout son
revêtement forestier, ce qui de-
vait devenir la ville d’Aylmer. Il
y choisit et délimita le lieu exact
de ce qu’on appela l'établisse-
ment Symmes. Il se mit à y cons-
truire une belle habitation qui a
passé à travers les années en con-
servant son premier cachet. Elle
a été témoin de la naissance et
du développement d'Aylmer. D’a-
bord une demeure de colon, elle
devint ensuite un poste de com-
merce des fourrures, puis, la forêt
reculant sous la hache des défri-
cheurs, elle fut une maison de
ferme. Plus tard encore, avec le
commerce di bois et la navigation
sur la rivière, elle fut transformée
en hôtel,

En août 1822, Aylmer recevait
la visite du Prince de Galles, qui
devait régner ensuite sous le nom
d’Edouard VII. Le vieil édifice en
question vit sous son toit le royal
visiteur, qui fit des éloges d'une
construction aussi belle, aux li-
gnes aussi artistiques.

En 1840, l'artiste anglais W. H.
Bartlett, choisit cet ancien poste
de traite des fourrures comme
exemple de l'architecture cana-
dienne et il en fit une peinture
présentement réputée l'une de ses
meilleures. .

Charles Symmes ne fut pas
sans ‘ravailler à concrétiser son
rêve de préparer les voies à l’a-
vènement d'une belle ville, et
même e:f 1830, il en tracait les
lignes sur parchemin. Le 30 août
de la même ‘année se tenait la
première séance du conseil du
village, composé de John Egan,
maire, Charles Symmes, James
Wadsworth, John Foran, Moses
Edey et Francis Beaudry, conseil-
lers, tous gens dont les de #:n-
dants prennent, une part active à
la préneration du programme des
fêtes de la semaine prochaine.

Cette première ‘réunion du con-
seil municipal eut lieu dans la
fameuse hôtellerie de Robert Con-
roy, nommée “British Hotel”, et
dont l'enseigne, conformément à
un bon goût d’un exemple plutôt
unique dans le genre, est bilingue,
puisque, au-dessous de l'indication
“Hotel British” se lit celle de
“Hôtel British”,

De sorte que cet hôtel, avec sa
pierre grise vieille d'un siècle,
ses portes aux arches sculptées et
sa pittoresque façade blanche, se-
ra lui aussi honoré d'une plaque
de bronze commémorative. Ses
lignes sont aussi d'un dessin par
ticulier et elles font l'admiration
des étudiants en architecture ve
nant de tous les points du pays.

Le troisième édifice qui sera à
l'honneur est celui plus jeune
mais fort impressionnant de l'hô-
tel de ville ‘actuel, qui regarde la
rue Principale et le Sylvestre parc
municipal dont le prévoyant Char-
les Symmes fit faire le dessin par
Alex Block en 1843! Même dans
ce temps on n'était pas sans pren-
dre celui de faire de l'urbanisme.
Il y à aussi que la famille Sym-
mes, si fort animée d'esprit pu-
blic, fit don à la postérité de cet-
te étendue de terrain de grande
valeur.

Et c'est ainsi que les valeureux
citoyens d'Aylmer vont honorer
leur passé, au milieu de leurs ré-
jouissances prochaines, et voir à
ce que ce passé ne soit pas ou-
blié des générations futures,
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“… eut un cri de détresse et pensa.

i “Ca y est. Ma dernière heure est

C
R
E
A

4

Massie, Lyssa, § ans, Hull
Robillard, Thérise, 15 ans, St-Sixte.

| mousse, picorait de-ci de-là quel-

. gnol lança au cie] un trille victo-

  
   

 

Bonne Fête

 

204?

Bernier, Lucienne, 14 ans, Vanklook-MSL
Brossesu, Robert, 14 ans, Mashom.
Dubé, Jacques. 6 ans, Ansonville,

» acût

Gagné, ues. 1] ans, Bourget.
ard, 16 à Windsez.

Lalonds, Diane, 3 ans, ardin
Markham, Géralding, 14 wns, Winsset,
Seuvé, Alice, 12 ans, Rameayville.

Vachon, Réjesnus, 14 sus, Ste-An
Vechen, Raymond. 16sng, Ste-Justine.

——

et. pi soût 1947 v
Brew ie, lane, ans, Verner.
Gagnon, Derothée, 15 ans, Windser.
Gendron, Susanne, 7 ans, Hammond.
Lafond, Geneviéve, 3 ans, Belle-Rivière.
Lalends, Roma, 16 ans, Cumberland.
Lamoureux, Jeannette, 13 ans, Ottaws.
Lussier, Annette, 6 ans, Otiaws.
Ménard, Laurent, 4 ans, Windser,
Pednaud, Rhéal, § ans, Estaire.
Bt-Amonr, Antonis, 14 ons, Windser,

——

13 août 1947
Arcond, Denise, 3 ans, St-Ongs,
Bouuaéiour, Jean-Pierre, 12 ans, Hull,
Moucher, Colombe, 16 ans, Lefavir-.
Demers, Dolorès, 31 ans, Hawker cy.
Fenbert, Richard, 14 ans, Chelmciesd.
Gaboury, Yvon, 9 ans, Ramore.
Gagnen, Suzanne, 15 ans, Vorner.
Lalonde, Raymond, 12 ans, Lefalgy.
Laplants, André, 3 ans, 8t-Albert,

De, Clément, 11 ans, Lepags.
Pednaud, Jeanne, 8 ans, Rataire,

Rattey, Denise, 14 ans, Ottawa.
Vallée, Ronald, 13 ans, Ottawa,

 

—

: : : 13-.noût 1847
Patry, Claire, 14 ans, B 3
Biendia, en, 13 ans, Huil.
Yelle, Odette, 11 ans, Lafaivre,
Lacourcière, J.-Claude, 9 ans, Ottawa.
Meossicotte, Gemma, 1L ans, Ansonville.
Zygmont, Lily, 15 ans, Chelmsford.
Millette, Claude, 7 ans, Ottawa.
Levac, Hectro, 14 ans, Windsor,
Demers, Jeannette, 12 ans, Windsor,
Drouillard, Ronald, 7 ans, Riverside.

 
 

Un rossignol délivre |
son bon ami Pinson

——p———

Un jeune pinson folâtrait sur la

graines semées par le vent,
quand tout A coup un long frémis-
sement le parcourut tout entier.
Radigris, le maître chat, l'ennemi
juré des souris et des oiseaux était
18, prêt à la détente, et l'hypnoti-
sant du regard. Le jeune pinson

venue !” Mais là haut, sur une
branche d’arbre, quelqu'un avait
entendu. Et ce quelqu’un n’était
autre que M. Rossignol. Or, chacun
sait que M. Rossignol n’est pas la
moitié d'un sot. D’un coup d'oeil, il
vit son voisin paralysé. D'un autre,
il s'apercut que la queue de Radi-
gris reposait sur un piège à loups.
Et enfin, d’un troisième regard il
remarqua une pomme suspendue
au-dessus du piège. Alors M. Rossi-

rieux qui voulait dire: “J'ai trou-
vé !” D’un coup de bec, il détacha
la pomme. Celle-ci heurta le pièze
de tout son poids en déclenchant le
mécanisme juste au moment où
Radigris s'apprêtait à bondir ‘“Mia-
oll! s’écria ce dernier, la queue
incée douloureusement. Je vou-
rais bien savoir quel ést le bri-

gand qui m’a fait ce coup-là !” Et
ne pensant plus qu’à sa douleur il
oublia son appétit. De sorte que
M. Pinson, échappant à la ferreur
qui le paralysait, put chercher en
hauteur un refuge, remercier l’ami
Rossignol et entonner avec lui un
dus plutôt narquois.  

  

10
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HORIZONTALEMENT

f-—Ancionne province de Sudde.
3—Du verbe être-=Trois fola troia
3-—-Pas cuit — Equerre,
action … Evénement fore
© tuit «= Condiment.
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Les Mots Croisés du “Droit”

  

 

   
Pendant les vacances, tout le

doit faire double besogne, quelques jours avant de partir pour les

pays enchantés... Ce qui veut dire, pour mes amis de partout, et

surtout de Plantagenet et de Casselman, qu’absent du bureau, et très

légitimement, je n'ai pu prendre connaissance de la correspondance

que les lendemains des anniversaires qu'on voulait rappeler.

preuve de bonne volonté, j’offre ici mes félicitations à Roland Ché-

nier et à Louise Grenon. Je suis sûr qu’ils sccepteront les voeux de

l'Oncle Jean avec la même joie qu’il met à les leur adresser. Puis-

sent leurs anges gardiens les préserver de tout malheur,
sous leurs petits pas les roses de la vie: roses de la santé et roses
de la paix du coeur. Je fais en même temps les mêmes voeux, s’ils
veulent bien les recevoir, à Jeurs excellents parents,

Je profite de ce petit billet pour demander aux correspondants
de faire leurs demandes le plus tôt possible.

: -
JE{ee|

| om [I Royaume des Enfants i I|;
PTE | Directeur: ONCLE JEAN | S'AMUSER

0500SESHSESCSSSISERIESSSSIRESSRINSSVFNFREISSUTUSLISSUESSFSUSSSREESSLESFEEESSEENSRES

les Bonnes fêtes el les vacances
monde est un peu distrait... ou

Pour

et semer

 

 ONCLE JEAN,

 

 

Une carpe joue un
four au pécheur

Une brave maman Carpe pro-
menait sa progéniture dans les
eaux calmes de la rivière lors
qu’elle vit tout à coup unde ses
carpillons se débattre au bout
d’un fil, monter à la surface et
uitter son élément. “Malheur! se

dit-elle. Il s'est fait prendre à
l'hameçon!” En effet, un coup
d'oeil à l'air libre lui confirma la
chose. Elle vit, à bord d’un ba-
teau plat, un pêcheur s'emparer
du poisson, le décrocher de l'ha-
meçon et le mettre dans ce vivier
que les bâteaux de pêche com-
portent à l'arrière et qui prend
eau à même la rivière. Maman
Carpe faillit en perdre la raison.
C'est alors qu’une idée lui vint
brusquement. “Allez!

voisinage. L'Union fait la force et
il faudra blen que ce maudit pê-
cheur nous rende votre frère!”
Bientôt une véritable foule for-
mée de tous les poissons des alen-
tours s’amassa sous le bateau. Il
en venait de partout à la ronde,
des petits et des gros, des gras
et des maigres. ‘Mes frères, dit
la carpe, un crime s’est commis
en ces lieux. Etes-vous prêts à se-
conder ma vengeance?” Les pois-
sons remuérent la queue en signe
d'assentiment. Et alors le pêcheur
commença d’éprouver la plus gran-
de surprise de son existence. À
peine lancait-il sa ligne qu’une
carpe s'y accrochait, puis une au-
tre, puis une autre. la cadence
d'un poisson par seconde le vivier
se vit bientôt surpeuplé. “Ah! ça
songeait le bonhomme. C'est pire
qu’un banc de sardines! La ligne
n'étant plus suffisante, il employa
l'épuisette. T1 suffisait de la plon-
ger dans l'eau et l’épuisetté re-|d
montait pleine à craquer, de gou-
jons, de gardons, de perches, voi-
re même d'anguilles. Jamais, de
mémoire d'hommes, on n’avait le
souvenir d’une pareille hécatom-
be. Le Vivier s’alourdissait et
s'enfonçait peut à peu. Par con-
tre, l'avant du bateau levait le
nez. La prudence aurait dû inci-
ter le pêcheur à s’arrêter la.
Mais la tentation était trop forte,

RE
9 10 11

5—Pronom, Indéfini — Enjeu.
8-—Ratteindre.

Titre den descendatits de Maho-

met — Voyelles jumelles,
8--Hab'tant du midi.
9—Teriminaison. :

10=-Se dit de la dernière époque de
l'Age de pierre,

11—Lu de nouveau — Note.

VERTICALEMENT

f—Action de Mettre en pièces.
2--Foyer dè cheminée — Apre au

goût.
F--Anolenne forme de ioup — Art

de lancer — Métal jaune
{—Kn les — Battement Ge deux

notes voisines.
8-—-Durillon -- Pronom personnel.
8—Année — Recueil] de hons mots
— Anagramme d''itou”.

7—Roues A Forge des poulies —
Prêposition latine nignifiant

pour,
$—Parcouru des yeux — Dans père
— Fruit du nover,

9—Conifère toujours vert — Pre.
mières lettres de Sarre.

10—Trais fois. — Article espagno!
— Ville de Chaidée.

11—lire de nouveau — Venue au
monde.

dit-elle à]
ses enfants. Allez ameuter tout le}

 

   
Petits campeurs, soyez prudents

Quand viennent les journées de grande chaleur et de brûlant
soleil, soyez prudents. Observez les lois du simple hon sens, et vous
n'aurez rien à regrette:

Donc, en des jours semblables, il vaut mieux jouer à l’ombre,

ne rien risquer. Malheureusement, peu de jeunes suivent ces conseils,

et succombent à Ces maux de tête qui n’en finissent plus, sans compter
d'autres ennuis pas plus intéressants.

Quand vous êtes en sueur, n’allez pas vous mettre imédiatement

à l'eau, de peur de contracter la paralysie infantile. Ne demeurez

pas trop longtemps à l'eau; les bains prolongés finissent par causer
un malaise parfois grave. Ne vous baignez jamais immédiatement
après un repas; attendez au moins trois heures. Ne jouez pas, ne

vous tiraillez pas, si vous êtes en canot; ne faites pas de plongeons

si vous ne connaissez pas le fond de la rivière, ete. En un mot:
SOYEZ PRUDENTS.

Oncde JEAN

ere

ainsi toute ma vie.

et fort.

VERSAIRE.

Pour plusieurs, ce sera du
nouveau.

paraîtra plus “jeune” que jamais.

11 plongea Jl’épuisette plusieurs
fois encore. À chaque fois elle re-
vint pleine, et le vivier a'alour-
dit davantage. Et .tout à coup,
sous ce poids anormal, l'arrière
du bateau s'enfonça tout net tan-
it que l'avant s'élevait d'autant.
Quand le pêcheur s'en apérçut il
était trop tard. Pauvre de mol,
rugit-il. Nous coulons!” Et cela
était si vrai qu’il se retrouva bien-
tôt barbottant dans la rivière tan-
dis que la barque disparaissait
dans les flots. Alors là, le régl-
ment de poissons souleva le cou-
vercle du vivier. Chacun reprit
contact avec le fond de la rivière,
la carpe retrouva son carpillon et
tout le monde fut content, sauf
le pêcheur qui, tout transi, se
hissait péniblement sur la rive.

 

=

Comment frouver
le nombre pensé

metres

Proposez à l’une de vos petites
amies de deviner un nombre pensé
par elle, mais en lui laissant le
soin de choisir les nombres avec
lesquels elle exécutera les opéra-
tions que vous lui commanderez

| de faire,

Ce “point d'histoire” étant fixé,
votre petite amie choisit un nom-
bre (11 par exemple), sans vous
le nommer, bien entendu. Son
choix étant fait, vous lui dites
alors:

De multiplier le nombre pensé
par le nombre qu’elle voudra (ad-
mettons qu’elle prenne le nombre

22).

Puis de diviser x produit par
un nombre à son idée. (Supposons
que votre jeune amie choisisse
1, 22-122)
Vous lui faites ensuite trois ou

quatre fois multiplier puis diviser
le nombre auquel elle aboutit par
tels nombre qui lui conviendront.
Etant bien convenu qu’elle doit in-
diquer à haute voix les nombres
qui lui servent à faire ses multipli-
cations et ses divisions.

Ceci est très important, car, pour
mener à bien votre tour, il faut
que, de votre côté, vous preniez un
nombre quelconque, et que vous
fassiez, sur ce pombre, les mêmes
opérations que votre jeune amie
fait sur le sien, et en vous servant
des mêmes nombres qu'elle.

(Si nous supposons que 2 est le
nombre par vous choisi, nous avons
donc 2x2=4, puis, 4—1=4.)
En fin de compte, quand vous

estimez que le petit jeu des multi-
plications et des divisions a suffi. 

"MANDRAKE. le magicien

samment duré, vous priez votre

A Bernard L., Aylmer, P. Q.
Les vacances les plus heureuses sont celles où chaque soir, on

peut se dire sans crainte d'être démenti: Aujourd'hui, j'ai fait mon ti.
devoir, Dieu est content de moi, je ne crains
je suis heureux, et je prends immédiatement la résolution de passer

Or, ce sont, j'en suis sûr, les vacances heureuses que tu as pas-
sées au camp Saint-Louis, cette année. Sois-en fier. '

Mais, il est encore mieux de penser à l'année scolaire qui vient:
Pourquoi les dix mois à l’école ne seraientils pas aussi précieux
aux yeux du bon Dieu? Donc, pourquoi toute l'année ne serait-elle
comme des nouvelles vacances, vacances de gaieté, où tu garderais
toute la lumière de tes petits yeux clairs, et tes beaux petits che-
veux lumineux d'enfant de... deux ans? Tout dépend de ta bonne
volonté, de ta fidélité à vivre comme au camp, à bien faire chaque
chose, à son temps et de la manière que Dieu le veut. Tel est mon
souhait, et puisses-tu revenir au camp en 1948 avec un coeur joyeux

Aux anciens du camp Saint-Louis
Dix ans ont passé depuis la première bouillotte sur le côté est du

lac Saint-Louis. 1937—1947. C’est dire que cette année, les 16 et
17 août, vous êtes invités à célébrer le premier DIXIEME ANNI-

Oui, cela change souvent dans la “vieille” colonie, qui vous

Je vous laisse la joie de faire des découvertes.
Puis, la “cathédrale de Saint-Michel” vous attend.
-On part, samedi à 2 h, heure avancée, pour Lachute ... Et là-

bas, au son de la cloche, s0yez-là! Et bonaeppétit, messieurs,

2 comme multiplicateur. 11 x 2 |.

 

que vous trbuverez.
Pour ne pas compliquer nos cal-

culs, servons-nous simplement des
chiffres auxquels nous avons abou-

s la mort subite, alors, Votre petite amie aura: 22-11

Vous, vous. aurez: 4=-2=2,
Il est, en effet, inutile dans notre

démonstration d'augmenter le nom-
bre des multiplications et des divi-
sions. En fin de compte, le résultat
étant le même.

Puis, vous demandez à votre
amie d'ajouter au quotient qu’elle
obtient le nombre pensé et de vous
dire le dernier résultat.

Soit: 2+11=13.
Ce dernier résultat vous étant

communiqué, vous n’avez, pour
connaître le nombre pensé par
votre petite amie, qu’à soustraire
du nombre qui vous est communi-
qué, le quotient de vos propres
opérations.

Soit:13—2==11.
C.Q.F.D., comme Îl est écrit dans

les manuels de géométrie,

ONCLE JEAN.

nouveau ... de l'incroyablement

_ Puis-je veus nider,
mademoiselle.

ONCLE JEAN

amis de diviser le dernier nombre
obtenu par le nombre pensé . . . |

et vous faites la même chose. Le

quotient que votre petite amle ob.
tiendra sera le même que celui

  
 

BRICK BRADFORD

  
  

Symbole
Par Béatrice CLEMENT

— Mamän, donne-moi donc dix

sous je voudrais faire brûler un

lampion,
Sans cesser sa prière maman

fouille dans son sac. Au moment
de déposer une pièce blanche dans
la main tendue de Remi elle hési-
te. L'oeil interrogateur, le bam-
bin attend.
— Après tout, songe sa maman,

ce n'est pas l'endroit pour des
explications. Et elle laisse tom-
ber la pièce de dix sous.
Tout fier, le garconnet s'avance

vers la statue du Sacré Coeur, al-
lume son lampion, fait une courte
prière et retourne auprès de sa
mère avec l'air satisfait de quel-
qu’un qui a réussi une bonne af-
faire.
-— J'ai pensé un moment que tu

allais me refuser les dix sous, dit-
il en sortant de l’église.
—Je me demandais pourquoi

tu les voulais. Est-ce simplement
parce que tu avais des fourmis
dans les jambes et que tu avais
envie de te promener? ou encore
pour le plaisir de jouer avec le
feu? .
—Ni l’un ni l’autre! dit Remi,

indigné, en secouant la tête, C’est
pour mon examen! Je ” voudrais
tellement passer! J'ai beaucoup
prié, j'ai fait des sacrifices il ne
me manquait plus que de faire
brûler un lampion pour être sûr
de mon coup! Tu sais, jt ne veux
pas redoubler ma classe: J'ai bien
travaillé pour rattraper le temps
perdu pendant ma scarlatine; il
faut que je passe!
— Je suis bien contente de te

voir si ambitieux, mon chéri; et
puis ça me fait plaisir que tu
n’oublles pas de réclamer l’aide
du bon Dieu, Mais je ine demande
un peu comment ces dix sous,
que je t'ai donnés sans savoir
pourquoi, vont t'aider au moment
de ton examen. ’ :
— Mais... on fait brûler des

lampions pour obtenir des grâces!
— Je vois que tu n’as jamais ré-

flichi à ce que tu faisais en allu-
mant un lampion. C'est de ma:
faute aussi; j'aurais dû t’expli-
quer ça il y a longtemps. Voyons,
depuis que tu as de l'argent de
poche chaque semaine, que ta ti-  

Je sois bien, mals vouiez-vous
retrouver xa sacoche ?

       
 

 

 

 

  
 

 

———  

y
d'amour
rerlire estbien garnie, tu ne nous
demandes plus de sous pour la
Sainte-Enfance.
~~ Ngn, je donns moi-même;

pèsent la valeur de leur nourrituret
Le corps humain ne peut :a

passer de nourriture, et l'on ne doit
s'attendre à une bonne santé qu'a
vec des habitudes alimentaires ré
gulières et convenables.
 

c’est moi qui aide à racheter des
petits païens!

~— Tu as joliment raison, Pour
les lampions c’est pareil. Tant que
tu n'avais pas d'argent à toi, papa
et mol te donnions des sous; lors-
que tu déposais la pièce dans le
tronc, nous priions pour toi; le
léger sacrifice des dix sous était
offert à tes intentions. Si tu veux
acquérir un mérite personnel, tu
dois faire le sacrifice toi-même.
— I faudrait que je donne les

dix sous?
Remi n'a pas l'air bien convain-

cu.
— Qu'est-ce qui fait plaisir au

bon Dieu quand tu allumes un
lampion? De voir briller la lumiè-
re, fondre la cire?...
— Je ne sais pas, je n’y al ja-

mais pensé!
— Mais, petit nigaud, c’est le

sacrifice que tu fais en te privant
de quelques sous. Au lieu de te
payer des bonbons,

 
petit feu, symbole de l'amour qui |
brfile dans ton coeur pour Jésus. '! 

 

une crème. ow
glacée, un jouet, tu allumes un &

Si c’est moi qui fais le sacrifice, | [Ek
où est ton mérite?
— Innocent que je suis! Je crois

bien que je pensais que c'était la
flamme qui priait pour moi!
re

ALIMENTATION PRUDENTE

L'homme moderne, se plaignent
les hygiénistes alimentaires, a fait
du manger une simple habitude et
non une fonction importante. Bien
étonnant, disent-ils, le petit nom-
bre de maladies causées par les
mauvais régimes; si peu de gens

 

 

Délicieusement différent

Fromage Cottage à

la crème
4
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Poudre à Pâte

Epices et essences

Boudrias Frères Ltée
- MONTREAL
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ANNIE ROONEY lo petiteorpheline
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Vraiment, ja crois que lec livres
d'astronomie sont merveilleux, Je

ces longs

    

ne comptends pas
mots, mais j'aime les
images,

rep

 

     
  

Continue d'étudier, ma chérie, et tu
finiras par tout comprendre.
toi que tous ces disques que ta vois

ntent des mondes.

H  
Souviens-

 

 

de tous ces noms de pla-
nites, mais Je continuerai a
étudier quand même,

est difficile de se souvenir

   toutes     
 

Peut-être que loraque
grande, je connaîtrai le nom de

   
    

  

  

 

    
  

    

 

Jo serai

les étoiles.

 
 

 

LE CHEVALIER MASQUE   par Fran STRIKER

 ET
Vite! Vite! - lis ont pris Tonto!

Hs vont ie tuer!

 

 

 

  

   

 

 

  

 
 

LE FANTÔME

It marche... 11

est temps que Je

remonte respirer

un peu.

sous l’eau,

tout près du

uaviro...

11 se passe
quelque chose

de louche sur

ce navire.

 

SYNDICATE,: COPR,

1 est entrainé à ja surface de l’exu.

 

Diana doit

se demander

m'est arrivé

ne lAcheral

teau...

 

1 enldve lentement son paletot.

  

Les secondes comptent! Plus vite, :
Flamme!

  

 

 

ont voulu

.] Ils ne me connaissent pas...

LEE FALK et PHIL DAVIS }*

et is *

me tuer parce que Je suis

monté à bord... II y a çûrement
certainement

ce qui

mais je .

pas oa bda-

quelque chose sous tout cela.

 

 

par LEE FALK et Roy MOIRE
 

sate vide se matite. &Fouler,
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! Les soldat n'étonnent1 voir cette

  

, gare y 0 m'était wily
a 1 à seconde.
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a fut merveilleux !
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MARISE DUCLAU et safamille par McEVOY et STRIEV|
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FT HA PR

On annonce les fiençailles de Mile Lorraine Lemoine, fille de

M. et Mme. Henri Lemoine, de Billing's Bridge, à M. Eliodore-R.

Lalonde, d’Ot‘awa, fils de feu M. et Mme Joseph Lalonde, de Cum-

berland. Le mariage sera béni le 1er septembre, en l’église St-Thomas

d’Aquin, de Billing’s Bridge.

 

 

Feuilleton du Droit
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Marie-Anne examinait Bertrange

avec un intérêt singulier et le
jeune homme crut apércevoir

dans s25 yeux, derrière son regard
en apnzrence calme et assuré, une

légère expression d'inquiétude.
Alos, tout d’un “vup, une a

dente curiosité s’empara de l’es-
prit de Bertrange, car catte réve

lation soudzine de l’artiste indis-
cutable qu’était la jeune fille ne
laissait pas que de l'étonner et

de l’émouvoir.
Jusqu'à cette min:t- pourtant,

il n'avait désiré clon. connaitre

d’elle, l’empoigna si puissamment
jeune vie comme le mystère déli-
cat de ‘son âme. Depuis longtemps
déjà, Didier avait l’intuition de
quelque chose de mysterieux dans
la réserve pleine de dignité dont
Marie-Anne savait si bien s’entou-
rer. Jusque-là, pourtant, Bertran-
ge n'avait que: désiré la voir, se
trouver rapproché d’elle, entendre

le timbre musical et doux de.sa
voix; il ne lui avait demandé ricu-
d'autre, que le charme si attirant
de sa présence qui uvuit apporté
dans sa vie de solitaire désabusé
un apaisement et une douceur,
Et voila que soudair un ardent

désir de savoir, de cunnaitre tout
d'elle, ’empoigna si unsisamment

qu’il lui fallut, pour s'empêcher
de poser des questions indiscrètes
peut-être, marcher dans la char-
mille, tout en regardant Marie-
Anne à la dérobée. Il semblait
soulager ses nerfs par cette pro-

menada. Alors, plus calme, il s’ar-
rêta près de la jeune artisie, qui

se prenait à dire:
—Certains tableaux, comme

certains livres, ont une destinée,
ou, si vous aimez mieux, naissent

sous une bonne étoile... Ils vien-
nent bien tout de suite et sans

peine. Ce sont les meilleurs. Le
portrait de Maud est de ceux-là.

En yrononçant ces paroles, An-
nette avait courbé sa tête fine sur

le chevalet avec une ondulation
de cou si harmonieuse que Ber-
trange resta presque saisi par
tant de grâce qui éveillait en lui

une impression de déjà vu. Mais
il ne s’y arrêta qu’à peine, tant il

était pris, pour l'instant, par la
découverte du talent de Mlie Ma-

rie-Anne.
—Voyons...

avez certainement
Beaux-Arts? Et puis, n’est-ce pas,

interrogea-t-il, vous

vous le savez que vous avez du

talent?
—En effet, j'ai fréquenté les

3eaux-Arts, et, au surplus, j'ai eu
a chance d’avoir, comme maitre,
un des plus grands peintres de

notre époque. Mais vous-même,
monsieur Bertrange, vous possé-

dez une connaissance qui n est pas
celle d'un simple profane.
—Je ne suis cependant rien de

plus, mademoiselle. Mais l'ai ac-

cusé toujours, il est vrai, un goût
inné pour les arts, quels qu'ils
soient. Je possède d'instinct le

sens du beau et le côté ar.istique

ou poétique des êtres et dez cho-
ses s'impose tout de suite à moi.
—En effet. c'est bien uinsi que

:e crois vous connaître, murmura

doucement la jeune fille.

Le voile sur l'amour

fréquenté les.

‘

par Louis Derthal

(
;
¢
§

tine de confiture. Vous l’avez bien

gagnée.
L'enfant ne se le fit pas répé-

ter et Marie-Anne resta seule avec
Didier dans la charmille de clé

matites. .
Alors, d’une voix un peu basse,

confidentielle, le jeune homme
reprit.

—Puisque je vous a) déjà darlé
de mon passé, vous n'ignorez done

plus que j'ai été fiancé à une jeu-
ne fille qui s’est moquée de moi.
—Je vous en prie… commerça

Marie-Anne d’un accent suppliant.

—Oui, mon amie, qu: s’est mo-
quée de mioi et qui a été, au fond,
très heureuse. de trouver une oc-
casion pour me lancer à la tête

qu’elle ne m'aimait pas.
Marie-Anne pâlit, ses sourcils

se froncèrent, mais, avec un grand
calme apparent:
—Je ne vous comprends pas

très bien, monsieur Didier, dit-el-

le. Soyez donc assez aimable pour
vous expliquer plus clairemen?
—Cependant, mon amie, c’est

très clair, ce que je vous dis là,
très net. J'ai aimé une jeune fille

qui ne m'aimait pas. Mais, com-
me je suis un terrible sentimen-
tal, j'ai, malgré toutes mes rancu-
nes et mon dépit, conservé des
souvenirs... Vous entendez bien,

des souvenirs, boucles de cheveux,
fleurs fanées, photographies...
Marie-Anne eut un vif tressail-

lement et elle lança très vite, com-

me malgré elle:
—Ah! vous possédez des photo-

graphies?
——Oui, comme je viens de vous

le dire, toute une boîte de petites
chos$ illusoires et vaines… Je les

ai laissées dormir pendant près
de dix ans sans avoir eu la force

de m’en séparer ni le courage de
les revoir. Aujourd'hui que le
temps a fait son oeuvre, je puis

exhumer avec calme toutes ces

choses... Et, 4 ce propos, j'ai une
grâce à vous demander.
“Vous me regardez étonnée,

mon amie; vous ne comprenez
pas?… C'est que je désire soudain
posséder un portrait d'elle, com-

me celui de Maud.
—Oh!.. comme -celui-ci?.. bal

butia Marie-Anne, toute boulever-

see,
—Evidemment, une photogra-

phie fait un médiocre modèle,
Mais il me semble qu’avee votre

talent et un peu d'imagination...
Au reste, je pourrai vous fournir
les indications qui vous seront

utiles dans le cas ou...
—Mais pourquoi, interrompit-el-

le soudain, tenez-vous tant à pos-
séder le portrait de la femme qui

ne vous a pas aimé?
—Parce que je suis un affreux

sentimental, comme je vous le di-

sais à l’instant. Et puis, soyons
francs; il y a autre chose, mon

amie.
“Sous votre douce influence,

j'ai tellement changé que je me
sens devenir meilleur depuis quel-

que temps, plus indulgent, et je
veux pardonner. Ne doit-on pas

pardonner aux morts?
—Aux vivants aussi, monsieur

Didier C’est surtout les pauvres
vivants qui ont le plus besoip

d'indulgence, de pardon, de dou-

  

M. et Mme J.-0. Denis (née Paulette Dagenais) dont le mariage
eut ileu lundi, à huit heures du matin, en l’église St-Charles.

Cerps diplomatique
Le brigadier Ivan Carpenter Fer-

reira, attaché de l’Air à l'ambas-
sade brésilienne au Canada, et
Mme Ferreira sont arrivés à Ot-
tawa et logent au Château Laurier.

** *

M. Ray Atherton, ambassadeur
des Etats-Unis au Canada, s'est
arrêté pour quelque temps à Ed-
monton aujourd'hui. M. Atherton,
son épouse et ses deux enfants,
sont en route pour Jasper, Alberta.
Ils passeront quelques jours.

* * *

Déplacements .

Mîles Aline et Patricia Lafrance
sont revenues d'un voyage a tra-
vers la Gaspésie et le Nouveau-
Brunswick.

* ++
Mme W.B. Reid et ses filles,

Mlles Marion et Helen Reid, sont
de retour de leurs vacances passées
& Wasaga Beach.

*_+
Mile Marie-Paule Demers, de

Montréal, a passé quelques jours
à Ottawa, après quoi elle est par-
tie pour Windsor, où elle passera
deux semaines,

* +
M. et Mme Albert Cadieux et

Mme Liotle, de Si-Eugène, étaient
de passage à Hull, récemment.  

TERS

Mlle Aline Dusseault, de Hull,
est en promenade cher sa tante,
Mme Aubry, à Québec.

+ # #w*

M. et Mme Jean-Charles Bernat-
chez, de Saint-André-Avellin, sont
actuellement à Beauceville, Qué.
chez des parents.

+ % ®
Mlle Gilberte Demers, d'Ottawa,

se rendra pendant la fin de semai-
ne à Montréal chez des parents
et amis.

* »
Mlle Pauline Cloutier, de Mont-

réal, passe une quinzaine à Ottawa,
l’invitée de Mlle Colette Fontaine.

*» + +

M. et Mme D.-E. Chartrand sont
de retour d’un voyage à Old Or-
chard, Maine.

*_. »
M. et Mme Charles Worsley et

leurs jumeaux, de Détro.t, passent
une quinzaine de jours à la de-
meure de M. et lime Thomas Des-
pard d'Ottawa.
Fiançailles

M. et Mme Adélard Lanoue,
d'Eastview, désirent faire part du
mariage de leur fille, Thérèse, à
M. Paul-E. Corbeil. fils de Mme
Berthe Corbeil, d'Ottawa, et de
M. J.-E. Corbeil, de Toronto. Le
mariage aura lieu en l'église Notre-
Dame-de-Lourdes, d'Eastview, le
samedi 6 septembre, à 9h.30.
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| Les vitrines de Paris -
par Denise VEDRUNE

La grande saison à Paris s'achè-
ve et la fuite des citadins vers là
mer et la campagne a dé,a coim-
mencé, Cette “saison” qui dure à
peine ur mois, fut très brillante
cette année: bals, grands concerts,
rallies-autnmobiles, régates sur la
Seine, Grand Prix, gala sur une
péniche, toutes ces manifestations,
la plupart nocturnes, nous ont

montré à nouveau, dans tout son
éclat, ce qu’est la Ville Lumière.
Ce sont ces soirées, ces galas,

qui, pendant des semaines, ont
fait vivre le haut commerce pari-
sien, en ont stimulé l'esprit d’in-
vention et la richesse.

Fidèle à l’une de ses plus jolies
traditions d'avant-guerre, Paris a
voulu, pour la première fois de-
puis huit ans, synthétiser dans
une de ses rues, cette vie noctur-

ne retrouvée avec toute la fantai
sie et la splendeur d'autrefois
Chaque année, jusqu’en 1939,

pendant la grande saison de Paris,
un thème était choisi que devaient
suivre les commerçants du Fau-
bourg St-Honoré dans l’élabora-
tion de leurs étalages. Un mot

d'ordre circulait, et, aussitôt, le

faubourg se transformait en “Ré-
trospective”, en “Rue des Légen-
des”, en “Voyages autour du mon-
de”, dont chaque vitrine devenait
une image. - ‘
Désireux de maintenir cette tra-

dition et de montrer à tous, Fran-
çais et Etrangers, qu’il veut zar-
der son renom de goût, d’imagi-
nation et de qualité, le Faubourg,
en cette année 1947, a choisi com-
me thème: “La Vie du Soir”, à
Paris, 4 la campagne, aux colo-
nies, au théatre, au cabaret aussi
bien que dans lintimié et en fa-
mille, et ceci afin de pouvoir ex-
poser’ les toilettes, les colificheus,
les éclairages, les décors s’y rap-
portant.

Véritable coeur de Paris, le
Faubourg St-Honoré, dès le lende-
main de la Libération, réalisa un
miracle’ celui d'offrir aux yeux,
malgré la pénurie de tout et l’u-
sure des êtres eux-mêmes, de
merveilleux trompe-l’oeil auxquels
il était doux de se laisser ‘ pren-
dre.

Aujourd'hui, il est redevenu ce
qu’il était naguère: le cuir y æst
aussi souple, le linge aussi fin.
les fourrures aussi riches et, les
bijoux aussi somptueux. Les fem-
mes qui y circulent sont vêtues
de vraie laine et de pure soie, el-
les sont chaussées de vrai cuir et
portent chapeau. Et les plus bel-
les voitures du monde s’y entre-
croisent...
Tout y est de qualité! Et la vie

du soir, elle aussi retrouvée, pen-
dant cette quinzaine où elle servit
de thème, se manifeste, sous des
formes diverses, dans toutes les
vitrines.
Chez Yvonne de Brémond d’Ars,

décoratrice, et qui eut l’idée de
ce thème, on échangerait volon-
tiers de doux propus dans ce bou-
doir où un livre ouvert et une
guitare silencieuse ont été aban-
donnés sur un canapé de style.
Un “amour” de marbre clair at-
tend de pouvoir lancer sa flèche
et trois vers précieux achèvent
de créer l’ambiance: -
“Dans la douceur du soir
Tandis que tout semble endormi
L'amour veille...”
A deux pas de là, chez Hermès,

est reoroauite la dernière couver-
ture du magazine VOGUE; une
étrange Tour Eiffel, ‘habilfée de
peau de chamois, gantée de rou-
ge, et dont la tête de verre porte
un chapeau a plumes, se drape
dans une écharpe de fleurs, assi-
se sur la selle d’un arc de triom-
phe en velours violet, dans la nuit
toilée de tentures. Etrange per-

sonnage, singulière construction
oùla ville devient femme, avec
tout son charme inquiétant.
Mais voici une autre vitrine de

décorateur: un souper intime, nap-
pe de mousseline, bougies rouges,
fine porcelaine et argenterie pré-

 

saisissant. Par une porte entr’ou-
verte, on aperçoit un boudoir ro-
coco: le canapé semble attendre
le couple qui ne viendra peut-être
pas. Une guitare, une mandoline,
attendent les doigts qui les feront
vibrer, des morceaux de musique
traînent négligemment ça et là:
Beau Soir de Debussy, Clair de
Lune, Les Cloches du soir et Rê-
verie du Soir de Camille Saint-
Saëns. Le passant se sent indis-
cret et s’éloigne...

‘as il découvre aussitôt des
réalisations moins poétiques, Chez
un pâtissier en renom, une Tour
de Babel de quatre étages, toute
en crème et en pate, qui vous
met l'eau à la bou'#:. Puis ce
sont des souliers en ariniature dis-
posés sous une tente à rayures
rouges et blanches; la tradition-
nelle marquise des soirées dé ga-
la; un déshabillé de mousseline
mauve dans un décor d’orchidées,
des chapeaux d'autrefois parmi
les cartes d’une partie de bézigue |
inachevée. un grand diner d'anni-
versaire tout préparé et où ne
manquent que les convives.
Et partout s’étalent ces char-

mants accessoires qui font de la
robe la plus simple le symbole
même de la vie du soir: éventails,
gants longs de teinte pastel, ju-
melles de théâtre incrustées de
nacre, cothurnes en peau d'or ol
d'argent, écharpes de mousseline
ou de dentelle, fleurs, bijoux, col-
liers, sacs perlés, que font scintil-
ler les lumiéres. .
On regarde... on rêve! Une fé-

te interrompue est sur le point de
reprendre; ces objets inanimés
vont se mettre en mouvemelht. Il
semble que le temps arrêtés s’ap-
prête à se remettre en marche.

Vie du soir... espoir!

SIGNES DE CROISSANCE
La nature agit si doucement que

l'oeil inexercé en perçoit rarement
les tendances. Les autorités sa-
nitaires recommandent les rap-
ports constants avec le médecin;
il pourra ainsi juger les progrès
des enfants e* seconder leur crois-
sance par ses conseils,
Dans l'enfance, si les ckange-

ments sont rapides, ils sont aussi
progressifs, au dire des experts.
L'oeil exercé en saisit bien l’im-
portance. Il faut dont les surveil
ler de près.
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Ce nuage blanc et frais s’inspire de Ta robe de noces. C’est une
création Jane Derby, en soie, que vous porterez avec plaisir à toute
réception de l’après-midi. Les traits saillants de ceste robe: le collet en
forme de tulive et l’ample jupe. Ajoutez un collier en or et un bou-
quet d’orchidées, et vous aurez là une robe tout à fait élégante.

 

 

Diverses nouvelles

de France
—_—

De l'air de Paris
En dépit d= tout — et du reste —
il y a quand même eu ‘La Saison
de Paris”, Chacun ‘s'y employa,
même un soleil précoce. Les roses
étaient venues en avance comme
des cousins de province. Sur la
pointe des pieds, tout nous revient
et recommence à plaire: le théâ-
tre élégant, les courses, les diners

RECEPTIONS. On reçoit beau-
coup à domicile. Les menaces pe-
sant sur les locaux “‘insuffisam- ment habités”, pour justifier de  

son esnace vital et afin d'éviter
les hôtes indésirables, chacun invi-
te à Paris et ailleurs. Souvent, 2
ou 3 amis se réuniront pour rece-
voir tous les autres; la formule est
ingénizuse, le menu plus abondant
et les responsabilités sont parta-
gées.

Nécessité du luxe

Elégance, élégance, forme frou-
froutante du courage, il importe
‘de la maintenir: c'est un devoir
comme les autres que les Français
s'efforcent d'accomplir, afin que
les considèrent d'autres peuples
plus heureux,

er©

La durée maximum d'une éelip-
se de soleil est de sept mirfutes.
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Il existe une demande de plus en plus pressante pour 18
chapeaux qui sont un compromis er:re les chan::ux de grande
occasion et ceux que l’on porte sur la fe. Laddie Mcrihridge à
trouvé une solution dans ce feuire élégant de couleur bleu pile,
à bande gros grain beige et 4 longue voilette beige en soie. C’est
le chapeau idéal pour toute jeune fille bien mise.

  
 

 

La mode à Paris |
Schiaparelli et Fath

A Paris, Schiaparelli et Fath ont
tenu récemment une exposition
de modes. Les deux ont gardé
une silhouette tout à fait fémi-
mine, mais Schiaparelli a ajouté
un pouce & la jupe. La couturiére
parisienne accentue la ligne du
buste et des hanches et amincit
1a taille. Nul costume ne serait
complet sans le chapeau. Les man-
nequins de Schiapere:li coif‘ent ‘e
chapeau rond, posé à l'arrière de:
la tête. Fath, de son côté, préfère
la jupe à fourreau, les épaules
minces et étroites et le drapé à
partir des hanches. Ses jupes, pour
la plupart, n'ont que trente-six
pouces de circonférence,

 +#* +

Jean Desses

Un couturier plutôt inconnu de
Paris s’est attiré les louanges des
revues de mode parisiennes. Jean
Desses, un Grec né en terre egyp-
tienne, qui s'inspire des costumes
orientaux dans ses créations au-
tomnales, préfère le noir, dans ses
costumes en laine satinée ou en
jersey soyeux. Ses drapés donnent,
ce que les couturiers parisiens
nomment, “la coupe baril”. Sauf
dans ses robes de soirée il a ap-
porté peu de changement à la lon-
gueur de la jupe. Ses robes d'a-
près-midi et quelques-uns’ de ses
manteaux atteignent la mi-jambe.

* ++

Molyneux :

Chez Molyneux régne la sobreté
britannique. Moiyneux a un salon
A Londres et est 'habilieur de la
famille royale. L'influence britan-
nique perce dans toutes ses créa-
tions, surtout chez ses tailleurs et
dans ses robes de matinée. Elles
sont à la fois pratiques et confor-
tables, et vont & mi-iambe. Ses
manteaux affichent des épaules

 

 

C'est certain,

mon fils!

Tu es assuré.du succès si tes

vêtements sont toujours

impeccables et remis à neuf

par un nettoyage scientifi-

que à sec.

Le meilleur nettoyage

à Ottawa

PATTONS
1200, rue Wellington Tél: 8-2800

123, rue Bank Tél: 3-1872   
 

 

 

Fabricants

 
 

tombantes, de larges manches et
l'absence de boutons. Ils sont en
lainages, soit beige, gris ou bruns

* = #
Maggy Rouff

La capitale française à applaudi
les récentes créations de Maggy
Rouff. Elle oublie pour une fois
cette sobreté que l’on trouveit
dans toutes ses créations. Les Pa
risians étonnés ne purent s’empês
cher d'admirer le chic et le bon
goût de ses robes d’après-midi et
de soirée. Elle rejette tout à fait
la “coupe baril” qui semble être
en vogue cette saison à Paris. Ses
créations aux lignes princesse ac
centuent la taille et le buste et
permetttent une démarche légère
et gracieuse. Les jaquettes se por
tent un peu plus bas que les hane
ches, et les robes, à mi-jambe,
Maggy Rouff n’a pas présenté de
chapeaux à son exposition.

* + +

Raphael

Un court Espagnol qui porte des
lunettes a prouvé jeudi soir, les
multiples usages que l’on peut fai-
re du costume tailleur. Son expos
sition eut lieu à sa demeure située
près de l'historique Château de
Versailles. Ses créations automna-
les ont mis en relief le costume
tailleur dont il est sans contredit
le maître. Raphael se sert beaucoup
de la fourrure pour le garnissage
et le doublage de ses costumes,

 

 

 

 Manleaux de
fourrures

remis à neuf
Pour aussi $1 5
bas que, …

Fourrures et tissus supplé
mentaires fournis au plus
bas prix possible . . . Esti-
mations sans engagement de
votre part. :

DWORKIN FURS
“La malson que is fourrure 3rigée”

256, RUE RIDEAU   
 

TULIPE NOIRE

Adhérant et discret,
fi vous fera des À

À lèvres de framboise £
1 et ravivera le À
{ charme de votre

sourire. Vous serez
chaque jour plus 23
séduisante. La vie EY
est à vous si vous FX
saves être folie. pa

d LA CIB CANADA E
DRUG. Montréal.
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Pensif, Bertrange continuait de ; © cieuse; le champagne refroidit
contempler le portrait de Maud. ceur… Si elle vivait encore, votre dans Ja glace, des roses palissent des Pains Pan-Dandy

Alors, soudain: petite fiancée, et que,  soudain,|dans un vase de cristal. Face a — Pourvoyeurs —

M d ; Marie-An elle sc présente à vous, que feriez-|fare, une robe du soir en satin
siefacemoiselle a oe net vous? Blanc, surmontée d'une coiffure A on

1 , , Marie-Anne avait prononcé tout |de plumes et de Ieurs... ei un
ne me trompe pas en vous consi- ; habit à gilet ruché. Pas de tête,

dérant comme une véritable amie. cela el frémissant ol pouvait de- pas de mains, mais seulement cet- BAKERY LIMITED

—Vous ne vous trompez pas, viner la palpiation de son COBUTr|te robe et cet habit. L'effet est
monsieur Didier. à la pâleer de son visage.

ream

—Avec vous, je me Huis laissé Mais Didier ne remarqua rien

Jler & des confidences comme je|®adi dus accent eur: b
p AY S N

ne croyais pas possible de le fai- blement a ais aussitôt, proba-
A A

re.
, %

Annette se prit à trembler. Al Sans lui pardonner? REVUE MENSUELLE D'ARTS MENAGERS ba |

lait-il lui patler de Joanne?.. erizango surprit ia détresse Education, tissage, tricot, couiura, +

Nerveuse, elle se leva et, ran de je voixet LEE vers;
botanique, beauté. , . É ae

gentout son sie de peintre, |eur OX WWE avec Ecuantillon gratuit surréception d'un timbre 3 Noo

elle tite Maud, immo-
e trois sous. Le .

"el intimidée: : ~—Que vous êtes donc impres- y L'ART DU CUIR REPOUSSE AFPLIQUE AUX SOULIERS: Cécile Laterridre de Montréal, talentueu- +

vartez jouer, maintenant, dar- sionnable! Cepsndant, la chose ne Si c'est de »© élève de l'Ecole des Arts et Métiers des Soeurs de la Congrégation, a créé ce joli ensemble de souliers PAYSANA — Dept. D peu

lwo 0d bien allez rejoindre Pru.| VOUS touche pas. Borden, ene Pathe a main En venu naturel, ils sont ornésdun treillisde roses aux feuilles vert foncé. Madame La ’ Case Postale 25 RA 2 LI
fe N errière. qui se passionne pour l'artisanat, travaille Je ans un atelier aménagé ches elle, at en fa niréal . : ye

dence, qui vous donnera une tar {A suivre) depuis un an son habhv nréféré. h ’ Mow Kk Ww P
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Borserset, 87.000. + og zr ( thur Clément, de Crysler. Portes

ope puis bivaebc. urea «| Tous les Sabourin invités a rendre Québec enraye les LIMOGES (OnOt.) me Sarto Mallhotde Montreal ¢

/ j b f g Kon ‘Goodman 4, Fraser Quilt « ‘cite à ; ieols LIMOGES (Ont) (DNC) — A| A M. et Mme René Dupuis ;
| Transactions immobitières Doreeness,rueBomerte,STLAME. visite à leur cousin de France fléaux agricoles mLTM SES COM) CDN) TE 3 HelsA GareAmat

- Bermihcons, $10,000 Lames Kennedy, rus - us fils, baptilesols les prénoms noms de JoseCourtsPars w
; na Cheney . ; i Joseph- rd-Georges. ar- et marraine: M. et Mme urgon, )

i i bilière la,  Zrnest Waddell & Wililiam gen, rue Cooper. $4,400. Par Stanley HELLEUR ; tout Français a un cousin ou un a ! : a
ay ranpactionpérée durant le vache cos à Gaorge À Svccmslon,Eather,(Slater & Romés De-| PARIS (Reuter) — Les recher- oncle au Canada. Selon un rapportpublié par i rain st marraine: M. et Mme Ar (de Cornwall. | +

mois de juillet a été la ventn de eine Poulter, ave Bunnyside 87,800, Charles McConville à Liard Keciey, ave Ches qu'a entreprises Gabriel Drou-| M. Drouin a établi qu’un Fran- Ministère à ° Québec sur les fé- ry le
l'édifice situé de 277 à 2874, rue|_ Buecession Aodfrey Goulet à 22 @+ Erongon, 47,500. relly Ask in dans ies archives de France çais du nom de Lucien Sabourin, province le La riode fi ] se

Elgin. Cet édifice, qui comprend PoneyAbe, cvBeEE sith wine, Hy $7,300, olly Ask-!l'ont conduit à l’origine d'au moins 34 ans, est ie descendant d'Antoine aux agricoles, poua5 insectes

la maison de rapport Harmer, un

|

d'Ottaws, rue McDougall, 324,000. Margaret Ewitser à Mildreé Ferguson,

|

trois familles canadiennes-trançai-| Sabourin qui s'est établi au Cs. pliant 6 eloppés durant la souk demagasin d’articles de modes, un |, Eichiac O'Conner A Mary Dacey, ave argRenivewMANUof Mary Bersin, 563: aeenode [dernière quinzaine,Les cultures Nouveau support herniaire de
vestaurant et une succursale de la Cohn ‘Eastman à Charles Ross, ave areWillard,$6,000. À À succession ref Jeune entalo iste de ont yavaitdes gentainesdeSabourin derniérequipzaine.| os Géghis Cs

! Parker's Ousington, 85,000. Ta uv n ewa arco a Trance epuis a , . . :

Cleapers& Dyersàété vendu à) namesdied ve me peJnr,bySpies «| deuxmoispour se renseigner sur tion d'allerluirendrevisite, mals cuvely durantlapeeerien pepmmeTTIT I pour réduire les | et
4 he à Epoch KE. Bhane,| Hélène Vies à Rowa Egerton, rue e plus de 7, ran- (66 , | .

Lena Glattet BeneronLan pinceBuacomaticldy 0000, à mie Lin- Wurtemiers, 38,500. fiertert Byshe, ave çais qui se sont établis en Nou-| Le premier Lacerte connu est d'alarmant à Theure, actuelle C

bien iétaire était Elizabeth toll.nalen,35.800. Grove,412,500. ’ velle-France et dont descendent|Estienne Vacher D. Lacerte, grand- Toutefois, dans la r Bh H E R N | E S

tien propriciair Eiséar Boudreau » Gérald Plante, rue Richard White à Charles « Laura |les 3,500,000 Canadiens-français. Père du premier Canadien du nom,| Trois-Rividres, la chenille houp-

Surman, seitET CL en ro Me BREIgama i. I conmalt maintenant Torigine Guillaume Vesher D.Lacerta, qui oo cause quelques dommages wr
M. Aurèle Parisien s'est porté pendrin 4 ‘ ’ on, ave Bronson, $20,500. des familles Sabourin. Lacerie et était déjà établi au Canada en les arbres d'ornement mais elle Jouissez du confort et de la sécurité de

acquéreur dé la maison de ranport| Janet Keith à Thomas Kennedy, rue po Wiitiace Taylor à Rey Ananny, rue Me-| Bergevin (ou Langevin), I pho- 1671, année de son marlage à |n'est pas signalée dans d'autres d’un support herniaire O.T.C. pour ; pr

Rideau, 425, ave Daly, au prix de Nelson,87500te à Thomas of Ruby ad'Ottawa à Joseph Tayp| to8raphie les documents, mas il! Québec. Depuis la familie & lais- régions. La coccinelle mexicaine, réduire les petites hernies qui ne re

$40,000, L'ancien propriétaire! pisce, me Wellington, 86,000. « Francie Tickner, rus Wellington, $3,877. lui faut aussi répondre aux centai-| é tomber “Vacher D. signalée pour la première fois à Ns dent le port d'une ban ba
était M. Thomas Berton. James Carnochan i Mucray Mus Cur-Ntive,Ge nes de lettres qui lui arrivent de| Tous les Langevin du Canada,| St-Benoît-du-Lac, il y a quelques fu RS pl lt commandent pas le po une mi

Voici la liste des transactions tisaveEmpress00000à Mane| Clarence Dunlap à William Collins et Partout à Paris. “Il me faut, dit-| assure M. Drouin, viendralent de |années, vient d’apparaître à Kou-|’ Un bon su -ort d'hernie pour de hernlaire. Confortable et facile à qu

imimobilières de $3,000 et plus: Landry, ave Goulbourw, 85,000. Merile Coline, ave Fairmont, 517.0000 . il, consacrer toute une journée la ville d'Angers, département de |gemont et demande l'attention de les eonditions qui r'exizent porter, Venez, aujourd'hui, Ajuste au

James W. Lewis à Stanley D. Mulhall HorieLandry3 Adolphe Caron, ave} EdwardMortbsBd Tes. T° chaque semaine à ma correspon-| Maine-et-Loire; on les connaissait {nos inspecteurs. Dans la région] ses enMorien ment par des experts, compréhension un
aryBreewchill,43.0 à Louis Gaulin, rus y Mervin Eastigan à John Ferguson, sve uârehienié Devises3Mary 5. Murray, dance. Je commence à croire que d'abord sous Jenom de Les Ange. deQuébec les pucerons,€ mema .[ aiseLe he Me sympathique d'ajusteurs entraînés, mi

Kidoau, $9,000. ¥entiman, $6,000. Rot à Jim R. wiord, meme vins”, ce qui donne, ausinguiler, |rière générale, se s0 velo

aveDas, ro 4 lve Derockih bone shane; Lo cel resent . rugGrobe$00 er Te Andrew Devine à Th ot Mary Angecornyadler"it beaucoup péurantaee 4 mcElizabeth Sugarman Lens Glatt et aria Powlica r » omas maine. an Fabriqué par

mosisGreene,cr,BiA Ooh inà John Wilson, ave Glen- ry Seianter à Marie Moreau, ave jan’ Bergeroni JoinBurroushe rue; Jean Bergevin,natif de la parois- voyons les effeis des pique-bou- po

rue St-François, 85,500. dale, $9,700, Ç Hemliton, 515,060. Bt-Patrice, 36,500. se  Saint-Nicoles d'Angers, Vers |ton qui sont de plus en plus nom- rai
Napoléon Gauvresu A Lusille Lalond 8 jon W. J. 1 à Elizabeth Mildred Lemoyne à Gérald et Evelyn| Succession James Narrowsy à Andrew 1850. Il se serait marié au Cana- breux et qui forceront bientôt les mo

rue Booth 35.500 Jelentek, ave Laurier, 84,600. McIntosh, ave Pansy, 87,500. et Florsnce Weleh, Deuxième nvenve.| da en 1688. L'arbre généalogique q de
Filzabeth Kerr à Nesia A. et 8. Tou-| British American Oil Cle à Harry Aron.| James Burtieit a Alexandra Millward, |,¥5.000. : ae . 8 Biq pomiculteurs à pratiquer des ar- 3

maine, ave Breesehill, 87,960. son et Loris Arron, rue St-Patrice,|sve Parkdale, $18,000. Gertrude Georges Kerr A John ei Jevnie Borce,! familial remonte juequ’à Mathurin ë e-

Bamuei C. Stevenson à Reginald Bruce, $11,000. Bilvina Givoque à Claude et Gertrude ave Pamey, 89,000, Bergeviz, aussi de la paroisse |roSages printaniers pour les dé- sur
rue Cooper, 386,500. Balimi e Abdo Besharo À Lillanne et Arsenauit, ave Goulbourn, 88,800. Fernande Proulx à Fernand Bari, Ot- Saint-Nicolas d'Angers tel ro

Carl Glazburg A Thomas Samblitre, ave tieorges Sincæy, ave Renfrew, 88,500 1 Thomas Brown » Joseph et Mary L. |taws-est, ÿ4,000. | gers. re, ne

Bronson, 36,000,a J Lyons, werCp toa b John Evmons, Ave BO OChatiesBoutar àMarie Hutt ot Joba a= ron"ameCarter818000| UBcitram Dorsett 8 Mary Balph, place |8. Hutt.ave Stratheons 88.000.2 ou
Household Laundry Co, à James Hun-| North Inglewood, 815,500. Plora Pletre,rue Charlotte, $9,000

, êter, ave Carling, $15,000. Joseph Cipiroux à Alphonse et Flora are, rue ote 30,000. et Leslie F3 me,

Cocll V. Matthews a Héline Greenbers, Carooddia Corporation MacHattle, rue Bleetrie, ‘1,400, nac'éostave Dionne vebur et, Annie ous,première avenue et ave Park- au 10etata Houston) à Ellesbeth d'a

Joly. rue Charles, ,800. . nr Frederick A. 810,500. ’ *

erurettecherdayLéopold « Marie big rue ye, A0.000, » Gordon Carr-Harries à Malak Karsh, Yar

Ina Rivington à James Leech, rues! Ovila Archambault à Adélard Archam-| rue Somerset, 40, 1 A .

Crichton at Keefer, $8,000, bault, rue Clarence, $12,000. René Montpetit A Elwood Armour, ‘ave
a

Charles Pallett à Vincent ‘Thomas,

|

Yvonne Charette à Reina Galipeau, rue Mclau sone, 38 © a + Ms
sepave Oukvale, $11,500. Clarence, 87,800, , . Mave Gwynne, $10,800 i
LeSuccession William Daley à Warner] William Davideon à l’Université d’Ot-| Carson, ave Gwynne, $10,800,

Miles, ave Irving, $4,000, tawa, rue Nichoiaa et Osgoode, 315,060, Earl Bree à Wiltred Tobin, ave Ri.
ge

Beatrice Daite!l à James et Marguerite Georgas Pollard & Kenneth Gordon, rue verdale, 88,400, -

les

Russell, rue Gloucester, $4,500. des
Martin Glatt à Barney Weiss, rue Ri-

deau, $19,500, ten
Thomas ' Barton à Aurèle Parisien, ave

ten

_ Daly, 840,000, l'Or
Gertrude Lépine à Simonne Guertin,

|

rue” Bt-Patrice, $8,100. dier
Buceension Joseph Wallace à Hélène ; glai

Walisee, rue Elgin, $5,850.
Succession Janee Cameron à Thomas pro:

Cuthbert, Cinquième ave, $5,000,
Arsidas Flouffe à Valéda Roy, ave Da- 17

ly, $8,820, :
William Lalonde A Mildred Baker, ave

Bweetland, 84,500.
Henry Deevey à René Cyr, ave Irving, . ’ > «

Mossell Davidson & Norma Hill, ave Paris n'a pas ete -
Léonard, $11,800, ‘une
ReoremaIar bâti un jour— rot

VallsLimitée à Harold Veil, ros Le ati en J i rot

Breton, $7,606.
à Carl! Ekine à Mavia Marshall, ave Hv- parc

5 TOlfeedDumais à Frederick Regalbuto, 2 ’ Lr nous
3 rue Biectere,$4300, = Des arinées d'expérience pou

9 Frances 4oDunkin à Ronaïd Renanlt, , pene
i Tue pel, $9,500.

: Magu8,Ty font l'excellence ol
LilianeCharette à Stéphane Proulx, L S ll nous

Leannette Pratt à Clorilde Lépine, rue du tabac La dalle pour
York, 87,128.

Lorraine Leton à Alexandre Small, - fidèl
a boulevard Sunset, 85,500. se, |
A Ianbel Percival à Harvey Richardson, tio )

2 “‘awa-est, 814,500. y ons
+ “nees Holsworthy & Lois M. McLean, chaq

sve i. uyside, $12,000, i Coeu
3

A : 3 Yaprge , | une

. e ge ’ ° i on

3 Dry Ginger OBJECTIF; Edifier un grand centre social | ain
a -

. | la st

Ale Capital No 5 le ; LeSr us avons gagne la guerre... 1 ew
sement pur, ‘ re di

se ‘ e 8,

: dace. Gagnons la Paix! gle. . ° grâce
A - nelle
- Songez à ce que cela signifie pour la jeunesse d'Ottawa — un grand centre soclal ¥ (ai

d'amusements au parc Lansdowne—un monument permanent à la mémoire des héros
, qui ont sacrifié leur vie pour la cause de la liberté. Que

./ FAITES VOTRE PART . . . encouragez votre propre exposition. Le produit de la CE
vente de tous les billets contribuera à faire du parc Lansdowne et de ses bâtiments films

un grand centre social et d'exposition pour l'avenir. : Brets
Gros

format de _ tions

: famille + ‘ du te
5 de 30 onces SPECTACLE DE GALA EN FACE DE LA GRANDE TRIBUNE ms9 2 pour 25°

| fms

“FOLLIES”, DE NEW-YORK | sera
13¢ la bouteille EXPOSITIONS DIVERSES tons‘

Procurez-vouten une quantité | ,Ç Sr , yp MAGNIFIQUE EXPOSITION DE CHEVAUX med

à votre magasin préféré iy r= ea ATTRACTIONS DIVERSES DANS LE SPECTACLE FORAIN ' ; ms
UN PRODUIT DE B. HOUGE & GROTHÉ LIMITEE ; Me
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=. ren se re
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==] EXPOSITION AVICOLE ‘ fi

VINS OUVRAGES DE DAMES . .. PRODUITS DE TRAVAUX MANUELS . . . TRAVAUX Fred
arcepseesesSCOLAIRES . . . OBJETS FABRIQUES COMME PASSE-TEMPS tion|

ir EXPOSITION CANINE . . , EXPOSITION D’ANIMAUX SAUVAGES Hing

à DU PLAISIR POUR TOUS — DE L'INTERET POUR TOUS ina]’ ,
"MAGNIFIQUE FEU D'ARTIFICE CHAQUE SOIR. ' ponts

nali
- : I à la

à | H d’ 244 d : Achetez vos billets à l’avance, MAINTENANT + | se f¥ | eures éfé du magasin: | —E $5,000 EN PRIX. . y compris deux automobiles 1947, i
8 . , , Chaquebillet acheté d'avance donne le droit d'entrée | Glace

adulte ou eux enfants aux barrières, le pe9 h. 30 a.m. à 6 h. p.m. de mardi jusqu'à samedi Nome. 1 crrières 1 eh
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““hous prierons encore avec ardeur

Odoma...
lbuite de is oremière page)

un avion ‘du même modële mais
avec deux compagnons. Penmaker
Milton Reynolds et T. Carroll Sal-
lee. Le trio y avait mis 78 heures
85% minutes,

Cette fois, avant d'atteindre Ka-
ratchi, l'avion a fait escale à Gan-
der (T.-N.), Paris et Le Caire. Du
Caire à Karatchi, distance de 2,200
milles, l'avion a pris huit heures
et vingt et une minutes,

Commerce libre … .
(Suite de la première page),

de nos exportations était divisé
presqu'également entre l'Angleter-
re et les Etats-Unis qui absor-
balent annuellement chacun un
milliard de pieds de bois tandis

. Qu'un quart de milliard allait aux
- autres pays — et cela à même
une production globale de cing
milliards de pieds de bois.

Il faut s'attendre, par ailleurs,
au retour "avant peu du marché
mondfal libre pour le bois comme
pour les autres matières. C’est la

- raison de la venue au Canada, le
mois prochain, «d'une délégation
de 45 courtiers en bois de Gran-
de-Bretagne qui se rendront ici
sur l'invitation de deux provinces,
l'Ontario et la Colombie Canadien-
ne. Les acheteurs anglais étudie-
ront sur place les changements
qui résulteront, ici, du rétablisse-
ment des importations de bois ca-
nadien su: la base de concurrence

- d’avant-guerre. fra à
raLa mission d'outre-mer

Vancouver et à Toronto, avant
d'arrêter à Ottawa, où elle passe-
ra une semaine, à partir du 19
septembre. Les 45 commerçants
de bois du Royaume Uni seront
les invités dans la capitale fédé-
rale de l'Association canadienne
des marchands de bois. On s'at-

. tend que le gouvernement de Qué-
bec — A l'exemple de ceux de

, l'Ontario et de la Colombie Cana-
“ dienne — invite les délégués an-

glais à conférer avec les autorités
provinciales à Montréal.

. 17 aofit: journée...
. Suite de la première page)

Appui, nous recevons une Mère,
une Mère qui nous aime, qui nous
rotège au milieu des épreuves de

:În vie, une Mère qui plaide notre
: pardon alors qu'enfants ingrats
_Nious errons sur les chemins de
‘l'erreur et du vice, loin de notre
Père qui est Dieu, qui nous sou-

“tient et nous affermit dans le bien.
“Durant cette journée mariale

“Pour la conversion de la Russie.
© “On voudra bien rappeler aux

- fidèles, au prône de chaque mes-
se, dimanche 17 août, les inten-
tions signalées et réciter après
chaque messe la consécration au
Coeur Immatulé de Marie. Dans
Yaprés-midi ou la soirée on aura
une heure mariale, avec récita-
tion du rosaire et bénédiction du
Saint-Sacrement. Je vous conseil-
lerais J'avoir une procession avec
la state de la très Sainte Vierge,
dans l’église, ou même à J’exté-
rieur, si c’est possible,

“Je demande à cette bonne Mè-
re du ciel d'obtenir de son Divin
Fils, pour mes chers prêtres, reli-
gieux, religieuses et fidèles les
grices que mon affection pater-
nelle désire pour eux.

(signé): + Alexandre VACHON,
. Archevéque d'Ottawa
net

Quoi! ...
(Suite de ™» premiére page,

films britanniques. La Grande-
Bretagne ne produit que: 45 films
environ par année et ses produc-
tions n’accupent que le cinquième
du temps dans les cinémas,

Lorsque la réserve actuelle de
films d'Hollywood sera épuisée,
c'est-à-dire dans six mois, il ne
sera plus question de représenta-
tions doubles. Les cinémas de-
vront garder le même program-

, me du dimanche au samedi inclu-
sivement ou présenter de vieux
films américains.
Même à l'heure actuelle, dans

les régions éloignées, le client qui
se rend au cinéma deux fois par
semaine a souvent le choix entre
un film de 1933 de Laurel et Har-
dy ou “David Copperfield” avec
Freddy Bartholomew.

Cependant, la nouvelle interdic-
tion réjouit maints critiques sévè-
res qui ont toujours reproché aux
films américains leur manque d’ori-
ginalité et aussi ceux qui went
prêts à rendre ces productions res-
ponsables de tout, depuis la crimi-
nalité juvénile jusqu’aux accrocs
à la langue de Shakespeare.

iris

de feu chasse...
(Suite de la première page)

 

Glace Bay, dés que les conditions
le permettraient. Des milliers de
dollars de dégâts ont été causés
aux agrès des pêcheurs de la ré-
gion par un des pires incendies
dans l'histoire de I'tle du Cap
Breton.

FIELD (Ont)
——_

FIELD, (Ont) (DNC) — M.
et Mme Domina Thibert ont eu le
plaisir de recevoir plusieurs de
leurs enfants, Tous sont retournés
enchantés de leurs vacances,
M. Aimé Masson, d'Ottawa, passe

quelques jours en visite chez M.
et Mme Henri Hébert.

M. et Mme Norbert Pelletier
sont heureux d'apprendre à leurs
parents et amis la naissance d'un
fils.
M. René Piché est rendu à I'hé-

pital Christie, de Toronto où il
subira des traitements.

M. et Mme J.-B. Pilon, M. et Mme
Télesphore Pilon, ainsi que M. et
Mme Antonio Pilon visitent des
parents de Field. i
Mme Richard Osborne est reve

nue de Toronto, où elle a subi une
grave opération. Ells est mainte
nant en bonne voie de convales
cence.

Vendredi soir dernier, une cin-
quantaine de jeunes filles se réu-
nissaient pour une autre belle soi-
rée du cercle “Notre-Dame-du-bon-
sourire.” M .Aimé Masson, d'Otta-
wa, invité d'honneur, les égaya par

+

La famille royale d'Angleterre passe présentement ses vacances au château de Balmoral, en Ecosse.
C’est de cet endroit que l'on attend l'annonce des plans préparatifs au mariage de la princesse Elizabeth
au prince Philippe Mountbatten. L'on s'attend que l'honorable Patricia Mountbatten, que l’on voit sur
une photographie prise le jour de son mariage au capitaine lord Brasbourne, sera une des filles d'honneur.

 satathea pl

II n’y à pas de doute que l’on discute présentement au château de Balmoral, des plans pour le

 

prochain mariage de la princesse Elizabeth, de xaërae que pour le choix des filles d'honneur,

Ci-dessus, on remarque la princesse Margaret en compagnie de Mlle Margaret Elphinstone.

  

 

 

Le 20 octobre 1946, j'avais en-
voyé à la Presse Canadienne le ré-
sumé d'un travail sur le catholi-
cisme en Afrique. J'y reviens au-
jourd’hui avec plus de détails.

C’est intéressant, entre deux che-
vauchées, tout en fumant sa pipet-
te de tabac africain, de comparer
les différents pays qui se. parta-
gent le continent noir, car de mé-
me que l’on peut comparer la Bel-
gique, grande comme le Basuto-
land, à la Russie, ainsi l’on compa-
re le Basutoland au Nigeria. On
dit qu’en Belgique, sur une popu-
lation de 8,251,000, 7,960,000 se-
raient catholiques d'aprés “The Na-
tional Catholic Almanac”. En Rus
sie ce n’est pas fameux, et qui
sait???

Les Oblats de Marie Immaculée
qui s'occupent du Basutoland n’ont
pas l’honneur d’être les pionniers
du Continent noir comme les Pères
du St-Esprit, les Pères Blancs, les
Pères de Scheut, et les Jésuites.
Ils ne sont que d'hier dans un pays
persécuté par les calvinistes, chez
un peuple qui s'entremangeait il
Y a a peine 100 ans, Notre premier
prétre indigéne est un fils de can-
nibales, Tout de même, et j'attri-
bue le miracle à la Très Sainte
Vierge, ils ont fait du Basutoland
lepays le plus catholique de I'A-
frique. Après avoir vu le travail
de mes confrères et de mes pré-
-décesseurs, je suis porté à croire
que Sa Sainteté avait raison de
dire qu’ils étaient des “experts”
pour les missions difficiles. On
rapporte qu’un jour un évêque d'O-
rient, en visite chez Sa Sainteté,
entendit cette belle parole à l’a-
dresse de mes confrères: “qu’il
avait dans un de ses tiroirs un
document qui prouvait que le Ba-
sutoland était une des missions les
plus prospères au monde. Imaginez
le Basutoland divisé en deux vica-

 

 

Québec produit
plus de minerai

L'honorable Jonathan Robin-
son, ministre des Mines, vient
d’émettre le bulletin statistique
du mois de juin 1947, sur la pro-
duction minérale de la province
de Québec,
La production d'or, qui avait

atteint en mai le chiffre le plus
élevé depuis plus de deux ans, est
retombée à peu prés au niveau
des mois précédents, un peu en
bas de 50,000 onces, durant le
mois de juin. £lle accuse cepen-
dant une augmentation appréciable
sur le mois correspondan tde 1948,
Les productions d'amiante de

produits d'argile et de chaux out
aussi +‘é plus 3levé 's en juin 1947
wert juin 1945. Dans les deux
rniers cag l'augmentation est

considérable. La production d'ar-
gent a par contre subi une baisse
plutôt légère et celle du ciment,
une baisse assez accentuée par
rapport à l’an dernier.
: Comparativement au mois précé-
dent de cette année, la production

Basutoland, paysle plus
catholique de l'Afrique

Message du missionnaire Odion Chevrier, o.m.i.

riats avec deux généraux pour pous-
ser le travail à l’avantage des âmes,
Quel énorme avantage nous au-
rions sur les autres pays d'Afrique.
Le Basutoland, grand comme Ja
Belgique n’a qu’un vicariat, et mal-
gré tout, il est à la tête du mou-
vement catholique en Afrique,
Je n'ai pas l'intention de compa-

rer les difficultés passées de tel
et tel vicariat. Je déclare avec les
Statistiques que j'ai en main que
le Basutoland est le pays le plus
catholique de l'Afrique, continent
d’une population d’à peu près 200,-
000,000. J'aime à croire que vos
lecteurs seront indulgents, car je
n’ai pas à ma disposition une bi-
bliothèque des plus modernes. Je
ry; contente d'un livre pour ce
travail: The National Catholic Al.
manac, a Complete Catholic Li-
brary of St Anthony's Guild, Pa-
terson N.J. 1047. Je vous renvoie
au volume, page 95, et je serais
très heureux si l’auteur n'est pas
à la page, de vouloir bien s’y met-

e,

Voici d’après ce volume un rele-
vé de la population catholique des
différents pays politiques de l’A-
frique. Il n’est pas question de vi-
cariats ou de nations mais de pays.

Basutoland, 30%; Congo, 28%;
Afrique équatoriale francaise 15%:
Angola 13%; Uganda 12%; Mo-
zambique 10%;  Bachuanaland
10%; Cameroon français 10% ; Rho-
désie du Nord 10%; Algérie 7%:
Maroc espagnol 7%; Tunisie 7%;
Nyasaland 6%; Libye 5%; Ery-
thrée 5%; Dahomey 5%; Liberia
5%; Tanganika 4%; Guinée fran-
çaise 4%; Sierra Leone 4%; Bri-
tish Camerorr 3.6%; Rhodésie du
Sud 2.8%; Sénégal français 2%;
Swaziland 2%; Union de l'Afrique
du sud 2%; British Kenya 2%;
Côte d'Or 2%; Somalie française
2%; Soudan 2%; Côte d'Ivoire
2%; Afrique occidentale française
2%; Gambie 1%; Niger 1%; E-
gypte 1%; Somalie 1%; Ethiopie

Si on ne se place qu’au point
de vue statistiques, je crois que les
données de “St Anthony's Guild”,
compilé par “Franciscan clerics of
Holy Name College, Washington,
D.C., sont plutôt dignes de foi.
Chers amis du Basutoland, soyez

fiers de votre portion africaine et
continuez à tenir bien haut le
drapeau de la victoire que nous a
confié la T. Sainte Vierge Marie,
la patronne de ses petits mission-
naires des pauvres. Je regrette de
ne pas être professeur et de ne
pouvoir faire des graphiques, je
me contente d’être pionnier de I'E-
vangile au Basutoland comme tant
d’autres missionnaires le sont un
peu partout en Afrique.

D'un des vôtres d'Afrique,

Odilon CHEVRIER, O.M.I.

 

LAC-STE-MARIE (Ont.)

LACSTE-MARIE, (Qué.) (D.N.
C.) — A M. et Mme Florian Du-

; beau (Yvonne Fournier), est née d'argent a monté appréciablement
et celle des produits d'argile a
enregistré une légère augmen- |
tation. On note une baisse, par-
fois assez accentuée, pour toutes '
les autres substances. |
Les totaux cumulatifs pour les:

six premiers mois de 1947 accusent
les augmentations et diminutiors
suivantes par rapport à la période
correspondante de 1946: l'amiante a
monté de 25% pour cent, le cuivre
de 3 pour cent, les produits d'ar-
gile de 29 pour cent, la chaux de
12 pour cent, le ciment de
3 pour cent; l’or et l'argent ont
baissé de 9 pour cent et le zinc
de 27 pour cent.
Deux mines ont récemment été

ajoutées à la liste des producteurs
d'or de la Province de Québec. La
mine de Louvicourt Goldfield
Corporation, située dans le can-
ton de Louvicourt, a atteini Je
stade de production au dédux du
mois de mai. La mine de Cun

Limited, située dans le cantor de
Cadillac, qui avait été fermée en
1043, a été remise e3 production ses chansons.  an début de juillet

une fille, baptisée sous les pré-
noms de Marie-Claudette-Nicole.
Parrain et marraine, M. et Mme
Albert Dubeau, oncle et tante de
l’enfant; porteuse, Mlle Irène Du-
beau, tante.
Mme Z. Montpetit, de Rivière

Beaudette, rendait visite à ses pa-
rents et amis, récemment.
M. et Mme H. Morin, de St.

Catherines, sont en visite au Lac-
Ste-Marie.

M. et Mme F. Billette, de Mont-
réal et leurs enfants, Mlle M. Le.
gault, d'Ottawa, rendaient visite
à M. et Mme À. Billette, ainsi qu’à
M. et Mme Legault. :
M. ‘et Mme F. Larose, agronome,

de Plantagenet, M. et Mme Clif
ford, de Montréal, visitaient leurs
parents et amis, dernièrement.

M. C-Auguste Lafrenière es!
de retour d'un voyage 4 Roches
tar, N.Y, où fl était l'invité de
M. et Mme C. Farroene.
M. et Mme Ubsld Morin sont

solidated Centra; Cadillac Mines ,de retour de leur voyage de no-
ces Il y eut réception chuz le pd
re du marié. On remaiquelt Mme
Dupuis, des Chutes Niagara et
Mme Joncas, de Vancouver.

.

 

 

KAPUSKASING (Ont.) .
KAPUSKASING (Ont) (DNC)

Aprés avoir passé quelques mois
& Kapuskasing, le R. P. Henri Roy
est retourné à Montréal. Le R. P.
Roy, fondateur de la J.O.C. au Ca-
nada, a profité de son séjour à
Kapuskasing pour exercer un bel
apostolat auprès des garçons de
l’école Sacré-Coeur, et des jeunes
gens de l'endroit.
M. et Mme Morel sont de retour

d'un voyage le deux semaines à
Québec et aux Etats-Unis.
M. et Mme Arthur Falardeau,

accompagnés de leur fillette, Mo-
nique, sont partis mercredi pour
Richelieu où, le 2 août ils assiste-
ront à l'oblation de leur fils, Clau-
de, du noviciat des Pères Oblats.

Tls se rendront ensuite visiter
leurs: parents à Québec et aux
Etats-Unis.
Mme Emile Plamondon est de

retour d’un séjour de quelques se-
maines à l'hôpital Général d’Otta-
Wa. .

M. Georges-Paul Boulianne est
de retour d’une promenade chez
ses parents à Fabre et Ville-Marie,
Mme Philias Filion, de Smooth-

Rock, est venue visiter ses en
fants à Kapuskasing.
A M. et Mme Ernest Groulx,

et ses enfants sont de retour d’une
promenade chez les parents de
Mme Grenier, dans Québec.
M. et Mme Roger Tessier (Eve-

lyn Lamothe) ont le laisir d’an-
noncer la naissonce d’un fils bap-
tisé sous les prénoms de Joseph-
Roger-Roland. Parrain et mar-
raine: Raphaël Ouimette et Alicia
Lamothe.

M. et Mme Roger Comeau ont
le plaisir d’annoncer la naissance
d'une fille baptisée sous les pré-
noms de Marie-Regina-Joanne. Par-
rain et marraine: M. et Mme
Charles Barriault, oncle et tante
de, l'enfant.

. et Mme Léonard Hachez
(Alexina Tremblay) sont les heu-
reux parents d’une fille. baptisée
sous les prénoms de Marie--Alexi-
na-Marjorie. Parrain: Edmond
Duguay; marraine Gertrude Ha-
chez.

M. et Mme Roland Mador (Lydia
Beaulieu) ont le plaisir d'annoncer
à leurs parents et amis la naissan-
ce d’un fils, baptisé sous les pfé-
noms de Joseph-Roland-Denis, Par-
rain et marraine: M. et Mme Fer-
dinand Mador, grands-parents.
A M. et MMme Ernest Groulx

est née une fille baptisée sous les
prénoms de Monique-Fleurette.
Parrain et marraine: M. et Mme
Alphonse Demers.

M. et Mme Lucien Bergeron sont
les heureux parents d’un fils bap-
tisé sous les prénoms de Joseph-
Philippe-Maurice. Parrain et mar-
raine: M. et Mme Philippe Berge-
ron, grands-parents.
M. et Mme Patrice Demontigny

(Gracia Desjardins) ont le plaisir  

 

Nouvelles régionales|
VERNER (Ont.)

——

VERNER (Ont) (D.NC) —
Des élections ont été tenues dans
la congrégation des Dames de Ste-
Anne: présidente, Mme Clodémire
Guénette; vice-présidente, Mme
Marius Poitras; 2e vice-présidente,
Mme Flore Casauban; secrétaire,
Mme A. Guilmette,
M, Charlemagne Côté, de Wind-

sor, est venu rendre visite à ses
parents, M. et Mme Jos. Côté.
M. et Mme Sérias Dagenais, de

Windsor, visitent leurs parents et
amis, de Verner.
Mme Victor Gagnon est ie

en voyage à Ottawa, Montréal et
St-Gabriel-de-Brandon. .
‘Mile Noélla Forest, institutrice,

est allée au Sault-Ste-Marie, visiter
des parents.
M. et.Mme Thed Ducharme, de

Foleyet, M. et Mme Albert Du-
charme, d'Ottawa, sont en vacan-
ces chez leur mère, Mme Alfred
Denonimie.

M. et Mme Ernest Legendre, de
Hull, ont visité leurs parents et
amis, à Verner, récemment.
M. et Mme J, Quesnel, de Dé-

troit, étaient de passage à Verner,
chez Mme A. Guilmette, ces jours
derniers.
MM. André et Alfred Tremblay,

de Syracuse, Robert et Victor Cor-
beil, de Montréal, Kobert Foisy,
de North-Bay, Mlle Thérèse St-
Amour, de North-Bay, sont venus
rendre visite à la famille du doc-
teur J. Ménard, à leur chalet d'été,
récemment.

Mlle Alexandrine Cousineau, de
Toronto, visite son père ‘et sa
mère, M. et Mme Charlemagne
Cousineau,

CHELMSFORD (Ont.)
CHELMSFORD (Ont.) (D.N.C.)

— Récemment ont eu lieu les élec-
tions pour ia Congrégation des
Dames de Ste-Anne, de Chelms-
ford. Mme Raoul Vaillancourt,
présidente, a résigné, pour cause
de santé, aprés vingt ans au poste
de premiére assistante. Mme Ma-
rie L. Bastien a laissé le poste de
secrétaire. ; 2°

Voici le nouveau conseil:
Mme Alphonse Blais, présiden-

te honcraire, à vie, Mme Arthur
Blais présidente, Mme Eugène
Villeneuve première assistante;
Mme T. Leclair deuxième assis
tante: Mme J.-B. Vinette secrétai-
re; Mme James Yonick, trésorière.
La paroisse de Chelmsford offre

 

 

 

d'annoncer 1a naissance d'un {ils
baptisé sous les prénoms de Jo-
seph-Jean-Maurice. Parrain et  marraine: M. et Mme Jean De-
montigny, grands-parents,

ses sincères félicitations à M. Fer-
nand Grat‘on, qui a reçu son bac-
calauréat es arts avec distinction,
M. Gratton est gagnant de la bour-
se annuelle de $200.00 offerte par
l'International Nickel Company, il
est le fils de M. et Mme H.-J,
Gratton de Chelmsford. Il étudie-
ra le droit A Osgoode-Hill, Toron-
to, en septembre,
Mercredi dernier, Mlle Rita Du-

mais, quittait Chelmsford pour
entrer au postulat des Soeurs Gri-
ses de la Croix, à Ottawa. Le di-
manche précédent, une petite réu-
nion de parents et d’amis avait été
organisée en l'honneur de son dé-
part prochain,
On est actuellement à creuser

un puits artésien, Les terrains de
MM. Oscar Trottier et Gérard
Sauvé ont déjà été forés sans ré-
sultat,
Mme J.C. Dawson et sa petite

fille Barbara, ont rendu visite à
Mme Raoul Vaillancourt.
M. et Mme Nazaire Vaillancourt

sont actuellement en visite chez
leurs parents.
M. et Mme Gilbert Paquette,

de Sudbury, sont revenus à
Chelmsford,

CALEDONIA SPRINGS
(Ont.)

CALEDONIA SPRINGS (Ont)
(DNC) — MM. et Mmes Guy Pa-
risien, de Clarence-Creek, et Aldéo
Perron de Bourget, assistaient à la
tombola de Caledonia Springs sa-
medi soir. Ils étaient en route pour
Apple Hill, où ils ont visité les
familles Pascal et Fernand Guin-
on.
M. et Mme Alfred Lajeunesse

étaient à Cornwall, la semaine
dernière, ‘

M. et Mme Adélard Desjardins
étaient à Ottawa par affaires, der-
nièrement.

Milles Jacqueline, Fernande et
Noëlla Lalonde sont retournées à
Toronto, après une quinzaine de
jours passés chez elles.

Mlle Thérèse Campbell est re-
venue d’une promenade à Lefai-
vre,
M. Mathias Villemaire et sa fa-

mille de Windsor visitaient M. Her-
vé Lalande, la semaine dernière,
M. et Mme Quesnel, de Mont-

réal, passsnt leurs vacances chez
M. Emile Lemieux.

M. et Mme Lucien Vinet visi
taient M. et Mme Gérald Vinet, de
Lancaster, dernièrement.
M. Paul Vinet fut l’'heureux ga-

gnant du cent doilars, prix de la
tombola dont la fermeture a eu
lieu samedi dernier.
Mme L'alma Leduc a eu la dou-

leur de perdre son père, décédé à
la demeure de son fils, à Alexan-
drie.
 

 
 

Les amateurs de courses de moto
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cyclettes ont été servis A souhalt Tors du récent tourno! qu! met.
tait aux prises les mellleurm motocyclistes de l'Angleterre et de l’Ausfralle, à Londres, dernièrement.
Sur la photographie, om remarque Run Johnson d'Austraile, qui a une légère avance sur ses sdversal-
res. 11 est immédiatement suivi da Parker, perte-couleur de l’Angleterre, alors que Pon peut voir Gross
Sens,d'Australie, à l’extrême gauche du cliché, qui se trouve dans une mau

QariSav

vaise posture avec son  

MOONBEAM (Ont.)
MOONBEAM, (Oni.) (DNC) —

Le 8 juillet dernier, M. le curé
Jules Cimon bénissait le mariage
de Mlle Rolande Gagnon, fille de
M. et Mme Wilbrod Gagnon, de
Moonbeam, à M. Jacques Trottier,
fils de feu M. Rosaire Trottier et
de Mme Trottier, (Mme Ernest
Harvey de Moonbeam).
La mariée accompagnée de son

père portait un costume de lainage
jaune serin, avec blouse blanche
en soie chiffon, chapeau de paille
brun et accessoires bruns. Son
bouquet de corsage était composé
d'oeillets blancs. M. Ernest Harvey
servait de témoin A son beau-fils,
Durant la cérémonie nuptiale Mlle
Alice Gagnon, cousine de la ma-
riée, rendit l’'Ave Maria de Gou-
no .
Après la cérémonie religieuse, le

diner fut servi au restaurant “Red
and White” à Kapuskasing; le
souper eut lieu chez la mère du
marié. Les nombreux amis se réu-
nirent à la salle Ouellette pour
fêter les nouveaux époux qui re-
çurent de riches cadeaux.
M. et Mme Trottier demeure-

ront à Moonbeam. Les invités de
l'extérieur étaient M. et Mme Hu-
bert Gagnon et leur fille, Alcide,
de St-Bruno, Lac-StJean, M. et
Mme Laurent Gagnon, de North-
Bay, Mme Lewis Simard, d'Hailey-
bury, MM, et Mmes Joseph-Aimé
Turcotte, Léo Pouliot ainsi que
M. Gilles Turcotte, des Chutes
Niagara.
A M. et Mme Gérard Michaud

(Thérèse Chartrand) est né un fils
baptisé sous les prénoms de Jo-
seph-Yvon. Parrain et marraine,
M. et Mme Anatole Chartrand, on-
cle et tante de l'enfant. Porteuse:
Mme Ernest Harvey.
A M. et Mme Chrs-E. Tousignant

(Marie-Louise Pelletier) est né un
fils baptisé sous les prénoms de
Joseph-Alain-Yvon. Parrain et mar-
reine: M. et Mmo Wilfrid Pelle-
tier ; oncle et tante. Porteuse, Mile
Louise D'Amour, de Lisbon, Maine,
cousine.

Mlie Aline’ Lemay, d'Ottawa, vi-
sitait dernièrement ses parents et
amis, de Moonbeam.

M. et Mme Noëi Martin, nouvelle-
ment mariés à Québec, étaient en
voyage chez Mme Elzéar Marin,
mère du marié. M. Elzéar Marin,
de Sennetèrre, rendait visite à sa
famille à cette occasion. Mme Ro-
bert Marin, de Québec et sa fil
lette, Huguette, étaient aussi leurs
invités.
Mmes Isidore Jean, de St-Fabien,

Zénon Rioux, du Cap-de-Madeleine
Hubert Caron, de d.e-Louise, ainsi
que Mlle Louise D'Amour, de Lis
bon, Maine, ont passé quinze jours
chez leur mère, Mme Charles D'A-
mour.
M. et Mme Walter Kirkham, de

Toronto, ainsi que Mme Philippe
Garon, de Détroit, Mich, étaient
les hôtes de MM. et Mmes Adélard
Guénette et Albert Girouard.
M. et Mme Roméo Paquette et

leurs enfants, ainsi que M. Lucien
Paquette, de Larder-Lake, pas-
saient la fin de semaine chez M.
et Mme Théodule Léonard, mère
de Mme Paquette, de même que
chez M. et Mme Ernest Léonard.
Mme Jos Dufour est de retour

d'un hâpital de Torcnto, où elle
a subi des traitements.
Mme Arthur Bouchard est ac-

tucllement en voyage dans la ré-
Zion du Lac-St-Jean. Sa petite fille,
Lousianne Trottier, de Kapuskas-
ing, l'accompagne. :
Mme Jean St-Germain est hospi-

talisée à Kapuskasing, où elle a
subi une intervention chirurgicale.
M. et Mme Vital Filion, leurs

enfants, Jeannette et Guy, font un
voyage en automobile à l’Ile Verte,
Province et New-York.

M. et Mme Albert Girouard pas
saient la fin de semaine à Tim-
mins, les invités de M. et Mme
Steve Giffins.

En circulation
Roger Paquette, 256, rue Cla-

rence, a été condamné à une
amende de %15 et lea frais pour
excès de vitesse A travers les rues
d’Eastview.

Garrett Shaw Sherrington, de
Navan, Ont., a été condamné à une
amende de $10 et les frais pour
excès de vitesse, et à une amende
additionnelle de $2 et les frais
pour ne pas avoir eu de permis
de conduire en sa possession au

Les récoltes sont
retardées dans
Ontario etQuébec
Un rapport du Bureau fédéral

de la Statistique indiquent que
dans la province de Québec la
fenaison a été retardée durant
les deux dernières semaines et
que Ja qualité du blé a souffert
des pluies fréquentes et abondan-
tes. Le rendement moyen à l’acre
est bon mais il reste encore 35 R
100 de la récolte à moissonner
En général, les pâturages ont pro
fité du temps humide et la pro
duction de lait s’est maintenue à
un bon niveau. L'aspect des cé
réales est bon sur les sols bien
égouttés mais médiocre seulement
sur les terres basses. Malgré
l’abondance des mauvaises herbes
les cultures maraîchères sont pro
metteuses et les perspectives de la
récolte de pommes de terre sont
particulièrement bonnes. La ré
colte de fraises a été l'une des
meilleures et celles de framboises
et de bleuets promettent dé bons
rendements.

Les conditions de la moisson en
Ontario durant les dix derniers
jours ont été généralement plus
favorables. De grandes quantités
de foin ont été engrangées bien
que dans plusieurs sections beau-
coup de fermiers aient encore du
foin sur le champ. Beaucoup de
blé d'automne a été coupé et il
s'est fait du battage; le rendement
varie de moyen à meilleur que
moyen. Les céréales de printemps
tôt semées, qui ont bel air en gé.
néral, mûrissent rapidements
quelques champs ont été moisson-
nés. La récolte sera probablement
manquée dans les champs tard ens
semencés. Une bonne partie des
semis de maïs sont très médiocres,
Les districts où se fait la culture
du tabac signalent de bonnes pers-
pectives de récolte. Dans le nord
d’Ontario la fenaison, qui est
très bonne, a commencé il y a
une dizaine de jours mais les
pluies récentes ont retardé les
travaux.
Dans la Vallée de l'Outaouais

plus de 75 pour cent du foin est
actuellement coupé. Les rende:
ments à l’acre sont élevés mais ls
qualité est moyenne, Les pâtura-
ges ont une végétation luxuriante
et la production laitière se maine
tient très bonne. Les céréales ont
une croissance vigoureuse sur les
terres élevées et faible sur les
terres basses. Les cultures marate
chères, particulièrement les pome
mes de terre, ont très belle ap-
parènce. ;
rer

PLANTAGENET (Ont);
PLANTAGENET, (Ont) (DN.

C.) — Dernièrement, M. le curé
J.-A. Chénier bénissait le mariage
de Mlle Adrienne Richer, fille de
Henri Richer et de Lavanie
Schmidt, 2 M. Yvon Giroux, fils
de Emmanuel Giroux et de Marie
Chénier, de la paroisse St-Jean
Bosco, Hull, Après la cérémonie
à l'église, 1 y eut réception chez
les’ parents de la mariée.
M. et Mme Julien Picard sont

heureux d'annoncer la naissance
d'un fils baptisé sous les prénoms
de Joseph - Gérard - Marcel, Pare
rain et marraine, Conrad et Coe
lombe Picard, frère et soeur de
l'enfant, .
La bibliothèque de’ Plantagenet

vient d'ouvrir ses portes. Elle
compte actuellement 785 volumes
pour tous les goûts. Les livres
sont prêtés pour une période de
deux semaines. La bibliothèque
sera ouverte les lundi, mercredi
et vendredi de 7 h. 30 à 8 h. 30,
et des bibliothécaires bénévoles
sont à la disposition des gens.
M. et Mme Wilfrid Séguin sont

heureux d'apprendre que leur file
ie aînée, Françoise, est entrée chez
les Soeurs Grises de la Croix, le
1er août dernier.
M. Paul Couture est de setour

dans sa famille après un court
sejour à l'hôpital.

M. et Mme Lucien Desfossé et
leurs fils, Michel et Paul, passent
leurs vacances chez Mme Jacques
Ledue. -
Mme Ephraïm Lalande est en

promenade à Kirkland-Lake, cheg
sa fille, Mme Thomas Deighton.

M. Simon Le:oux et sa famille
visitait ses parents, M. et Mme
Aimé Leroux, récemment.

Mlies Thérèse et Jacqueline Pi
geon rendent visite à leur soeur,
Mme Léonard Tencarre, de Kae
puskasing.
Mme Alexandre Sénécal rendait

visite à sa fille, Mme Harold Mo»
Cormick, de Perth, récemment.
Mme Isaïe Barbary ei Mme

Louis-Gonzague Lalande visitaient
ja Rvde Sr Marie-de-Jésus, au Cou
vent des Servantes de Jésus-Ma-
rie, à Shawinigan-Falls, dernière
ment.
M. et Mme Isaïe Barbary ont eu

la visite de leurs filles, Cécile et
Blandine, pour quelque temps.
Mme Allan Décarie et ses deug

enfants, de Montréal, sont en væ
cances chez ses parents, M. of
Mme Paul Couture.
Mile Louise Gauthier est de ree

tour d’un voyage à Québec,
Dernièrement, M. et Mme Fe

réol Cholette et M, Xavier Pré
vost faisaient un voyage aux
Etats-Unis.
Le Révérend Père Pierre Cam

rière, o.mi., ainsi que sa m
Mme Etienne Carrière, visiten
leurs parents et amis. .

 

HAMMOND (Ont.) !
HAMMOND (Ont) (DNC) —

Dimanche dernier, une quinzaine
de nouveaux membres étaient ade
mis dans la Congrégation des Dæ
mes de Ste-Anne. IH y eut aussi
élection du conseil pour l’année
courante: présidente Mme Albert
Gélineau, vice-présidente: Mme
Anselme Lacroix, secrétaire: Mme
WFbald Drouin, conseiilères: Mmes
Ernest Aubry, Ovila Ethier, Raye
mond Butter et Ren’ Gendron,
M. I'abbé A. Lemisux était de

passage ches M. et Mme Ubald moment de son arrestation.
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cert,
Chopin. Le grand pianiste d'origine

> ariations sur Don Juan et une improvisation Jam Topass
avec ses V .

nous révéle l'étrange personnalité

… Le Romantisme, différemment

‘arbitré, fut le moment historique
le plus complexe peut-être de
toutes les époques où la conscien-

ce et le génie humains se mirent

à parler haut. La révolution non

rassasiée; l'émancipation à pacfai-

re; l'individu appelé à son épa-

nouissement dans la puissance et

dans l'amour; le cafard après le

temps de l'ivresse humanitaire et
des convulsions orgiaques; le re
gret des jours héroïques au milieu
d'une ambiance engourdie; la

poursuite d'une harmonie supé

Tieure; l'érotisme délivré des en-
traves ou voulant s’en délivrer et
être légalisé en quelque sorte, —
voilà ce qu’on relève dans la pen
sée, dans l'aititude et dans le
trouble romantiques, à peu de
notes et de couleurs près.

Il es, parmi les figures repré
sentatives de l'heure, d'aucunes
qui, dans leur psychologie et dans
leur oeuvre, sont dotées de plu-
sieurs faces du vaste ensemble
romantique. I en est qui n’en
ont que des trai:s séparés, La
physionomie luciférienne de By-
ron, celle emphatique et. massive

de Victor Hugo, celle de Vigny,
nette, triste et pensive, se dessi-
nent sans bavures, sans repentirs.
Baudelaire est plus fuyant, et
Musset moins dense: l’un se rap-
portant au XVIIIe siècle par les
côtés légers et gracieux de- son
naturel, et l'autre, au Moyen-Age
par ses obsessions et visions. Et
c'est pour des raisons chronologi-
ques, quasiment, qu'on mêle

“ l'offrande générale d’alors l’im-
mense apport de Goethe l’Olym-
pien. Dans les arts plastiques, De-

… lIscroix s’accuse comme chef du
des,mouvement, dès sa “Barque” qui

fit scandale, on le sail; tandis
qu'Ingres cache son romantisme
derrière Raphaël et se trahit, bon
gré mal gré, en stylisant à l'ex-
trême. Chez les musiciens, Liszt
est romantique en toute plénitude,
Wagner avec splendeur, Berlioz
orageusement, ayant garde toute-
fois de conserver son esprit mor-
dant ‘efson intelligence... À re
garder la géographie yomanlique,
les traces sur la carte se délimi-
tent par trop: contours découpés,
lignes de démarcation exagéré-
ment tranchantes, taches... cha
cune pour son compte.

Aussi, pour étudier le Roman-
tisme en gros, en sa masse, son
poids, son attraction moléculaire,
rien ne vaut mieux que de l‘étu-
dier à l’endroit où il se prononce
en surenchère, chez les épigones
que le talent défend à peine de
la particularisation; ou bien au
lieu même où il éclate avec vio-
lence, chez ceux pour qui l'élan
romantique est une question dè
vie ôu de mort et non plus une
vague aspiration idéaliste,

Veut-on s'orienter à travers le
taillis, discerner les routes, em-
brasser — but suprême — en une
vue panoramique ce royaume des
belles chimères qu'était de 1820
à 1860 Je monde occidental? —
je Romantisme polonais est là,
avec son dynamisme, avec 54
compacité, En lui, les élémen's.
constitutifs: politiques, sociaux,
esthétiques, relèvent des nécessi-
tés vitales, de l’instinet de conser
vation. La religiosité romantique
qui a pris nombre d’aspects, al-
lant de l'ortodoxie la plus stricte
jusqu'aux hérésies innombrables,
ainsi que le principe héroïque en
tant que précepte et guide, sont
en Pologne pour les Polonais, une
forme de “self-help”. Ce qui ail
leurs n'est qu’un goût, une ten-
dance, une mode, ici prend la
mesure des circonstances, sert
‘d'arme offensive ou défensive.

.. Tel, par exemple, le folklore,
moyen artistique de rajeunisse-
ment, de régénération; qui est, en
l'espèce, l'affirmation de l'exis-
tence: on cherche dans le passé,

. on creuse dans les couches popu-
l&ites pour se rassurer.
Les grands Romantiques polo-

- Mais, tout en faisant bloc, se par-
tagèrent, dirait-on, la besogne
Chacun s'empare de la part qui
convient à son génie particulier.
Mickiewicz personnifie la volonté,
l’action, l'effort, le long de sa
destinée et le long de ses poè-
mes; Slowacki l'essor mystique et
la beauté; Krasinski le souci phi-
losophique.

. Et Chopin?
Chopin est bien de son temps.

Chopin est bien de son pays. Done
doublement romantique. Mais du
Romantisme, le maître n'a pois
que ce que son organisation déli-
cate, suprêmement poétique pu-

_, diquement tenfermée lui permet-
À tait de prendre. Nul échevelé.

dans sa sentimentalité et, dans
sa pensée, nulle outrance. Exalta-
tion, mais non pas exagération.
Comme il convient, vu le sidcle,
ses conjonciures et ses usages,
l'émoi sensuel et le sentiment hé-
roïque te hantent: le premier iri-
sé des mille teintes de la tendres-
se et de la passion, offert à la
femme en hommage, et le second
‘caché sous les fleurs”, dédié à la
Pologne; — tous deux se confon-
dent parfois.

Chopin nostalgique
La nostalgie de Chopin, nostai-

gin de la terre natale revêt sou-
vent is figure de la peine amou-
reuse, car, d'habitude on larsuit
airisi auprès d'une amante qui
toujours désirée, vous quitte, et
Non pas auprès d’une patrie qu'on
a perdue. Kt réciproquement on
adore,avec tetie plèté fervente et
agenouillée, vne enti‘é idéale,
plutdt qu’une femme dont on a
Joul ou qu'on convoits en vain,
Chopin est un halluçiéé de l'a-

le romanfisme de Frédéric Chopin
Exclusif au Droit

(Le monde musical fêtera lundi l'anniversaire’ du premier con

au Théâtre impérial de Vience,

‘gatif dans la vie, fait ses confiden-

à|sa musique List), ii était loin

 

  
    

 

en 1828, de Frédéric-Francois
polonaise se présenta au public

du musicien.)

mour et un être essentiellementf
nostalgique. A Jl’ins:ar de nes.

grands émules polonais en Boman-
tieme, li possède une puissance

de souvenir qui, chez eux, vient

du coeur et tient du prodige Mic-
kiewicx, “aur le pavé de Pris”,
écrit son épopée, dans laquelle
revit, en son atmosphère, en ses

types, en les moindres détails du

paysage, la Lithuanie où il a vu

le jour. Chopin garde vivaces les

rythmes de la musique paysanne:

la chanson de sa Masovie lui tinte
à jamais aux oreilles.

Qui! La Pologne vit en lui et
le sollicite, impérieuse. Mais le
besoin d'aimer l'abandonne moins
encore. Ame en deux manières
inassouvie, Chopin, peu communi-

ces dans ses oeuvres. Il parie de
“douleur et solitude” (Pourtalès),
avec insistance, pour être compris.
Rappelons-nous ces cadences obs-
tinées et obstinaÂtes, martelant les
aveux de son coeur. Dans la “So-
nate en si mineur” (entre tant
d'autres}, il se décharge de son
héroïsme, de l'héroïsme de sa pa-
trie révoltée et glorieuse,
Mais en combien de Nocturnes,

Balades, Préludes, Impromptus,
ne nous confessera-t-il point, par
le dessin mélodique ses amours
vécues, ses amours subies, ses
amours révées!...

Si Chopin a rejeté loin de lui
le côté furibond et frénétique du
Romantisme (“jamais il, ne fait
dégénérer le chant en cri”, dit de

également de la morbodité qui
corse, sinon ‘altère, la création de
quelques-uns des Romantiques.
L'émoi amoureux d'un Schumann
s'aggrave, s'effile d’une pointe de
folie, de monomanie touk au
moins, Schumann zime à peu près
à la façon d'Ophélie aimée ou
pas aimée par Hemlet: pleurs,
soupirs affectés, attentes sous l'or-
me, factices et furtives allégresses
qui ont pour finale une belle noya-
de dans l'onde hospitalière, par-
mi les blancs nénuphars tendant
doutement leurs bras de bon ac
ueil. La disposition cordiale et
sensuelle de Chopin est saine,
normele — si l'on peut parler de
norme losqu'il s’agit de l'amour,
et de santé lorsqu'il est question
de ‘ses alternatives: espoirs et dé-
sespérances. En tout état de cause,
on demeure alors en un équilibre
instable, qu’on soit faible ou fort.

/ Deux. principes
‘Dans lé personnalité ‘Se Chopin

cohabitent — &¢ id encore il n'y
a rien d'anormal — cohabitent
le principe mâle et le sprincipe
femelle, C’est tantôt celuidà qui
prédomine (dans Ja structure
Tythmique), et tantôt celui-ci. qui
prend le dessus, libre, arbitraire
même, capricieux et charmant,
dans ces “subato”, dans ces “ad
libitum” qui émaillent l’oeuvre
chopinienne.
Tout autant que Chopin n’a pas

été emporté par le flot du Roman-
tisme vers les écueils romanti-
ques, ni par les misères de son
egeur, ni par za maladie si l’on
en juge d'après son art qui vibre
mais ne “trilise” pas et même,
d'après les actes de sa volition,
faits et gestes pleins de dignité
et de courage... La phtisie n’a
fait qu'affiner son émotivité: le
Romantisme l'a libérée seulement,
Un être aussi exquis, subtil,”

supersensible et pudique pourrait-
il exprimer ses rêves d’amoureux,
ses mélancolies d'exilé, à l'aide
du fracas d'un orchestre?

Chopin, distant et secret, se
confesse par le truchement du
piano à qui l’on reproche la sé-
cheresse et la froideur, quand il
n’est précisément. à la mode de
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Me Paul Fontaine, er, profes.

seur à l'Ecole des sclences politi-

-ques de l’Université d'Ottawa, qui

donnera des cours sur la citoyenne-

té canadienne aux cours d'action
sociale qui auront lieu à l’Univer-

sité d'Ottawa du 11 au 22 août.

 

 

ce) et discret. N'est-ce pas là,
bien au contraire, un confident
toujours prêt et un immédiat in-
terprête? et encore Chopin, pour
le rendre plus proche, plus inti-
mement amical, a-t-il su lui lais-
ser sa voix naturelle, sans gron-
dement d’orgues, sans timbres de
cymbales, sans autres sonorités

étrangères — voix pourtant infi-

niment souple et polychrome

quoique uniphonique.
Ainsi Chopin le Romantique a-

t-il pris pour lui les ardeurs et
les douceurs, les libertés du Ro-

mantisme, mais aucune de ses

outrances ou licences. Quelques

ties à peine, corrigés d’ailleurs,
adoucis, assourdis. II fut aristo-
cratiquement spleenétique, sans

âtre par trop “René”... dandy
avec mesure... malheureux avec

décence, .
Destin fronique

Son destin traversé de grandes
amours, fulgurant de grandes
oeuvres et riche de grandes af-
flictions, fut court et quelque peu
ironique. Amant par excellence,
il l'était, cependant, au quart avec
Mlle Konstancja Skladkowska, au
tiers avec Mlle Maria Wodzinska
et pas plus qu'd moitié avec Geor-
ges Sand... Sublime artiste, il
menait de bout en bout ses jours
bourgeoisement, mondainement si
lo’n veut (une fois, l’unique,. lors
de son misérable séjour, avec Lé-
lia et sa progéniture, à I'le de
Majorque, il a vécu dans les cel-
lules de la Chartreuse de Valde-
mose un chapitre du roman d’An-
na Radcliffe: ce fut-ÿn cauchemar
et un gigantesque “pas vers la
mort). Et ce prince de rêve, ce
raffiné, ce difficile, ce constant
s'accointe, pour ses meuf ultimes
années, avec une nature robuste,
plébéienne, à gros appétits et
d’une faculté de chérir vite épui-
sée au service d’un seul... Ce
solitaire fin et frêle, concentré,
silencieux de préférence, se trou-
ve encombré d’une famille bruyan-
te et acariâtre où les coups ne
xont pas rares et où les ragots
sbondent, .
Chopin aimait la musique pas-

slonnément et très fidèlement la
Pologne. Chopin aimait aussi fi-
lèlement, passionnément et ten-
1rement la vie, malgré ses dehors
1ésabusés et ses airs de mélanco-
lie. -

Jan TOPASS
ee

Sierre Loti

écrivain de l‘exotisme, tel est le
personnage que l’auteur de -“Ban-
tiste dans les Champs Elysées”,
vient de mettre en scène. La di-
rection de Radio-Canada a confié
le rôle à Albert Cloutier qui est
entouré d’une troupe de choix sous
la direction de Jean Monté. Où
nous conduira le célèbre marin le
dimanche, 10 août, à 9 heures ? Chopin, que modéré (en apparen- Soyons alors aux écoutes.

 

Pierre Loti, marin, romancier,
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L Programme quotidien à l'adresse
de la France, à 19 heures et 22
heures, heure française,

Dimanche: Revue des évêne-
ments de la semaine au Canada,
Florent Lefebvre. — Evolution de
la langue française au Canada,
Pierre Daviault. — Reportage de
George Reyer, de France-Soir.

Lundi: Informations. — Dévelop-
pement des mines canadiennes,
Benoît Marcotte. — La Revue des
livres, Jean-Charles Bonenfant.

Mardi: Informations. Com-
mentaire politique, Edmond Tur-
cotte. — La vie économique, Jean
Vincent. — Les écrivains cana-
diens, Alain Grandbois.

Mercredi: Informations. — Re-
vue de presse, Jean-Charles Har-
vey. — Chronique de géographie,
Pierre Dagenais. — Le film de
l’activité intellectuelle, René Gar-
neau et Berthe Meyer.

Jeudi: Informations. — Commen-
mentaire politique, Edmond Tur-
cotte. — Actualités scientifiques,
Louis Bourgoin. — Autrefois au
Canada, Gérard Morisset,
Vendredi: Informations — Chro-

nique agricole, René Pomerleau. —
Ici l’on pêche, Ciaude Mélançon.
— Les sports, Pierre Tisseyre.

Samedi: Informations. — Revue
de presse, Eustache Letellier de
St-Just. — Chronique syndicale,
Guillaume Dunn. — Les Métis dans
l'Ouest canadien, Donatien Fré-
mont.

 

La saison des
Variétés lyriques

Les Variétés Lyriques, de Mon-
tréal, sous la direction de MM.
Lionel Daunais et Charles Goulet
présentent une saison des plus
agréables au Monument National.
Débutant avec “Mireille” de Gou-
nod, le 25 septembre, dans lequel
chanteront Fierretté Alarie et
Léopold Simoneau la saison ner-
mettra d'entendre, en octobre,
Jacques Jansen, du Théâtre Ma-
rigny, de Paris; en mars, Ger-
maine Roger,du Théâtre Marigny,
et en avril, André Dassary, de la
Gaieté Lyrique de Paris.
Les aufres oeuvres lyriques au

programme sont “Paganini” de
Lehar, du 30 octobre au 11 no-
vembre; “Dix-neuf ans” de Pascal
Bastia, du 27 novembre au 9 dé-
cembre; “La Mascotte”, d'Edmond
Audran, du 29 janvier au 10 fé-
vrier; ‘“Mam’zelle Nitouche”, de
Florimond Hervé, du 4*au- 16
mars, et “Chanson Gitane”, de
Maurice Yvain, du 8 au 20 avril.

 

L'orchestre du
Nouveau Monde

L'Orchestre du Nouveau Monde
à son concert du dimanche, 10
août, à 10 h. 30 du soir, aux postes
de Radio-Canada, fera entendre
“Divermento” pour flûte, hautbois,
clarinette, basson et cordes), oeu-
vre de Walter Piston, ainsi que
“Dessins pour Instruments à Vent”
de Georges Kleinginger, et pour
terminer, la “Suite Children’s Cor-
ner” de Debussy. oo

C’est la première fois que l’oeu-
vre de. Wal.er Piston, “Divermen-
to” est jouée à la radio.
Samuel Hersenhoren dirigera.

 

 

Mgr Liciano Refice entouré de

d'Ottawa. La chorale de 56 voix
Québec, le 10 août, .

 
quelques-uns de ses célèbres chan-

teurs de Rome qui viendront pour la première fois à l’Auditorium
d'Ottawa, les 12 et 13 août, sous les auspices du Collège Notre-Dame

chantera la messe à la basilique de
=

 

 

A la mémoire de
Cervantes
Miguei de Cervantes Saavedra,

créateur de Don Quijotte de la Man-
cha, naquit en octobre 1547. Pour
célébrer le quatrième centenaire
de sa naissance, les services de
transcription et d’émissions à l’A-
mérique latine, de la BBC, pré-
senteront une version radiophoni-
que de “Don Quixote”, en espa-
gnol. ‘

On saii que clest Purcell, compo-
siteur ang.ais, qui écrivit le pre-
mier la musique pour “Don Quiox-
te”, C'est pourquoi l'Angleterre
sent le besoin derendre hommage
de façon particulière à un per-
sonnage qui est demeuré si popu-
laire, à travers les âges, en Angle-
terre. ; )

La série d'émissions sera en 27
épisodes qui seront sous la direc-
tion de Angél Ara et de Maurice
Miles. Ce dernier dirigera la mu-
sique composée par Manuel Lazare-
no. L’acteur Jorge Juan Rodriguez
“Divermento”, pour flûte, hautbois,

Le Réveil rural

Les conférenciers et les artistes
le Radio-Canada au programme du
léveil rural, cette semaine, se-
cont:

Lundi: Georges Maheux, direc-
ieur du Service d'Information et
des Recherches, ministère de l’A-
griculture.

Mardi: Jacques Labrecque, té-
nor ; La revue du marché agricole.

Mercredi: Yves Gagnon, étudiant
à l’Ecole d'Agriculture de Saint-
Barthélémy ; musique par Omer
Dumas et les ménestrels du Réveil |
rural.
Vendredi: Albert Viau, ténor ;

La revue du marché agricole.
Samedi: L.-J. Boulet, départe-

ment de biologie, Université La-
val: musique par Félix Bertrand
et son ensemble.

L'Île Mystérieuse

La pièée dramatique à l'affiche
de Radio-Canada, pour l'émission
du dimanche, 10 août, à 8 heures
du soir, a pour titre “L'Ile Mysté-
rieuse”. Elle a pour auteur Mile
Charlotte Savary, jeune écrivain
de Québec. ° 
 

| D'une heure à l'autre

 

 
refusées. C’est qu’elles ne sont pas
conformes à la formule du théâtre
radiophonique et qu’il est impossi-
ble de les adapter même après de
multiples corrections. Les aspirants
ne doivent pas oublier le vers de
Boileau : , “Vingt fois sur ie mé
tier. . =

Jardins plantureux

M, Stéphane Vincent reviendra
sur les ondes de Kadio-Canada, le
dimanche,10 août, à midi et demi
à la tribune du Réveil Rural qli, a
l'horaire, porte la rubrique “Jar-
dins Plantureux”.

Il est temps plus que jamais de
surveiller les jardins, la culture
potagère, la culture des fleurs ;
d’où la nécessité de se mettre au
courant de ce qui se fait et doit se
faire dans ce domaine. .

Cette rubrique offre cet excep-
tionnel avantage.

Quatre, elles sont
quatre .

Cette émission de Radio-Canada,
sous la rubrique “Quaire, elles
sont quatre,” ce soir à 7 h. 45,
a é.é l’objet d’une attention par-
ticulière de Maurice Chevalier et
de Charles Trenet. Au fait, lors de
son passage au Canada, Chevalier
a adressé à Marie-Thérèse Lenoir,
directrice de ce quatuor, un télé- |
gramme de félicitations. De son ‘
côté, Charles Trenet a voulu em- |
porter un enregistrement phono-
graphique du quatuor en question.
C'est dire l'intérêt que devait
créer chez ces deux chansonniers
le concert de Mlle Lenoir et de
ses compagnes, Mlles Mimi Catudal,
Marielle Lefebvre et Eleanor Ha-
mel
Qu'on soit donc aux écoutes, ce

soir à 7 h. 45. .

Aline Dansereau aux

Soirées de Chez Nous

Aline Dansereau, soprano, pren-
dra part au programme des “‘Soi-
rées de Chez Nous” ce soir, à 8
heures. Aline Dansereau compte
parmi les jeunes artistes les plus
doués. Elle a déjà obtenu une
bourse d'études de Delphic Club.
L'orchestre de Louis Bédard a

préparé de son côté un programme
de musique d’inspiration folklori- 
  

 

  

    

 

 

 

    
 

   
 

CKCH B Celte rubrique “Les Voix du que. Ces arrangements sont fort
CBF CBO pave a permisà un, nombre a intéressants et donnent à cette

, es auteurs de se faire connaî- émission un caractère “sui gene-
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Vie artistique
  

  
Un théâtre de carton. — Deux anniversaires du mon-
demusical. —- Choses et autres

’ far Guy BEAULNE

- Le théâtre pour enfants n’a ja-
mais semblé avoir ici beaucoup
d'importance et à part quelques
petites manifestations dans les
écoles à l'occasion de fêtes reli-
gieuses ou d'anniversaires, on n'a
jamais apporté beaucoup d'intérêt
au jeu comme moyen d'expression.
La France a grandement déve-

loppé le théâtre pour enfants et
surtout la Russie, où l’on a donné
aux enfants leur propre scène
et leur propre théâtre subventionné
par l’Etat,
L'Angletérre a conservé aussi la

part de l'illusion et du mer-
veilleux chez l'enfant et lon y,
trouve encore aujourd'hui Ja ma-|
rionnette qui fut pendant un temps
un grand art populaire en France.
L'Angleterre, pays Intensément
artistique, a continué le théâtre
l’éducation des enfants et on lui
doit ce charmant petit théâtre en
carton qui a fait la joie des col-
lectionneurs et l’amusement des
petits. i
Le théâtre en carton tient de

la marionnette et permet aux en-!
fants de reconstituer les contes et
les légendes qui ont fait les délices
de ses veilles et de ses heures de
classe. : :
A Montréal, M. et Mme A.-H.

Barker ont repris cette tradition
britannique et offrent à {Amé-
rique le seul théâtre en carton
pour enfants. Mme Barker écrit |
les textes des contes de fée et’
dessine ses personnages. tandis que
M. Barker, propriétaire de la
Regal Press Limited, les imprime.
Ils ont obtenu ainsi un immense
commerce, ralenti un peu au cours
des années de guerre, alors que
le carton était difficile à obtenir.
“Ces poupées de carton et ce

théâtre ne doivent pas seulement
amuser les enfants, dit Mme
Barker, mais développer chez ux
le sens et le goût du jeu. Dans
chaque enfant se trouve un besoin
de jeu et un grand esorit de théa
tralité. Les leçons au'’ils aporen-
dront en jouant avec ce petit.
théâtre ne  s’oublieront pas
facilement.” .

“L'histoire et le dialogue
peuvent être lus d'abord par les
parents ou lez professeurs ou
mieux encore par les élèves
avaneés, mais les jeunes pourront
bientôt faire les changements de
décor et participer au dialogue.”

Cette initiative de M. of Mme
Barker mérite d'être mieux connue
et nous invitons les profess-urs à
se procurer ces textes on-lais ‘a i

peuvent aider considérablement au
travail de cnoversation, de littéra-
ture et de lecture.

Massenet et Pierné
Deux grands anaiversaires mé-

ritent d’être signalés ici, Le
monde artistique célèbre cette së-
maine l'anniversaire de la mort de
Jules Massenet, le 13 août 1912,
et l’anniversaire de naissance de‘
Gabriel Pierné, à Metz, le
16 août 1863.
“Pendant un grand quart de |

siècle, écrit-on dans la nouvelle:
encyclopédie musicale Larousse,
Massenet a régné sur le théâtre,
et Manon, Werther, Thais, le
Jongleur de Notre-Dame de-
méurent au répertoire, L'énorme
succès de ses ouvrages -(il dure
ancore) a été suivi naturellement
d'une réaction. Massenet a sans

doute été la victime de sa sensi-

bilité, de sa féminité, pourrait-on

dire. Séduire était un besoin de

sa nature. Mais l'iabileté, le

métier, sont prodigieux. Et il

reste que Massenet fut un maître

sans leque] l'école française eût

sans doute manqué de quelques

qualités de charme, de, grâce,|

! genres

jui se retrouvent
nar exemple.”
Massenet est né à Montaud,

Loire, en 1842, le vingtième ezfant
d’un ancien officier du génie venu
à Paris après la révoiution de
1848. I fut l'élève de, Rebèer pour
l'harmnoie et d'Anibroisé Thomas
pour la composition, au Cgnserva-
toire, et se classe premier au con-
cours de Rome en 1863.

Sa première oeuvre à l'Opéra-
Comique fut présentée en 1867.

en Debussy,

: Le titre était “La’ Grand'Tante”
et ne laissait rien présager au
brillant avenir du compositeur de
Manon, Sondrame sacré “Marie.
Magdeleine” envoyé de Rome et
exécuté le Vendredi-Saint 1873, à
l'Odéon, restera ne de ses
veuvres capitales. En 1872 son
“Don César de Bazan” échoit
amentablement à l’Opéra-Comique
st en 1877, “Le Roi de Lahore” est:
durement critiqué par ceux qui
sersistent à l’accabler du titre de

i “symphoniste”.
En 1884 commence sa période

éclatante et il présentera à la suite
“Manon”, “Le Cid”, “Esclars
monde”, “Le Mage” et “Werther”,
Après 1900 il n'obtient plus que
des demi-succès et il meurt en
1912 continuant d’avoir une in
fluence considérable par son
oeuvre et par son enseignement.

Gabriel Pierné, un des musi.
ciens les plus accomplis d’une gé-

nération si riche, un des maîtr-s
les plus francais, par l'élégance. #
savoir et la clarté a succédé remar«
muablement à son professeur César
Franck. Né à Metz en 1863, il
mourut à Paris en 1937.

Il fut l'élève de Marmontel, de

Lavignac, de César Franck, qu’il

levait remplacer comme organiste

t Sainte-Clotilde. et de Massenet.

Grand Prix de Rome en 1882 il di.
rigea les premiers Ballets russes

de Diavhilev. Sa “Croisade des

enfants”, couronnée au concc,ts
de la Ville de Paris, en 1902, est

son ouvrage le plus célèbre.

Pierné a excellé dans tous les
q On conserve de lui deux

“Suites de concert”; un “Concerto

pour piano et orchestre en ut ma-

jeur”; un “Concer&stuck” pour
harpe, devenu classique; une vaste
fresque symphnoique avec choeurs,
“L’An Mil”; “Les Enfants a
Bethléem”; “Szint Francois d'As.

sise”; la musique de scène pouf

“La Princesse Lointaine” et “Ra-

muntcho”; des opéras et opéras

comiques dont “La File de Ta

barirt”, “Sophie Arnould” et “Fra
gonard”; des ballets “Les Joyeuses
Commères”, “Cydalise et le Chèvre-

| pide” et des oeuvres légères et
rondes enfantines.

“La. musique de Pierné reflète
sa haute conscience artistique et
son élégance ‘naturelle, la dis.
tinction de son esprit. Elle ignore
la lourdeur et l’emphase quand
elle s'élève dans les grands sujets;
et quand elle veut plaire elle le

fait. sans jamais paraître le

chercher tout exprès.
En fouillant l'horizon

Le producer Robert Reud présen-
tera au Broadway, au mois de no-
vembre, une nouvelle pièce, “O
Coward Heart”, de Russell Mace
Callum, auteur canadién. La piéce
se passe dans les Laurentides...
Roman Toporow, ancien combats
tant de l’armée de la Pologne libre
au cours de la deuxième Grande
Tuerre. sauvé de la déportation
nar une loi extraordinaire du Cone
srès américain, vient d’être engagé
sar la compagnie de cinéma RKO.
Toporow était un acteur à Vare
sovie avant que les Nazis ene
vahissent son pays...
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Quels films

choisir  
EASTVIEW
Sérénade aux nuages

Convenable.
L'homme sans mom

Convenable,

* CARTIER
- Humoresque

Adultes.
For the Love of Rusty
Pour tous.

Guilt of Janet Ames
Adultes.

Captain Courageous
Convenable.

“ Chant de Bernadette (français)
Excellent.

- CAPITOL
The Sea of the Grass

Adultes.

ELGIN .
....Copacabana

Adultes. A

REGENT
Blaze of Noon

, Pourtous.

CENTRE |
The Egg and }

Adultes.

LAURIER
Hit Parade

Adultes. ,

 

 

 

Adultes.
. Quelle drôle de gosse
. Adultes.
« River Gang

: Convenable.
Sherif of the Last Vegas

; Convensbie.

“RIDEAU
- Etoile sans lumière
" Adultes.

Dorothée cherche I'amour
©, Adultes.
EST on

Au Laurier, mardi
+ QUELLE DROLE DE GOSSE
. C'est une amusante comédie que
“Quelle drôle de gosse” avec Da-
nièle Darnieux, Albert Préjean,

“Lucien Baroux qui sont bien se-
condés par Suzanne Després et An-

» dré Roanne.
* L'action se déroule principale-
"ment dans la somptueuse demeure
d'un riche vieux garçon parisien,
fainéant au suprême et dont le
grand souci est de donner de belles
‘fêtes au champagne. Ce vieux gar-
çon c’est Préjean. Danièle Darrieux
est le diable en personne dans le
rôle de la secrétaire découragée, et
Lucien Baroux est un amusant ser-
viteur qui ne ménage les vérités
.à personne.

L'action est déclanchée par un
petit incident dans un monde an-

“cien où a grandi un jeune homme
qui se dit moderne. Il a décidé
.d’épouser sa secrétaire, mais la
_mettra à la porte avant de lui
demander sa main, la méthoue n'a
pas le succès attendu et la petite
n'a qu’une pensée après son renvoi,
se jeter à la Seine. De la pensée
au geste il n’y à qu’un pas, et notre

—

vieux garçon intervient ici pour

sauver la malheureuse et l’amener
chez lui. Mais il tombe au milieu
d’amis chez lui comme d'habitude
pour boire. Les scènes commencent
avec la fiancée et se continuent par
le frasques de la “noyée” comme
dit le fidèle serviteur Baroux, qui
devient rapidement le souffre-dou-
leur de ce petit diable. Et ce sont
des coups pendables : la maison et
ses habitants sont bouleversées. La
fiancée est partie en frappant les
portes. Enfin le bon vieux garçon
a décidé d'arranger les choses, Il
fait les démarches auprès du fian-

cé de la petite, et le succès qu'il

remporte lui vaut une déclaration
d'amour de celle-ci.

Tel est le résumé de cette pièce:
—Nous voudrions maintenant ajou-
ter que ce spectacle : répond à ce
que l'on attend d’un cinéma pour
tous. Le film est d’une nature trop
spéciale. Il y a des réserves à

faire. — Sans doute on a dû y

faire des coupures, mais le fond ne
:changera pas même sl certaines

scènes ou certains mots ont dis-

“paru.
“L’ENNEMI SANS VISAGE”
Le film de mystère, “L'Ennemi

sans visage”, tiré d’un célèbre ro-

man de Steeman ,et dont je hé-

ros est une vieille connalssance

de l’écran : l'inspecteur Wens. On

se souvient de “L’Assassin habite
au 21”, alors que Pierre Fresnay
tenait le rôle de Wens. Cette fois,
c'est Frank Villar qui assume ce

rôle.
Dans l'étrange décor du labora-

toire d’un savant, un être circule

avec des gestes d'automate. La ter-

reur règne dans la maison, parce

que le savant a été tué et qu’on

accuse la créature artificielle, née

de son génie, d’être l'auteur de

I'attentat. Tels sont les faits essen-

:sls du mystère dans lequel se
débattent les personnes de “L’En-

nemi sans visage”: Roger Karl,

Jean Tissier, Louise Carletti et
ank Villar.

Fr ’ (Aduites)

 

 

THEATRE
| FRANCAIS

Maintenant à l'affiche

' “THE GLASS ALIBI"
avec Paul KELLY, Anne GWYNNE

EN PLUS caems

*THE FOOL'S GOLD”
avez William BOYD, Bees FORD
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Le film “HUMORESQUE”, avec Joan Crawford, John Garfield
et le pianiste de concert Oscar Levant, est une histoire très intéressante
de musiciens, et renferme de la musique telle qu’on n’en trouve pas
souvent dans un film. La direction du théâtre Cartier met ce magni.
fique film à l'affiche dimanche, lundi et mardi. Le programme com-
prend aussi “FOR THE LOVE OF RUSTY”, film qui met en vedette
Ted Donaldson, Ann Doran et le chien merveilleux “Rusty”.

 
 

Au Cartier, lundi
HUMORESQUE

“Humoresque”, qui met en ve-
dette Joan Crawford et John Gar-
field, s'ouvre avec l'enfance de
Paul Boray (joué plus tard par
John Garfield), dont les ambitions
musicales inquiètent son père et
sont encouragées par sa mère.
L'enfant devient un violoniste gé-
nial, rebelle à toute compromis-
sion pour gagner sa vie.
Une femme riche (Joan Craw-

ford), l'aide de son argent et de
son influence, mais il apprécie peu
ce geste. Les relations entre les
deux changent graduellement et
cest le centre nerveux de
l'histoire.

Oscar Levant apporte l'humour
(avec ou sans piano) dans le rôle
du copain. Mais Joan Crawford
dumine le film, au moment où elle
apparaît et jusqu’à la dernière
scène. La musique est excellente.
2e film: “For the Love of Rusty”.
Pour mercredi et jeudi: “Guild

of Janet Ames” et “Captain
Courageous”.

“CAPTAIN COURAGEOUS”
Les cinéphiles ont fait un

accueil enthousiaste à “Captain
Courageous”, qui revient à l'écran.
Spencer Tracy, Lionel Barry-

more et Freddie Bartholomew
sont les Vedettes de ce grand
film de la mer; la distribution com-
prend de plus Charlie Grapewin,
Jack Larue, John Carradine,
Walter Kingsford, Donald Briggs
et plusieurs autres excellents
acteurs; :
Adapté d’une des meilleures

oeuvres de Rudyard Kioling,
“Captain Courageous” raconte
l'histoire du jeune fils (Freddie
Bartholomew) d'un milljonnaire
américain parti avec son père pour
l'Europe. Au cours de la tra
versée, une tempête s’élève et le
jeune voyageur est emporté à la
mer par une vague, mais il est
recueilli par une barque de . pê
cheurs et il s’habitue à mener la
vie dure des matelots.  Il devient l'ami d'un brave
coeur, Manuel, matelot portugais
(Spencer Tracy), et des scènes
palpitantes marquent les aventures
di jeune rescapé et de son
protecteur.
Ceux qui ont vu “Captain

Courageous” affirment que Tracy y
remporte le plus beau succès de
sa carrière, dépassant mêmel’inou-
bliable interprétation qu’il avait
donnée au rôle du prêtre dans
“San Francisco”, l'an dernier.

——_

"Sea of Grass”
au (Capitol
——

L'oeuvre de Richter fait revivre
les jours fiévreux des aventuriers
qui se lançaient à la conquête des
frontières de l'Etat du Nouveau
Mexique. . J
La troupe dirigée par Elia Ka.

san comporte des vedettes du mon-
de cinématographique et, pour
Spencer Tracy, ce brillant retour
laisse aux spectateurs l'espoir de
le revoir souvent. Tracy joue le
rôle d'un grand propriétaire de
terres et de troupeaux. L’inimita-
ble Kate Hepburn remplit un rôle
comme seule elle peut le faire et
dans le personnage de Lutie Ca-
meron, une mondaine de St-Louis.
qui vient marier le richard des
plaines, Hepburn donne une forta
composition. Robert Walker et
Melvyn Douglas se partagent les
rdles secondaires avec beaucoup
de vigueur, de part et d'autre.
Walker joue le fiis prodigue et
Douglas typitie un avocat intéres-
sé l'avancement du pays plus
qu'aux poursuites de ses voisins.
Il aide les fermiers à combattre
les mackinations du grand pro-
priétaire.
Ce qui donne à ce film une au-

thenticité remarquable provient de

 

 la photographie des magnifiques
paysages. Près de 40,000 pieds de

Au Rideau, jeudi
ETOILE SANS LUMIERE

Genre: comédie dramatique. Au-
teur: Marcel Blistène. Réalisateur:
Marcel  Blisténe. Interprètes:
Edith Piaf, Mila Parély, Marcel
Herrand, Jules Berry, Yves Mon-
tant, Serge Reggiani, Mady
Berry, Colette Brosset. Origine:
française. Froduction: Eugène
Tuscherer (B. U.P.) Distribution:
Compagnie cinématographique Ca-
nadienne Limitée. Durée: 87.
SCENARIO: C'est la fin du film

muet et la grande artiste Stella
Dora se voit réduite à la misère.
Elle n’a pas de voix! Son metteur
en scène qui l’aime va tenter
d'arranger les choses au moyen
d’une gigantesque fumisterie. Dans
une auberge, il a découvert une
serveuse très paysanne mais que
la nature a gratifiée d’une voix
unique. Stella Dora aura une
voix... celle d’une autre. Le truc
donne et donne très bien. Stella
est la gloire du film musical mais
la supercherie la privait de sa
réelle part de gloire. Elle me-
nace de partir; on la retient. Et
la haine grandit entre la vedette
et sa doublure. Puis on jase dans
les studios... lc truc du metteur en
scène est sur le point d'être ré-
vélé. C’est le scandale! Non car
Stella Dora meurt dans un acci-
dent d'auto. Cette fois c'est la
chance de Madeleine qui va dé-
buter au music-hall aidée par son
ami le jeune ingénieur Billy Da-
niels. Mais c’est un échec lamen-
table. Oui Madeleine a une belle
viox mais elle n'est pas Stella; elle
n'a pas sa beauté éclatante, son
expérience, Elle n’est qu'une pe-
tite paysanne qui va reprendre le
chemin triste de la vie sans réve...
sauf celui de toutes les femmes car
son fiancé Pierre est là qui l'attend
au coin de la rue déserte. Pour
tous.

“DOROTHEE CHERCHE
L'AMOUR”

Genre: comédie. Rélisateur: E.-

T. Greville. Interprètes: Claude
Dauphin, Jules Berry, Henry

Guisol, Susy Carrier, Samson Fain-

silber, Félix Oudard, Luce Feyrer,

Marion Malville, Betty Riche st

Robert Arnoux. Origine: fran-

caise. Production: Minerva. Dis-

tribution: Compagnie Cinématogra-

pphique Canadienne Limitée,
SCENARIO: Dorothée Sinclair,

fille d'un gros industriel, célèbre

ses fiançailles avec André Vin-
cent, le neveu des pétroles Car-

barex. Pendant la fête, il sur-

vient un clochard aux allures bi-

zarres, qui, au milieu de l'indi-

gnation générale, démasque publi-

quement les pensées douteuses des

gens qui l'entourent. Cela ouvre

les yeux à Dorothée qui s'éprend

de ce philosophe pittoresque. Elle
supplie M. Pascal de l'emmener

avec lui afin de l'aider à trouver
le bonheur et l'amour. Ils portent

donc ensemble vers la belle aven-

ture. Après avoir repoussé

plusieurs tentations, Dorothée rên-

contre un beau parleur, Don-Juan

exquis, mais qui n’est qu'un cam-

brioleur. Ce dernier arrêté, M.

Pascal lui ramène son ex-fiancé,

André Vincent, homme devend un
travailleur. I a eu des revers de

fortune et a trouvé dans le dur

labeur le vrai sens de la vie. Et
Dorothée trouve l'amour!
MORALE: (Convenable).
 

 

film ont été tournés au Nebraska

afin de donner au film une atmos-

phère typique de l'endroit où se }

déroule l'action. Plus de 80 inté-

rieurs et extérieurs spéciaux ont

été construits par le studio pour
donner à ce film un -véritable dé-
cor, égal en beauté et en richesse,
À la liste des acteurs et aux ta-
lents des personnages.

0

Viviane Romance a deux propo-
sitions de films. . . mais non pour
la France. Le premier serait tour.
né en Suisse; le second en Italie,

 

 

 

Randonnées

Adultes 75c.

Acnites 1.50
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DIMANCHE, LE 10 AOUT

TOURNEE MYSTERIEUSE — Quitte les rues Sussex et Georges
42h 30 p.m. Agréable tournée de trente milles dans le district
et ses environs avec arrêt pour rafraîchissements.

VISITE DE LA VILLE — Ottawa et ses banlieues. -- Quitte le
Château Laurier 4 10 am. 3 p.m. et 7 pm.

La compagnie se reserve le droit de canceiier une ou toutes les
randonnées mentionnées ci-dessus si la température est inclé-
mente ou à cuuse d'un nombre insuffisant de passagers.

Compagnie des Tramways et Aulobus d'Offawa
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En séance privée

En comparant "La Forteresse” el
"TheWhisperingCify"

Nous avions vu “La Forteresse”
iI y a quelques mois ; nous utten-
dions avec beaucoup d'impatience
l'occasion qui nous permettrait de
voir la version anglaise, “The
Whispering City”. Mardi soir, M.
Robert Johnson, gérant d'Eagle-
Lion, division du Québec, et M.
Paul L'Anglais, vice-président de
la Quebec Productions, invitaient
les journalistes à voir ls premier
film de langue anglaise tourné
dans notre province.
On ne peut s'empêcher de noter

quelques faiblesses patentes, fal-
blesses qui se trouvaient aussi
dana “La Forteresse” ; signalons ce
eri au-dessus dés chutes Montmo-
rency, l’allumette et la fin un peu
trop brusquée. Mais somme toute,
si l’on considère que c'est le pre-
mier film d'envergure réalisé chez
nous, on peut affirmer que “The
Whispering City” offre beaucoup
d'intérêt. Si l’action paraît un peu
lente parfois et un peu imprécise,
le jeu des acteurs, la. splendeur de
certaines scènes, comme celles de
la Vieille Capitale ou des chutes
Montmorenccy, la beauté de la mu-

"The Egg and I"
au Centre
—

C’est certainement une des
meilleures comédies de leur car-
rière qu'interprétent Claudette
Colbert et Fred MacMurray dans
“The Egg and I”. Il ne fallait
certes pas s'attendre à moins de
l'adaptation cinématographique
d'un roman de Betty MacDonald
qui s’est vendu à quelques cen-
taines de mille exemplaires après
avoir été proclamé l'un des meil-
leurs de l'année lors de sa publi-
cation.

Il est bien évident, cependant,
que comme dans la plupart des
cas de transposition d'une oeuvre
à l’écran, le réalisateur n’a suivi
le volume que dans ses grandes
lignes. H en résulte plusieurs si-
tuations beaucoup plus cocasses
que dans les chapitres écrits par
Mlle MacDonald, mais l'humour y
est souvent bien moins subtil,
comme par exemple la scène de
la visite de Betty (Claudette Col-
bert) dans la famille Kettle et
celle de l'arrivée de Bob (Fred
MacMurray) et de sa femme. à la
ferme assez peu invitante acquise
par cet industrieux jeune avicul-
teur amateur à titre de surprise
à sa jeune épouse,
Quant aux deux ypérsonniages

qui provoquent les plus gros rires
nul ne sera surpris” d'apprendre
qu’ils sont campés par Percy Kil-
bridge et Marjorie Main. Ils char-
gent un peu fort leur rôle respec-
tif, surtout cette dernière en Ma
Kettle, mais le film y gagne, du
moins pour ceux qui ont un faible
pour la comédie genre vaudeville.
Quant à Louise Albritton, elle n’a
qu’à faire appel à toute sa puis-
sance de séduction pour tenter de
s'attirer les hommages du héros
tout en semant l'inquiétude dans
le coeur de Betty.
rar

Et le Spectacle continue...

L'invité d'honneur à l'émission
radio-sport du samedi soir, au
poste CKCH, sera ce soir, M. Ga-
briel Beaudry, 21 ans, fils de M.
Alphonse Beaudry d'Ottawa.
Le jeune rameur, qui en est à

sa cinquième saison, est considéré
de calibre olympique. A l’émis-

 

sion “Et le spectacle continue.”|
à 7h, Beaudry parlara de ses ré-
centes expériences aux régates de
Détroit et de St-Catharines.

—————p es

Charlie Chaplin irait s’établir
définitivement en France, Il &de-
mandé à un agent de lui trouver
un appartement à Paris et une vil-

: la sur la Côte d’Azur.
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sique de fond fournie par le Con-
certo de Québec, du jeune André
Mathieu, contribuent à faire ou-
blier les quelques défauts qui s’y
sont glissés.
“The Whispering City” n'est pas

un chef-d'oeuvre ; il est un bon
film de la classe moyenne et il
peut rivaliser facilement avec la
plupart des productions que nous
donnent Hollywood depuis quel-
que temps.
Pour nous, “The Whispering Ci-

ty” et “Forteresse” prennent un
aspeci particulier; non seulement
parce qu'ils sont les fruits d'une
industrie naissante, mais aussi par-
ce qu’ils nous offrent d'intéres-
gants points de comparaison.
Les deux versions se ressem-

blent de près ; l'intrigue est la
même, bien que le dialogue nous
ait semblé plus consistant en an-
glais. Le découpage de -la version
anglaise est mieux fait. Dans “The
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CONSTANCE MOORE et EDDIE ALBERT dans “HIT PARADE OF
1947” en programme double avec Robert Lowsry et Teala Dring dans
“GAS HOUSE KIDS” au Théâtre Laurier, dimanche, lundi 10 et 11 août

 

Whispering City”, les vedettes ar-
rivaient directement de la capitale
américaine du cinéma; dans “La
Forteresse”, les vedettes n'avaient
joué devant la cinécamera à l’ex-
ception de Paul Dupuis et d'Henri
Letondal. Helmut Dentine et Paul
Lukas avaient une renommée, com-
me artiste de l'écran. On se sou-
vient encore de l'étonnante com-
position de Lukas aux côtés de
Bette Davis dans le film “Watch
on the Rhine”. >"

Malgré cela notre préférence va
à Jacques Auger et à Nicole Ger-
main,

La eongeption que s’est faite
Mary Anderson et Mary Roberts,
l'héroïne “The Whispering City”,
diffère énormément de celle de
Nicole Germain. L'artiste holly-
woodienne est beaucou plus “gla-
mour”, plus coquette, plus senti-
mentale ; elle prend son rôle moins
au sérieux. Si Nicole Germain, à
certains moments, ne paraissait
pas tout à fait à l'aise devant la

"(opacabana”
Groucho Marx est un des rares

comiques qui aient encore conser-
vé cette naïveté et cette simpli-
cité qui ont toujours fait la force
de l'acteur de vaudeville. Marx
est une des épaves du vaudeville,
mais une des plus précieuses’ qui
demeurent,

Quand son art se complète d'une
vraie moustache et de la présen-
ce d'une artiste comme Carmen
Miranda, on imagine un peu le
spectacle amusant qui en résulte.
On les trouve ensemble dans “Co-
pacabana”, actuellement à l'affich
du Elgin, -

Le film de Sara Coslow est une
des meilleures revues musicales de
l'année et bien qu’on n'ait pas uti-
lisé le technicolor pour ce spec-
tacle, on éprouve toute la richesse
et la splendeur de la mise en scène

cinécamera — cela se comprend| °t des costumes.

puisqu’elle en était à sa première |Si vous voulez passer quelques
expérience — il n'en reste pas heures de fou rire en écoutant
moins vrai qu’elle jouait avec plus
de fraîcheur et de sérieux.

II est plus difficile d'établir une
comparaison entre le jeu de Lukas
et d'Auger. Le premier joue avec
plus de froideur et d'aise; le se-
cond a des expressions plus étu-
diées; c'est pourquoi il lui est
supérieur dans certaines scènes
dramatiques comme celle de l’hal-
lucination.

Helmut Sentine nous parait plu
sympathique et il cape mieux
personnage d’un musicien que so
“rival”, Paul Dupuis. Cependant ce
dernier à mieux réussi la scène
d'ivresse.

Groucho Marx, Carmen Miranda,
Andy Russell, Steve Cochran et

 

 

 

  
   
  
  

 

  

  
   

    
  

 

  
  

   

 

  

 
Joyce Lafleur campe assez su-

perficieliement un rôle ingrat,
Blanche Lacosie; Mimi d’Estée,
dans le personnage de Renée Bran-
court, a trouvé un rôle qui lui
convient bien. Sa courte scène est
prenante et bien dramatique.

Laquelle des deux versions faut-
il préférer ? Il serait trop osé de
se prononcer. Il faut les voir tou-
tes deux. Libre ensuite à chacun
de porter un jugement.
“The Whispering City” sera pré-

senté dans nos cinémas, l'automne
prochain.

Roland Côté
(Le Canada, 24-647)
mérite 3Smee a

Représentation continuelle
le dimanche de 12.30 p.m.
a 12.3) am.

Entrée: Matinée 35c, soirée 40c
   
 

COMMENCE LUNDI! DANS SON MEILLEUR ROLE!

FREDRIC MARCH — Plus —
gagnant d'un Academ wa “

LES MISERABLES MILLIONS
avee Charles LAUGHTON, 8ir Cedric HARDWICKE

Première montre à Ottawa
Ainsi dessin animé en couleur

FIN AUJOURD'HUI avec
“NOTORIOUS GENTLEMAN”

avec Rex Harrison
Aussi “DANGER ON THE AIR”

Aussi dessin en coulours
rg. 1

LE CARTIER EST LE SEUL THEATRE DANS

HULL QUI VOUS OFFRE LE CONFORT

PARFAITd'un SYSTEME à AIR CLIMATISE!

Venez vous rafraîchir
A1TRACTIONS SPECIALES DIMANCHE A MARDI
JOAN CRAWFORD et JOHN GARFIELD dans

“Humoresque”
~~ EN PLUS

“For The Love Of Rusty”
avec Ted Donaldson — Aan Doran — of lo chien “Rusty”

a
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- “LE THEATRE VEDETTR

Carlier ----i DE HULL”

AUJOURD'HUI OR
“COPACABANA”

| Greuche MARX, Cormmn MIRANDA,
| Andy RUSSELL, Gleris JEAN Mave COCHRAN

En plus: COURTS ÉUJETS    

  

    

  

 

   PTTPEPREDT
TTT “THE MIGHTY McGURK”

g avec Waiince BERRY, Mean RTOCHWELL

idéau “BLONDIE'S HOLIDAY”
D MA SEE avec Penny RINGLETON, Arihoir LANE
rrr rm

Gloria Jean, n'hésitez pas à voir
“Copacabana”,

Carmen Miranda y réussit une
transformation intéressante. Jou-
ant deux rôles, celui de Mlle Fifi,
la chanteuse française, et de Car-
men, la chanteuse brésilienne, elle
passe avec aisance d’une composi-
tion à une autre mais par quelles
transes et quelles situations!

. G. B.
reetel

Mireille Balin qui avait abandon.
né quelque peu le cinéma va y re-
venir dans “La dernière chevau-
chée” qui sera tourné au Maroc.

au Laurier, demain
——

“THE HIT PARADE"

Une comédie musicale à l'am&
ricaine avec Frances Langford et
Phil Regan. Ce spectacle copieux
et varié, trouvera un vif écho aw
près des amateurs de musique, de
danse et de comédie. La distribu-
tion est tout à fait à la hauteur du
talent des premiers interprètes qui
se dépensent sans compter pour
faire le succès de cette production.

Encore une histoire de prison
niers. Un garçon dévoyé va se ré
habiliter, grâce à la compréheno
sion de son directeur de prison. Ce
relèvement n'ira pas sans mal, n!
sans rechutes, ni sans bagarres,
évasion, poursuite effrénée sur des
routes bordées de précipices, et
mitraillades sans fin.

T1 y a, bien entendu, une intrb
gue sentimentale qui broche sur le
tout, assez tenue cependant pour
ne fournir qu’un ressort à l’action
et laisser tout l'intérét à l'aventu-
re.
On sent que les Américains al-

ment ce sujet, et qu’il leur tient à
coeür de prouver que leurs métho-
des de répressior ne sont pas sans
effets heureux sur les malfaiteurs,

Avouons que cette fois encore,
ils ne nous ont pas convaincu. Le
film cependant n’est pas mauvais,
ses qualités techniques sont cer.
taines; l'ensemble est acceptable,
Il y a bien un certain fou déplai-
sant, qui lit à tort et à travers
des sentences bibliques, mais l’in-
cident est sans portée. Adultes,
2e film: “Gas House Kids”,

adultes.
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2 CONCERTS DU SOIR

La première fois dans les annales -
directement de Rôme

Le plus grand événement musical

54 chanteurs choisis des choeurs des églises
de la ville vaticane et de Rome

RIE ERIC PCR 9 La.

   
chanteurs romains

de musique sacrée
Sous la distinguée direction du
T. R. Mgr LICINIO REFICE

AUDITORIUM
PRIX — $1. $1.50, $2, $2.50, $3 — Taxe en plus.

Billets maintenant en vente chez C. W. Lindsay ef A I'Auditorium

décades

Ka a ps

— LES 12 et 13 AOÛT
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$50.00 COMME

Linden DeLuxe e

LINDEN THEATRE Nommes le film d’ouverture du nouveau théâtre

$50.00 COMME PREMIER PRIX
100 PRIX DE CONSOLATION

Chaque concurrent ne doit nommer qu’un seul film.
Adressez votre réponse aujourd'hui au

Surveillez l'ouverture prochaine!

PREMIER PRIX
t gagnez un prix!

8 BEECHWOOD AVE.  
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En Programme Double Avec

“GAS HOUSE KIDS"
Aveo

Robert Lowery ~ Teala aoring — Billy Rallop
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; | Jean Belleau À La ‘ _ _ a ‘
| Les résulfats de la première semaine laissent f Résultats Cennauaht

a dans : : : , u Len oY . ,
3 entrevoir une assistance record pour aujourd'hui suis à J Inscriptions a Connaught
À * * * ~
24 A
à ; > VENDREDI 8 AOUT .

i. ¥ |a boite Par Jean BELLEAU sauver avec les nhonneurs, et son Inscrits d'aujourd'hui au Parc Connaught, septième jour du
ê a jockey ne le fatigua pas de sorte 6e leur — Tempe clair, piste rapide meeting de courses
a La plus grande foule de la sal-| qu'une fois dans le stretch, Bri- Premièrecourse. bourse $500, 3 ans et . .

. aux CryonS son prendra d'assaut I'hippodro- tish Tarror parvenzit à vaincre unieni à Premiére course, $600, course réclamée, 3 ans et plus, 5 furlongs

me du chemin d'Aylmer, cette} n magnifique effort de Holy Ter- Marine Time, 116, Magath ——— 3 pk Mark O Warnena. 116 Yigh Renown ........o.onn... x11]
après-midi, alors qu'ân excellent) or qui l'avait suivi tout le long OpenBesson. 11,Buares —— À 2*| Scatter Dust ..—— 116 Sir Blue ... ...... we 1

{ programme de huit courses bien! dy parcours. Recondite tenta bien Jos Cog, 111, Obevaîier 5 %| Akrontown … 116 Hasty Span . 111
; anlancéespirRM up effort vers1afio maisPelkin Bliy K.106, Kita $4 Perfect Blend … 118 Royal Dic ..... . 116

n'eu n- J .

; tre région que plus nombreux dans noire région.| fre ducune, feulte eva. Van Man, 116, Bgrker - 8 Gold Thread 116 Mettlesome ............... x111

La popularité des courses de chevaux bnat dans notre oe encore Hier après-midi, devant plus de| me Place Crofser le en trol Daant B Esther Le Deuxième course, $600, course réclamée, 3 ans et plus, 53
dans tout l'est du pays démontre bien qua les spor ! : : ce eue furlongs:
de l'argent à dépenser, mais que les amateurs entendent bien rece- 4,000 spectateurs  enthouslasmés, Les doubles vant-Ladyker.32.60, 82.20: Marine Time, el 8 hi

; ; bien tangible en retour. Il est un peu trop à les favoris ont continué à domi-| Doryphoros, coté à 7 contre 10 $3.65, 82.50: Open Season, $2.46. ear Chimes ......... x102 Crestworth ……………………….…. X112
; voir quelque chose de jen ne domaine sport, une baisse sen- ner la rencontre, bien que quel-!au départ laissa Flaming Ace me- Douxième course, bourse $600, 8 ans ot Brotela (a) …………sossscesseonnees 112 Habarliese ......... … X101 -

bonne heure pour noter, ansle q recettes I est certain que ques victoires surprises aient été|ner la parade durant la majeure pusAeHawibn nae 14 Mr, Grief ... 116 Miss Mamie . . x107 îPs sible dans les assistanceef pp ue le niveau du temps de guer- enregistrées au cours de la jour-| partie du parcours, mais une fois Flaming Ace, 110Holborn —e—v £ 1 Nitanot .. . 112 Philharmonic ............ 117 °

rd persone ne Dis la ‘chute est Je ce qui pour les économistes née. Le pari double a rapporté! arrivé près du fil, Doryphoros se Juste0, Kits arts : 2* Iris CIOUd ....:u..u.ccouvsccercsrenss 111 A—Ecurie Don-Lee et Entrée
; oon orl léconfortant. Chaque période d'après-guerre suscite $22.40à ceux qui avaient choisi|surpassa et termina en tête du Black Magic, 116, Hensley —— s rx Hockey (a) .…………………………. 116 Trenholme. s

toujours un vif intérêt pour les sports et plus spécialement pour les ue ia quin& Defrosterpotsà peloton par une longueur, tandis Teevero TT110 Troisième course, $300, allocations, maidens, tout les âges, 5

sports violents. La jeunesse qui s’est entraînée pendant de longues q { sit confi à qu’Aussie se classait immeédiate- nai vds 2 Count Fickle, 111, Villardito __— 8 furlongs:

nnée: ’ eeenser sagement son énergie, ne compte SUX dul ont fait conflance Ken-| ment après Flaming Ace. Cette = Ioleworth, 115 Barker rTEmtwnistie TCY PUSS oon Stamp Mark
3 anmdes, et ul Pr beDerioded'activité febrile, et alors que OF Bar et Muckle. première partie du pari double ART BLADE Gagnans: EG. 6Bohansule Querida. . Ace Bal SF woooco Forest Fireoom. .

, Pas rester inactiveaprès une per en dimi t Belle victoire encouragea les parieurs et dans laire dé eur Docyphoros, $8.35, 32.55, 82.05; Fleming : hine . Gol
les ligues se multiplient, les assistances ne vont pas en diminuant, ‘pri iss ictoi + « » populaire démarr Ace $3.60, 32.25: Aussie, 82.26 Miss Lachine . . olden Bert ... 7
5 et l'intérêt du public pour la chose sportive ne baisse pas, pourvu que nec Jehan uede9Jour Latroisiémecourse,la Jictolre Troisième cour + pourue_ $500 3 ans ot Watts Girl .. . Sun Gal . :
. les attractions scient de bon calibre. vu un cheval, qui avait été un|$2240 aux fervents du double. efrosters 111, Magath ee 1 % Lissen Lass Street Dance
cc __  L'après-guerre marque pour Ottawa une ère nouvelle, commencée peu négligé des parieurs, se sau-| Kaydeekay et Ahtram Enaj ter:ri- e = Kaydeekay,1;Mann proc EE Quatrième course, $600, course réclamée, 3 ans et plus, 5 furlongs:

‘il est vraie pendant la période de 1939 à 1945, mals aul gontinue ver avec les honneurs dans le|nérent dans cet ordre après une Les Jockeys Skiming, 111, Chevalier à ‘2 Alpine Sinono.com, Plaid Socks .……………….……….……. 116
avec un regain d'enthousiasme incroyable. La poputarit ho ve stretch, quand McMarck, coté à belle lutte dans le stretch. Hittapool,116,Fey — Pl Concluded ........... 0er Patsy Fly ..... … 111

7». ui était à la baisse dans le passé, est devenue d a = }; for 7 pour 1, franchit le fil en tête] Avec 12 chevaux dans la der-| Voici le classement des jockeys Talent. 118, Barker —_—_—_—— 7 4 Torina . 00e Cosse ....... .. … X111
; Que celte saison encore, il sera impossible d’accommoder tous les fer} gy peloton de sept chevaux. On|nière course, le quinella a rap- actuellement au travail au parc High Low Jack, 116, Dies —8| Young Maid In The Groove .............. ... x111

vents qui voudront voir les équipes locales à l'oeuvre. Les assistan-|eut du trouble à la barrière au|porté la somme de $16.85 à ceux Connaught. Soi Magath est actuel- Go, LEReaeDee | Valley Sue ......... €
ces diminuent pas aux soirées de lutte, et la popularité du Natio- départ, quand Flag Orland, coté|qui avaient choisis Xenton Bar un lement en avant par 10 points sur Defroster, $9.50, $4.15, $2.40: Kaydee- Cinquième course, tion, 3 ans et plus, 5 furlongs:
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3 fiques du mentor de I'Auditorium, du National, de la piste Connaught| course. Scot Rock prit les devants|chevaux se sont livrés une lutte h 7 4 5 34 dire furlongs: à pr ver - Lbrkmesa Lass
» et de plusieurs autres organismes sportifs, qui doivent leur succès |dès le signal du départ, mais Fa-|excitante du commencement à la S. Magat 266% Tinto,117;HankamorthTY War Result … ce TheThan ene ui
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tions sportives a augmenté et que M. Gorman a tenu ses promesses, coin, quatre chevaux se rappro- terminèrent dans l’ordre donné|G. Kitts ...... ~ 27 2 221 PoeUT, pusqu € 10 5 furlongs.
é surtout celle de faire de la région d'Ottawa un centre sportif par |chèrent de Scot Rock qui faiblit| avec Green Hickory en troisième W. Holborn we 5 1 Z 191 Mark 0 War, 114, Hensley mm. 7 2% Sir Gibson «ooo, 115 Swanie Gal 104
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5, 5' produisaient des vainqueurs et “chevaux dans l'argent” d’une façon eraul clan Jes,plusae Totaux 36 5 8 24 13/ eur Bill Jessiman n’accorda qu'un ger Poirier lanc.; Grégoire ce. provincial. Piloté par 'inéfable Ro-| cord envahisse le parc Larocque; A > . . i a seovssus scouts . “ ” rasi
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nirée l'argent. Whoonpee l'oncle Rémus. Aux dernières nouvelles, midi, pour l'emporter par 10 à 5 pour Karpuk, C-A ………… 5 2 3 2 2 ains frappérep Doe x contre la solide équipe junior de —- °

‘ oncle Cyrille disparaissait mystérieusement de la circulation. I] est n 12e victoire pe la saison. P Russian, 3b ....“4 0 1 & 2|le lanceur DeLahunty à reprises. ——oe Brockville. Les jeunes joueurs de par la P. A. =
ges, 5 de rumeur qu’un plus jeune expert doit s’affubler de son nom d’écurie.| Butcher aida sa propre cause Metzig, 2b4 à G 0 4 2| Ce dernier retira deux hommes Guertin n'auront pas la tâche fa- ;

PHIL GENEST, charmant sportsman de Hull, préfère suivre le en faisant compter 3°points et en| Grefe, rec .......5 1 2 8 1|au baton. cile, mais ils comptent sur le sup- Pry York — Billy Fox, 171, A :or . jockey, croit mordicus au jockey, au lieu du cheval. Son homme hier {tapant un coup de deux buts avec Sanborn, ed . .....3 3 1 1 O Les Patriotes comptèrent deux Le basehall port de tous les amateurs de lal; lade phie, remporte ur K 0. 4

120 .. était Maurice Chevalier. Après avoir perdu dans les six premières trois copains sur les sacs à la| McClelland, 1b... 3 2 2 7 1| points dès la première manche sur région pour mener à bien leur|174, New-York oe oc a120 .. courses, M. Genest a tenu bon sur Chevalier. “Je cholsis Kenton Bar”, huitième manche au cours de la- Riley, €€ wooo... 3 0 0 2 0]deux erreurs, une passe et des sim- JOUTES D'HIER conquéte du titre provincial, New Orleans C Lins y ;102 dicait-Hl'à un ami, Mais quel serait le secondchols? Phil téléphoneÀ | quelle le National croisa le mar-| Butcher, 1 ....... 4 2324 Dies deLe Girouxet Marcel Le: Boston, 9 L'EveAméricaine a La joute de demain soir sera 149%, NewOrleans pr Johne p :” . ire € i hoix unanime des trois oncles du i ; assurer| em ee ee— 8 8 comptérent un pein A -York, 6 ‘autant plus intéressante qu’un y tréal (10 MH 2- x110 sasecrétaireot ‘dansadernière course. En sccouplant Muckle une victoirebiendécisive.Pour Totaux ……. 35 10 13 27 12| dans Ia manche initiale sur un cir-| Cureias 4PSI victoire décisive pour le clan de Waterbury.Conn.RedBri a.
longs: Kenton Bar, il a fait $16.55 sur chaque billet de deux tomates. compléter son beau travail, Nick P c E cuitJeGerryde Deux érreurs pinton "a" Philadelphie, remise, lk permettrait aux directeurs de 161 Cambridge.Mass. défaitArt

I d i tour d’ iste de courses. Parfois, en con- fut l’instigateur de deux doubles © densburg 020 000 012— e de Carr égalisait le ‘équipe d'entretenir de sérieux es-| Tat( , » ‘

» 11 templant lesgensquisuehtdansa poussière prés du “paddock”, on retraits dont un arrêt magnifique Ottawa ...... 211100 05x—10 13 4} Compte 2-2 à la 2e. St-Jean-Baptis-| Brooklyn, 65<Philadetphies * poirs pour la couronne junior du Worcester,Mase.aveabby Zol» : =
- X11 se croirait à un congrès de superstitieux. Les noms rares, les cou-|2 la septidme manche suivit d'un ee te bâcla les affaires dans la 4e| Spitaen 2: parte 4 Québec. JF lo, 150, Providence, remporte un GR«X11 leurs des chemises de joskey,l'allure des poulairs, tout entre en ligne ; rapide lancer au deuxième but 6 : f L v i manche pour compter 6 points sur Boston, 1: New-York, 5." Contre Montrézl - K.O. technique gar Leo Sawicki, of

. ; de compte, sans oublier les jeux des numéros. Hier Kenton Bar alpour donner une chance à Netzig ervais el Lauriau 6 coups sûrs. Vince Legris ouvrit patimorlERe Internationale En nous apprenant que son équi- 142, Worcester (6). 1

1gs: cligné de l’oeil à Mlle Thérèse B ... Du moins c’est ce qu’elle pré- de glisser la balle au premier. tbl chi I le bal en tapant un simple puis| Javer-Chy, 2;Rokedtes1 pe rencontrerait le cham jo %u| Skowhegan Me. — Roger Bin ME118 tendait après avoir parié $5 sur le nez du vainqueur! Quelques manches avant Nick ORI DIANCNI GUTS scara sur le double de Faldo Trem-| Tersey-City, 4: Rochester, 2. nior de Montréal, Robert Guertin, S00; 174, Québec, et Wendall Gal. HE7 x108 IL CONVIENT AUSSI DE SOULIGNER le cbté sentimental des avait ramassé un roulant pour . ’ h blay. Une erreur du solide rou- Newark, 85 Toronto: B. nous a fait remar ver es se lant, 179, Skowhegan, font match
x107 pistes de courses. Votre chroniqueur a glissé la bague de flançailles à |!8ncer la balle à Grefe et éviter adversaires diman¢ e lant de Gaston Léger donna un et protégés devront se ndr Sa 5j ul (8).- x107 sa meilleure moitié lors de la séance finale du meeting en 1940, Mais 2insi un point, tandis que le re- —— autrepoint. Poirier frappa ensuite CLASSEMENT la métropole le 24 août roch ain| Manchester, Ang. — Peter Ka hi
1 Passons puisqu'il n'est pas poli de ressasser ses souvenirs personnels C€veur du National retirait le] Le club Gatineau a sorti ses/UN simple pour compler. Gaston Lame GreMoy. JAM. mai la première joute de la 16: 11% Londres, défait Duoo Maet plus, trop souvent. Aujourd'hui au parc Connaught, Thomas E. Frost et COUreur au premier but avec un|gros rendins, dimanche dernier,| et Roger entraient sur un “fielder’s New-York ._._ 6 36 rr série ae eapare joute ue ja rino, 114%, Honolulu, (10), A

ses copains de Hamilton honorent la mémoire de leur vieil ami Bob lancer très précis. et semé la tempête dans deux Choice’. Un double de Rolly Pro- (Peston —— 88 47 ow 154127 août prochain. Cette impocte de À- "108 Russell. On se rappelle que Russell, grand ami despur sang s’il en Johnny brille camips ennemis, notamment le vost et un simple de Léo Giroux Philmdelphie—— 55 8 ‘530 15 joute permettra Sojenpontante mA Oe18.000 Tore,rede E 511 fut jamais un, nous avait amené ses chevaux de courses en 1944. Il| Johnny Russian a travaillé de Masson qui défitpar 164 9dans ot $ paptistes montent leur avan- Gieretandre #8 80 un iis e 18, ivres, a
i in = -midi it icti isi > -midi, e cu r . = ] ENios FeA,eeeeRaie aeeewuolttme BISThh por 70 Jodo| Gavlens omptirnt eur dorser MEE = 4 Ù — & à

th. de son défunt copain, de même qu’au “groom” du cheval gagnant. sur des coups quasi impossibles, !à Gatineau même. Henri Racicot, point àa Ge sur un double de Ligue Nationals . i
; C'estunbeau geste qui mérite d'être signalé. ’ lui ont valu de longs, applaudis-| ét sonéquipe,il va sans dt con- Sith all et un simple de Stu Brooklyn — 8 2 . . ,; cidia Venero a purgé sa sentence et revient en selle aujourd’hui

|

sements d’une foule de plus de |serve la première piace de sec- a . NY Ch b - ( k - H | b blicap, 3 Il devra se faire aller pour reprendre la première place chez les [2,500 connaisseurs. De plus, [lion ouest de la ligue Papineau Allgnements: poto “ 8 8 ar on 0 € ul € com usfi e
3: jockeys de Connaught puisque Sol Magath en est rendu à 34 points Johnny frappa un coup’ de deux |par une marge confortable, ayant auleys: P. Jodouln, 3e but; H. Olncinnatt —— 51 38

105 sc est deuxième avec deux premiers, six deuxièmes et autant de troisiè- buts pour faire co:pter ensuite remporté huit de ses neuf joutes. Bseh G 5% 2 imei) BOIS DE CONSTRUCTION ET FOURNITURES DE CONSTRUC… 102 i 'r avec sept vainqueurs, quatredeuxièmes et cing troisièmes.DonFay deux points et aider ainsi la cau-|A Masson ce fut un massacre mes du Gatineau cognèrent sauf Philadelphieusa 385 2314 TIONS, ISOLEMENT PAR LA METHODE DE SOUFFLEUR A
… a, mes finissants. Le jeune s partage en ce moment la troisièmèe se des siens. quand jes Galinois cognéren if, ° pnale :… 108 place avec Venero, W. Holborn et Maurice Chevalier suivent par trois

|

On peut critiquer parfois le jeu

|

coups pour autant de points. Le|©*cepté Lauriault et Slocum. Léo| montréai 0 Où wn INDEPENDENT (CAL & LUMB !jo points. En attendant, bonnes courses et bonne chance, de Peter Karpuk, mais tant que club local ne réussit quetrois capetrols coups ca a Jerser-Olty — ss 49 581 34 ER (0. iid.
aille et sauit A” e nouve court du Nationa ups sur les lancers de r ‘ est à' signaler] ÿ Ny LE POTPOURRI man à Montréal. il s’agit d'un continuera de frapper avec au-|Gervais, Ce dernier contribua|que depuis le début de la saison Burm: 81 85 de 1eIf] T6L D1785 8 RUE BANK Cour. 5.0493116 4 DU SAMED{ SOIR + jeune colosse aux cheveux TOUX tant de vigueur qu’hier soir, per-jaussi à sa victoire en cognant 4|il n'a pas encore commis la moin-| Rochester -—…—… 51 6 40 20 ‘:. Ait 5 Phil Genest visite son vieux co-jet qui s’appelle Bob Noël. c’est sonne n'aura d’objections à ce coups en cinq efforts. Les six er- dre erreur. Toronto vi 8? A 20
. Hi i 7] > atri ; , : . PU, ] « — — —Bi I ERPTPEde, Vitel avid sh partis ent à ramasser route du Manson mont par aid — |1 a ) 8 ; , 3 a bale. , à nd et Gu… 111 at d’0, prés Wakefield... Gaby Beau-| l'Ecole de Baseball, souslesSu. en lle Reaclaquéun = cause. Guy Bertren Le auw
… 116 dry aura un message pour ses|pices de la Légion Canadienne : arriere se partageren
ati. | jeunes compatriotes ce soir à 7| d'Ottawa, a été remis à mardi soir plaque sisencing voyagesà 2 au monticule du Masson.

=- heures à Lemissionrdio-Sport au pare Brewer. Sammy Godin magnifique exemple et contribuer DEUXSoupesUP DE PINCEAU
Ea : ‘du Droit... si vous ez 4 Com-lespère y voir les ‘instructeurs| jargement à la victoire du clan lo- ! B{  maught n'oubliez pas le jockey| ERNIE PILON, Hector .Gauthier (gl, qui disputera un autre pro-|, Le Gatineau réussit son deux-

Norman Kerr qui nous arrive de|et René Leclerc... Otto Smith, avi- gramme double aux Maples, ce ième blanchissage le soir même,
J Vancouver... il pilotera les pou-!ronneur de 67 ans, qui avait quit-| coin au Lansdowne ! sur son propre terrain, quand
»  Jlains. qu’entraîne son grand-père |té Vancouver le 7 avril, a dit au Ogdensburg Thurso sombra sous une pluie de
4 J. Entwistle... T. E. Smith a ac-|{ maire Stanley Lewis qu'il a avi - Ab R H. P A|14 coups saufs. Jean-Marie Lau-
i quis la pouliche Kanuck qui por-|ronné et portagé plus de 4,500 3 0 0 2 1|riault limita les visiteurs A deux
i beaujourd'hui sescouleurs rouge- milles pour venir à Ottawa... le "1 1 0 0 0}coups seulement et retira cing 4
1 anc... quan into a pris les! vieux sportsman colombien se ‘ . hom- Be§ honneurs ge la quatrième course |rend à New-York. - 1 1 1 2 hommes au bâton. Tous les
¢ ier, c’était la première fois que ODED ered meron Sl

.§i les couleurs noirblanc d'A. Méc-|pinspecieurenchet EugèmeAU-| LA BALLE MOLLE - :
M Donaldphate| pendant 8 DETTE du service de protection. 5,! saison du Québec... les amis du de ; . . z
Ÿ  HuilVolent se rilousuent de Sugibier etdupoissonànotre Les Baptisies jouent de malheur contre les Vels
{Voir leurs couleurs à l'honneur. 4e Pontiac. Wib Nixon mériésja * *
; Bob Martin nous revient de! ,econnaissance de la fraternité *; Montréal où il a été témoin du Pia ; cheminŸ grand chelem des as australiens FP0rfive pour avoir fait revivre Par Lucien RICHARD . Morts en ch

} sur l’équipe Davis du Canada... leclub JePiste oeamyTE (collaborateur spécial) Les Baptistes ont perdu d’excel-  
 
 
 

 

 

  

  
  

 

Yves Sarra-Bournet de Hull, por-
te-coulsur du club de canotage
New-Edinburgh, est l'homme du
jour au tennis régional. félicita-
tions à l’as de hockey des Boston
Olympics qui a mérité l’historique
trophée Masson grâce à sa victoi-
re en cina sets sur le tenace Bill
MacRae du club Lakeside... les
pointages 6-4, 3-6, 5-7, 8-6 et 64...
on sait que Jim McCaffrey espe.
re aligner Sarra-Bournet avec ses
Sénateurs l’hiver prochain.
BARBARA ANN SCOTT a signé

un contrat avéc MGM (Lions)
pour tourner un film documentai-
re comme reine- du patin de fan-
taisie... attention! Avery Brunda-
ge... “Joyeux Noël” est le cri de
guerre des Alouettes de Lou Hay-
——

Cousineau brille

 

te du Travail prouvera aux auto-
rités municipales que la capitale
et ses environs ne manquent pas
de bons athlètes… l’an prochain,
Ottawa aura peut-être une piste
convenable?... Mert MacKinnon,
directeur de la commission des
loisirs, est l'auteur du plan Lans-
downe qui transformera le vieux
parc en un grand centre sportif
du dernier perfectionnement...
Montréal enverra une autre délé-
gation... Mme Maud Provost diri-
ge les athlétes féminins... Jacque-
line Saucier et J. Terreau, les
deux canotiers de Québec qui ont
gagné le tandem junior aux réga-
tes nationales du canot ici same-
di dernier, ,ont des belles chances
de remporter le titre national l'an
prochain chez les seniors.
GRAND MAMAN, dans sa “ja-

sette hebdomadaire” de la Presse,

  

 

 
  

    

 

 

 

  

    

 

 

Les quelques 2,000 personnes
entassées au nouveau stade de bal-
le molle de la ligue Mercantile
ont sympathisé, jeudi soir, avec Lu-
cien Labarge, brillant lanceur du
club St-Jean-Baptiste. Lucien ve-
nait de perdre une de ces joutes
“brise-coeur” contre le Pure Spring
Vets au score de 1 à 0 après deux
manches supplémentaires. Le point
fut compté en 9e manche avec
deux hommes de retirés, lorsque
Marty Swords, le seul frappeur à
toucher Lucien Labarge au cours
de la joute, frappa un simple au
champ gauche permettant à Men,
ehini de compter. Jusqu’à ce coup
de Swords, le Canadien français
tenait les Vets à sa merci, ne leur
allouant qu’un seul coup sûr en
8 manches et deux tiers, tout en
retirant 9 hommes au bâton.  

lentes chances de compter au cours
de la joute, A la Be, trois “ca-
nayens” sont morts en chemin.
Vince Legris ouvra la manche par
un simple, Gaston Léger, frappeur
de relève envoya un petit “pop”
à Hibberd, puis Roger Léger frap-
pa ensuite en lieu sûr pour avan-
cer Vince au 2e. Ce dernier est
cependant forcé au 3e sur le rou-
lant de Bob Fortin à Menchini.
Lucien Labarge reçoit un butssur
balles et les sacs sont pleins. Ar-
mand Grégoire frappe ensuite un
dur roulant à Dennison qui retire‘
Roger à la plaque et l'attaque des
Patriotes est arrêtée.
Les Vétérans bâclèrent les af-

faires à la fin de cette manche.
Menchini reçoit un but sur balles,
le deuxième pour Labarge après
que ce. dernier avait retiré Lara-
bie au baton. Puis Hibterd meurt

 

 

 
 

  

 

  
  

 

 
  

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

    

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

    

    

consacrait un fort bel article “au| Ken Bagguley, lanceur gagnant, au ler. Menchini prend le 2e sur 8
# baseball”... elle termine ainsi: “Le [limita les champions à 5 coups|le retrait. C’est l& que Swords 2

4 + ; ° véritable athlète est un militaire. sûrs, donna une passe et éventa 4 gagne la partie en tapant un T all à
# % pour Alfred qui S'il transgresse le servicé, il est| frappeurs, Deux des 5 coups fu-{ “scratch-hit” pour faire compter TE

fi immédiatement puni. Mell Jones, rent des doubles de Vince Legris Menchini avec le point de la vic- ms
pe 9 . le populaire gérant des Royaux, et Armand Grégoire. toire. :

à € défait l’Orignal au cours d'une causerie, a expli-
| w ’ qué les difficultés d'organisation EE
i! ALFRED BAT L’ORIGNAL 9 à 3 que présentait un club de base- )
# x Robert Lalande était & son meil- ball. La connaissance des hommes ,
1 y leur dimanche 3 août pour le club fest absolument nécessaire. En Assemblage d'un autre généra. A

. y d’Alfred de la Ligue Prescott. I] maintes circonstances, il importe teur de 70,000 cv. à la nouvelle
8 n’a accordé que 5 coups sûrs à ses de savoir mettre de l’eau dans ‘ centrale des chutes DeCew,

| we: adversaires de L'Orignal pour rem. son vin, sans nuire aux régle- prés de St. Catharines,
& porter une belle victoire de 9 a 3. |ments. Et voici ma leçon. Vous

\ Lalande a été bien aidé par ses CoNVaincra-t-elle qu’elle vaut quel- :
Sy co-équipiers qui fournirent plus de queChosesJ wpeJueoul.Dans I 7 EN +
a ‘- 25assistes et ne commirent qu’une . al-— cron CometCath2, Bert,Se L'Hydro accélère la construction' , ; } tère, de la volonté et de la disci- 7 eo aro. s'est mis en évidence claquant 4 ‘¢f

—— H coups sûrs en autant d'apparitions Pline, atteindra son but et brille-
i : dont un coup de trois buts: de à partout en toutes occasions”. e fe

! plus il compta 4 points et fit comp- Bravo “Grand’Maman”. > S
! | ter deux des siens. Par cette vic- 2// 184 e nouve es cen ra es

toire bien décisive, Alfred est ese .
maintenant assuré de terminer en

première position de la Ligue de 2s s > L'Hydro accélère la construction pour répondre aux pressants besoins d’une leBaseball Prescott. on garotte
| fh Ernest Lapierre qui remplaca quantité plus grande d’énergie. Le gros générateur ci-dessus ajoutera bientôt

Lalande à la Tième manche lança ; 70,000 c. v. au réseau de l’Hydro. On est à l'installer à la centrale électrique des P
comme un :8. Il n’accorda aucun chutes DeCew, près de St, Catharines,

| coupsûr et retira quatre hommes

i au baton. ALFRED Deux autres vastes centrales, en voie de construction dans l’est de l’Ontarlo,
¥ Ab. P. Cs. R.A. généreront 81,000 c, v. Van prochain et 360,000 en 1951. Ces deux énormes amé-
: Cadieux 2b. 5 0 1 3 3 nagements, avec la nouvelle addition des chutes DeCew, produiront près d’un
& McKillop r. 30094 demi-million additionnel d’énergie dont l’Ontario a tant besoin. )amped - xBonneville ce 3 310 : ‘ : “

== p Consineay2%. 4 H 1 13 5 la maçonnerie Le rendement croissant des industries et des fermes de l'Ontario profite à
— ' Davlut 3b. 4 110 2 de ciment Vibra at toute Ia population mais exige un volume de plus en plus considérable d'énergie ;

| Sauvé eg. 2 0010 p électrique. Même en ces jours d’après-guerre, la demande n’a pas diminué; au 5
3 Gauthier cd. 40000 vous donne — contraire, elle s'accroit de jour en jour, Le rendement maximum de l’Hydro a
s Lalande L Î 0 ° 0 1, EPARGNEZ augmenté de plus de 500,000 c. v. en comparaison de la demande la plus élevée du EPARGNEZ ©i ere x romptés Lao1 Séreté contre le fen L'ELÉCTRICITE temps de guerre, soit une augmentation de 25 pour 100. Il faut beaucoup de temps - L'ELECTRICITE
8; la 7e manche au monticule, LAlan- 1 gératécontrel'e As pour construire des centrales électriques et leur construction ne pouvait être
M: de resta au jeu et remplaca R.|| (2olationàmême entreprise durant la guerre, >; ‘ ;
N Bonneville au champ centre. Cott minime Lentration

: L'ORIGNAL, Cs R.A Finance facile rane Rares sont les endroits dans le monde où l’on obtient autant d'électricité
: Lamarche cg 5 0 0 0 01] K épreuve de ta vormine par tête que dans POntario. Toutefois, nous devons ménagre le courant afin que + i

A : Beaulpe L 8 2116 Beautestructurale tous les foyers, toutes les fermes et toutes les autres industries en reçoivent leur =H a
’ i Bertrand Gr. 3 1 1 6 1[| Contraction capiasreson | con RETTES part, N x

"18% Lefebvre 1b. 401150 . A 8 F1: Bertrand ve 20 104 FRAZER DUNTILE (CO.. SWEET CAPORAL ” Ferez-vous votre part? , , . UITLISEZ LE COURANT SAGEMENT et il y en » %
a ; Bertrand R. ce. 4 60 2 2 LIMITED dans Ia CUISINE aura pour tous, RE te >

Be: Gorrr 2b. 30022 a xà Tree 40010) sme wm ree - v
. , Westbasa x ARMi ALFRED2123030100 9) mgm UE LA COMMISSION HYDROELECTRIQUE DE L'ONTARIO 1898
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Brûlé exécute le truc du
{ *

Les jeunes Canadiens du pilote

Jerry Sevigny ont démontré une

fois de plus, que la rapidité et

le beau jeu de passe pouvaient

avoir raison des meilleurs adver-

saires, et c’est par un scôre de

4 à 1 que les jeunes Habitants,

conduits par Brulé qui a exécuté

le truc du chapeau, ont pris la me-

sure des jeunes du Ste-Anne. N'eut

été la teaue merveilleuse du jeune

Lemire dans la cage des perdants,

1] est certain que le pointage au-

Tait été plus élevé. Ce rapide gar-

dien de buts repoussa plusieurs

attaques dangereuses et il se mit

en évidence à plus d'une reprise

en bloquant habilement des coups

à bout portant.
Les Canadiens se mirent au tra-

vail dès la deuxième période et

Drulé enfila deux points rapides.

Le premier fut compté après un
bel échange de passes avec Gali-
peau tandis que le deuxième était
réussi sur Je passe de Bouvier.
Immobilisés au troisième quart les
jeunes Habitants redoublèrent d’ef-
forts dans le dernier verset, et
deux autres points les assuraient

Brownsburg brille
au champ pour
battre Wendover

rm
La journée de dimanche 3 août

a été remarquable par deux faits
importants, à Brownsburg, P. Q.

. ...une chaleur intense puis . . .
une victoire du club de baseball
sur les puissants troupiers de
Wendover par un compte de 3 à
2. Cette victoire consolide Browns-
burg en quatrième place de la
section est de la ligue Papineau,
‘bien près des clubs Hawkesbury
et Wendover.

Les dernières manches ont été
les plus palpitantes car c'est dans
ces manches que le Brownsburg
s'assura de la victoire. Le club
local prit une avance de deux

points à la dème manche, Les vi-
siteurs égalisèrent en septième,
après avoir compté leur premier
poiat la manche précédente. C’est
A. Leroux, champ centre, qui

compta le point décisif à la suite

de deux erreurs.
LA FROUSSE EN HUITIEME
Le club Wendever réussit

placer trois hommes sur les buts
en huitième manche mais le bril-
lant jeu défensif des joueurs du
Brownsburg eut raison de cetie
menaçante situation, Léon Délor-
me, dur cogneur du Wendover,

tapa au déuxième but Richard

Neveu mais ce dernier lança à la

plaque pour retirer le coureur.

Jean Maisonneuve, cogneur sui-

vant, hissa une haute chandelle

au champ intérieur et c'est alors
que “Bédine” Legault s'empara de

ia balle pour le second hors-jeu

puis tira ensuite au marbre pour

pincer le troisième et compléter

par le fait même un double-jeu

. , et le Wendover resta en pan-

ne: La foule d'environ 700 specta-
teurs, fit une longue ovation à

Legault.

MAISONNEUVE
Jean Maisonneuve, lanceur du

Wendover, fut solide méme dans

la défaite. Il retira sept hommes

aubâton et ne fut touché que

pour trois coups saufs. Seuls Fer-

nand St-Onge et Kenny Simpson

réussirent à le toucher. St-Onge

a été particulièrement brillant en

tapant un triple et un double.

- Maurice Thompson, l'adversaire

de Maisonneuve, au monticule, a

été touché pour sept coups saufs.

Les trois buts des gagnants ne

furent cependant pas mérités, le

club Wendover se rendant coupa-

ble de quatre erreurs qui leur

coûtèrent la partie.

VISITE DE JEAN-PIERRE ROY

Jean-Pierre Roy, ancien lan.

ceur-étoile des Royaux de Mont

réal, était de passage à Browns-

burg dimanche dernier, l’invité

de M. Emilien Longtin, nouveau

propriétaire de l'Hôtel Carrière.

Roy a lancé deux manches au

cours d'exercices qui précédèrent
la partie. Ses balles ont encore

tout le feu qui firent de lui le

meilleur lanceur de la ligue In-

ternationale il y a deux ans.

ipes :
VENSOVER — Hubert Maisonneuve,

a.c.; Fernand Leclair, 3e:
Maisonneuve, rec.; Léon Délorme, ler;

Jean Maisonneuve, lanc.: Georges Potvin,

.B.; L. Maisonneuve, c.c.; C. Hoily, îe:

R. Racicot, c.d.; Nec#l Drouin, ex. (Be) :

Leclair.
Arbitres: Eugène St-Pierre et

Harding.
Sommaire: Points -mérités, Wendover 2;

trois-buts: Bt-Onge; deux buts: St-Onve:

wuts sur balls de Thompson 2; retirés

sar Malsonneuve, 7: par Thompson, 8;

aissée sur les buts: Wendover 8; Browna-
vorg 5: frappé par le lanceur. J. Mai-

ronneure 1 (Rod, Neveu).
-—e——

 

 

Chas,

Drouin cogne un
circuit pourHawks.
Les Hawks d’Edmond Duval ont

remporté une victoire de 8 à 2
sur le Lachute, lors de leur der-
nier engagement et ont conservé
une place parmi les quatre pre-
mières équipes de la section est
de la !gue Papineau. Les gagnants
comptèrent trois points dèsla pre-
mière manche, un en sixième et
quatre en septième. Le club La-
chute, quoique tapant 'neuf coups
saufs contre huit des Hawks, ne
parvint pas à pousser ses hommes
jusqu’à la plaque. Les deux Millet-
‘te et R. Gibeault tapèrent deux
coups chacun, les autres étant o>
gnés par G. Gagné, L. Chartrand
ét G. Legault. Cyrilie Lavigne des
Hawks obtint trois buts sur balles
et les deux autres fois qu'il fut au
bâton il cogna sauf. Le lanceur O.
Fauteux du Hawkesbury retira
sept hommes au bâton de même
que son adversaire Gervais. Drouin,
premier homme au bâton en cin-
quième manche pour Hawkesbury,
cogna un coup de circuit. ©. Fau-
teux, le lanceur, tapa un double.
Le Chartrand, du Lachute cogna
également un coup de deux-buts.

Gervais a fait marcher 5 hom-
2e3 et Fauteux aucun. -
“= erochaina nartie du Hawkes

SERENESRT TE
7 i
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chapeau pour les Canadiens
*

Rose par 9 à 7, dimanche dernier,

à contre Ste-Rose. 1! se fit toucher 
FUT SOLIDE leu, iF

Paul-Emiie |
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d’une belle victoire. Galipeau, sur
une passe de Grenon enfila le trol.
sième point des vainqueurs, tandis
que ce même Grenon aidait Brulé
à accomplir son exploit du true

du chapeau.
Les gars de Ste-Anne se sont dé-

fendus avec succès a plusieurs re-
prises, et après moins d'une minu-

te de jeu au quatrième quart,

Chouinard allait éviter aux siens

l’'humiliation d’un blanchissage.

Sommaire

premier quart
Pas de point.
Punitions — Brulé.

2e quart

Canadiens: Brulé (Galipeau) .. 0.40

Canadiens: Brulé (Bouvier) .. 6.45

3e quart
de point.

Punitions — Lalonde, Perrier,

Fink, Bouvier.
4e quart

Ste-Anne: Chouinard ............ 1.00

Canadiens: Galipeau 18

(Grenon)
Canadiens: Brulé (Grenon) .. 8.10

Punitions — Fink et Piché.

virreerasscasesesstsaisesrnree

Tonzo Racine s'est

brisé le pied droit
Le Buckingham a défait Sie

mais a souffert un dur choc quand

son cogneur-étoile, Edmond ‘’Ton-

zo” Racine, se fractura un os du

pied droit alors qu'il giissait au

deuxième but, au début de la

joute.
Les Bucks furent vainqueurs en

dépit des dix erreurs commises au
champ. L'absence de Racine sur
l'alignement des champions 1945-
46 diminue les chances de succès
du club Roméo Chartrand. Racine
a le- pied dans le plâtre pour une
vingtaine de jours au moins.
Jean-Paul Deschamps a lancé

pour les visiteurs et a été touché
pour 8 coups. Il à éventé 5 adver-
saires. Beauchamp le remplaça à
la septième manche et les Bucks
cognèrent pour un autre coup, Il
retira deux hommes à la plaque.

‘Trop d’efforts à Masson?
Théo Chartrand, se reposant de

son effort du jeudi précédant, à
Maasson, alors qu’il retirait 18
hommes au bâton en sept manches,
ne fut pas aussi solide dimanche

pour 10 coups mais par contre re-
tira 8 cogneurs à Ia plague, Outre
le travail des lanceurs, la joute
fut assez morne. Chaque clan se
rendit coupable de 5 ou six er-
reurs. Gerry Coulombe, vétéran de
mille et un combats de baseball, a
dunné la frousse aux champions
en huitière manche, alors qu'il co-
gna un formidable coup de cir-
cuit au champ droit avec deux
hommes en route, mais les Bucks
conservèrent leur faible marge...
et la victoire.
Les équipes:

Ste-Rose — J. Osborne, 1B; Lalonde,
rec; Béguin, cd; Eddie George, c.g; Ho-
Innd Gagnon, 8B; Gerry Coulombe, ler b.;

 

JACK AYERS, le président des
“siewards” du parc Connaught
mène d'une main de maître les
courses du grand hippodrome du
chemin d'Aylmer et il est le grand
responsable des succès remportés
cette saison à la grande piste lo-
cale. Un vétéran du turf depuis
plus de 20 ans, M. Ayers a su se
conquérir la confiance des direc-
teurs de la piste et du public per
son grand esprit de justice et ses
sages décisions.

Geneva et Aubin
gagnent hier soir
GENEVA (Spécial) — Les Red

Birds de Geneva continuent à com-
battre avec acharnement pour
s’emparer de la quatrième place
dans la ligue des Frontières, et
leur victoire de 2 à 1 sur les Po-
nies de Kingston leur a aidé consi-
dérablement à atteindre le but
qu'ils se proposent. Alors que le
lanceur Clyt Therriault limitait les
Ponies à huit coups sûrs, dont
deux coups de trois buts, un dou-
ble et un simple par Buddy Hexi-
mer des perdants, Stan Stenoff ne
se faisait toucher que pour six
coups sûrs, mais il perdait quand
même la joute quand Geneva par-
vint à croiser le marbre à la sep-
tième manche avec le point de la
victoire. Stan Ferrar vint à la res-
cousse de Thériault à la neuvième,
alors qu'il y avait deux hommes
sur les sentiers et deux de retirés,
Il força le frappeur suivant à envo-
yer la balle dans les mains de
l'arrêt-court pour retirer le troisiè-

 

me homme.
Kingston ........ 001 000 00C—1 8 2
Geneva .......... 000 010 i10x—2 6 6

Stenoff et Lady; Theriault, Far-
rar (9) et Craine.

De l’aide
AUBURN (Spécial) — Les Ca-

yugas d’Auburn ont rendu un fier
service au National d'O'tawa, en
renversant les Athletics de Water-
town au score de 7 à 5 hier soir,
dans une joute qui a été décidée
par Un coup de circuit du gérant
des Cayugas, Barney Hearn, à la
septième manche. Yogu Lamas-
tra a lancé avec solidité pour les Séguin, eo; P. Deschampe, lane ; Schingh,

ae: Beauchamp lance à la Te.
Buckingham — P, Leaikhier, JB: Beau-

p, c.g; Bylvvio Giroux, sec; Théo
Chartrand, Janc; Henri Matte, rec; Tonzo
Racine, c.c.; Noel Jémus, c.d; NNoe! Boi-
leau, 1B; Goulet, 3B; R, Gaudet, 3B; Far.

oucy, ec
Arbitres: M. Chénier, plaque eo Jos

McAndrew, buts.

Contre les Barbus
Le club Buckingham terminera

sa saison régulière dimanche en
prenant- part à deux joutes. Le
Hull-Séguin lui rendra visite dans
l'après-midi et le soir le Bucking-
ham se rendra à Ste-Rose pour un
match-retour, Le samedi soir 16
août, à 8h.30, le Buckingham joue-
ra contre la célèbre équipe de la
Maison de David, ces barbus qui
se sont fait une renommée mon-
diale dans divers’ sports, notam-
ment le baseball. Ce sera la pre-
mière fois que l'on assistera à une
joute de baseball sous les réflec-
teurs à Buckingham. Les Barbus
installent eux-mêmes ces puissan-
tes lumières et le Buckingham es-
père faire bonne figure contre cet-
te équipe originale dont chaque
membre a la figure garnie d’une
épaisse barbe. Les journaux d'Ot-
tawa et de Hull donneront des dé-
tails de cette joute exhibition du
16 août prochain.

Ligue Québec-Ontario

 

——
CLASSEMENT

. : G P Moy
Wrightville ........wow, 100 7-589
Brockville ...... 10 8 .305

 

Smiths-Falls 9 9 .500
Régiment .................... 5 11 225

Joutes demain
Régiment vs Wrightville
Smiths-Falls vs Wrightville

LiguedesFrontières
——

JOUTES D'HIER
Ottawa, 10: Ogdensburx, 8.
Geneva, %; Kingston, 1.
Aubuin, 7; Watertown, 8.

 

SSEMENT
; . 6 . Moy. JAM.
Ottaws ... 86 43 638 AM.
Watertown _ 5! 38 407 3
Auburn …_…_ 4 42 517 104
Ordensdurg ……—. 8 80 482 18
Kingston 36 50 419 19
Geneva __..— 8 82 488 21%

JOUTES EN FIN DE SEMAINE
Aujourd'hui

Ogdensburg & Ottawa (2 joutes.)
Geneva A Kingston.
Watertown & Auburn,

Dimanche
Ordensburz à. Ottawa.
Kingston à Geneve.
Watertown A Auburn,

- ———eae

Madeleine Robinson a refusé
d'entrer à la Comédie Française,
“Je déteste sortir, me faire jolie,
m'habiller. Ma vie... c'est mon
foyer et mon bonheur c’est.
Jean-François, mon fils: il a main-
tenant 4 ans et demi, Madeleine
Robinson est heureuse et le ciné
ma n’a rien à faire là-dedans.
 

bury sera contre Montébello tandls
que la club Lachute jouers à Wen-
over.
Les équipes:
LACHUTE — G. Millette, 2B: J. Millette, ee: M. Gibesult, 1B: Brasseur, act: Gervais, lane: G. Gaggné, rec; L,

Chartrand, c.g: G. Legault, 3B; E, Paul,
ed; P Girard, cd. (4ème): L. Gagné,
Janc. (7ème) ; h. Gagné.
HAWKESBURY — R. Gélinear,

P. Lahaie, BB; C, Drouin, ue: C Le-vigne, c.5: In Paquette, ed.; 8. Golden,
1B; E. Tessier, 28; D. Paquette, rec; O,

taux, lane.
Hire. Teblana,

ces

vainqueurs, et bien que touché
pour 12 coups sûrs il sut se rallier
dans les passages difficiles -pour
vaincre ses adversaires,

Watertown 101 000 201—5 12 4
Auburn 110 011 12x—7 11 1
Luby, Zaraw (7) et Thackston;

Lamaetra et Allen,

rrret

Jean Maisonneuve

possède un bras de
fer au baseball

_—_—_
Après avoir été défait par le

club Brownsburg dans l'après-midi,
le club Wendover se rendait à La-
chute, le soir, et y remportait une
victoire de 4 & 0. Jean Maisonneu-
ve, l’as ontarien du monticule,
était de nouveau à son paste et
cette fois n’était touché que pour
4 coups saufs, Il éventa dix ad-
versaires, Son adversaire R. Ga-
gné fut touché pour 4 coups saufs
alors qu'il retirait six hommes au
bâton.
Les vainqueurs comptèérent un

point en quatrième, un en septiè-
me et deux en neuvième. Fernand
Leclair tapa un double de même
que E. Paul et G. Gagné. Seuls
Fernand Leclair et Paul-Emile Mai-
sonneuve purent cogne: sauf sur

les lancers de Gagné. Leclair tapa
un double et un simple et Paul-
Emile deux simples. Les cogneurs
du Lachute furent E. Paul (double
et simple) G. Gagné (double) et
R. Gagné:

Dix retraits au bâton
Jean Maisonneuve s'est distingué

en éventant un total de 10 hom-
mes au bâton, ce qui portait son
total de la journée à 17 car à
Brownsburg, dans l'après-midi, il
avait fait mordre la poussière à 7.
Le club Wendover semble avoir re-
pris sa forme au bâton depuis quel-
ques semaines et les connaisseurs
prédisent une place enviable dans

|les éliminatoires.
Les équipes:
+ WENDOVER — Hubert Maisonneuve,
8e; Fernend Leclair, 8B: Paul-Emile
Maisonneuve, rec; Léon Délorme, ler;
Jean Maisonneuve, lane; Georges Potvin,
e.g; Conrad Bolly, fe: R. Racicot, cg.;
Noe} Drouin, ec; L., Malsonneuve, c.g.

E — Jean-Lys Millette, c.g:
E. Paul, 2B; R. Ghauit, ler; G Legslt,
AB: L. Brasseur, ne: G. Gagné, lanc; P.
Gérard, cc; C. Gagné, c.d; R. Gauthier
f e pour Legault à la Sème manche.

Arbitre: E. St-Pierre.
Prochaine partie, dimanche 16 août —

Lachute à Wendover.

lame

Le soccer
Le club de soccer du Hull-Volant

de la ligue junior du district dispu-
tera une autre joute importante à
l'équipe de la.côte de sable, demain
soir au parc Jacques Cartier. Les
juniors de Hull devront se sur-
passer, car leurs adversaires pos-
sident une équipe rapide qui se
fle surtout à son jeu de. passes
pour renverser les Panthères noi-
res. Les amateurs de soccer ne
voudront pas manquer cette excel-
lente otcasion d'aller encourager
les jeunes Volanis qui donnent
toujours du jeu magnifique.

ratsetl mee

Il n'existe pas deux variétés de serpents qui aient le même venin.

Par Robert MARTIN
MONTREAL, le 8 août — Tout

est consommé dans les matchs
doubles de la Coupe Davis entre le
Canada et l'Australie. Joueurs
comme fervents. attendent avec
impatience les matchs simples d’au-
jourd'hui afin de laisser dans l'ou-
bli la terrible raclée que vient de
subir la crème des joueurs en dou-
bles canadiens aux mains des vé-
térans John Bromwich et Collin
Long, d'Australie.
Edgar Lanthier et Gordie Mc-

Neil ont tout essayé pour amortir
le choc dé J'humiliation qu’ils
étaient en train de subir hier
après-midi sur les courts du Club
Mont-Royal. Mais malgré leur dé-
cision subite de retomber zvr la
défensive au cours du troisième.
set, le duo Bromwich-Long n’é-
prouva aucune difficulté à se sau-
ver avec une victoire facile de
6 à 2, 6 à 1 et 6 à OC.

Il ne serait même pay exagéré
d'exprimer la surprise que nos
Canadiens aient réusei à rempor-
ter 3 parties sur 21. Car, il va sans
dire que les Australiens jouaient
comme s'ils avaient eu rendez-
vous important pour 4h.30. En
fait, le match, rétardé par une
courte pluie débuta à 3h.25 et les
joueurs retournaient à leurs ves-
tiaires à 4h10. Il va sans dire
que les quelque 2,000 fervents
qui ont bravé un clel nuageux en
plus de débourser 3 dollars pour
l'a'hibition d'hier n’ont pas mé-
nager leurs commentaires et*leurs
surprises devant la grande fai-
blesse du Canada en double.
Tout au court du match les aus-

traliens, surtout Bromwich sem-
blaient s’amuser comme un expert
avec ses marionnettes.’ Et c'est
justement ce que représentaient
Lanthier et MeNeil, deux marion-
nettes qui ne semblaient pas en
croire leurs yeux, tant leurs ad-
versaires démontraient une supé-
riorité écrasante. Mais à cause de
la faible opposition, Bromwich et
Long n’afficheront jamais le cali-
bre de jeu qui émierveilla les fer-
vents de la capitale, quand ils se
mesurèrent à Dinny Pails et Geoff
Brown sur les courts du Club Ri-
deau, il y a quelques semaines.
Si la, mémoire ne nous fait dé-
faut, Bromwich ne se servit pas
de son drop shot plus de trois
fois. Le drop shot est pourtant sa
spécialité et en fit une étoile dans
le domaine des simples pendant

l’Austratie élimine facilement le Canada

 

De son côté Long, après avoir
commis trois doubles fautes ser-
vit deux as au cours du match.
Son service était sans doute le
plus beau de l'après-midi. En plus
Bromwich ne riposta que deux
fois avec son fameux couz de
revers à deux maîns. Il n’en voyait
tout simplement pas le bescin,

Les centaines d'admirateurs qui
s'étaient rendus pour observer
l'effet du service éclair de Gordie
McNeil se sont rapidement rendu
compte que les Australjens ne
se sont même pas aperçus que

son service. Tout de même, Gor-
die servit un as à Collin Long à
la deuxième partie du Ze set. De
son côté Lanthier a été porté à
se décourager vers le milieu du
troisième set, mais comme son
copain, il retint tout de même
son sourire jusqu’à la fin. Il est
difficile d'imaginer ce qui se se-

rait passé si nos deux Canadiens

avaient perdu le contrôle de leur
jeu, chose parfaitement naturelle

et à quoi tous s'attendaient selon

les circonstances. Mais dans la dé-
faite comme dans la victoire Lan-
thier et McNeil ont conservé leur
sang-froid jusqu'à la fin de la
débâcle.

Cat après-midi Brendan Mac-
ken et Henri Rochon retourne-
ront au jeu mais cette fois contre
l’adversaire de l'autre jeudi der-
nier. Bn Dinny Pails, Macken ren-
contrele plus puissant des joueurs
australiens, s'il faut en juger par
son jeu contre Henri Rochon, jeu-
di dernier. Comme nous l'affir-
mions il y a quelques jours, Pails
a peu de faiblesse ef les fervents
ne les verront certainement pas
contre nos Canadiens. Dinny pos-
sède un service décevant, un jeu
parfait au filet et une grande pré-
cision sur ses retours.

Plusieurs sont de l’opinion que
Rochon gagnera peut-être un set
contre Geoff Brown dans le deux-
ième match. Toutefois, nous som-
mes de l’avis que Brown n’était
pas à son meilleur contre Macken
jeudi après-midi, et qu’il réserve
peut-être une grande surprise au
jeune Canadien français.

Si sa réputation est basé sur
son service terrible, Brown pos-
sède tout de même un coup de
revers à deux mains qui dépas-
se souvent l’efficacité de celui de plusieurs années.

+

à la famillede M.
KAPUSKASING (Ont) (D.N-

C.) — Le samedi, 26 juillet, en
l’église Immaculée-Conception, de
Kapuskasing, ont eu lieu les funé-
railles de M. Josaphat Cloutier, dé-
tédé le 23 juillet, à l’âge de 53
ans.
Le RP. R. Turcotte, o.mi., a

fait la levée du corps et chanté le
service assist¢é des RK. PP. Cré
peau, o.m.i., et Toupin, o.m.., com-
me diacre et sous-diacre. Le RP.
A. Cary, o.m.i, a récité les der-
nières prières au cimetière.
Le défunt laisse dans le deuil,

outre son épouse, sa mère, Mme
-| J.-B. Cloutier, de Hull; deux filles,
Mme George MacDonald (Mireille),
et Mme Frank Liptak, (Gisèle), de
Welland, trois fils: Robert, étu-
diant à l’Université Queen, King-
ston; Maurice, dans Faviation, sta-
tionné & Clinton,” Ont., et Léon,
étudiant à l’Université Marquette
de Milwaukee, Wisconsin, un petit-
fils, Robert MacDonald; trois
soeurs: Mme John Bates, de Hull,
Mme Fidéle Desmarais, de Wright-
ville, Mme Réal Deschesneau, de
Hull; un frére, M. Albéria Clou-
tier, de Wrightville.
A l'occasion de san deuil, la famille a

reçu un grand nombre de témoignages
de condoléances.

Offrandes de messe. Mme J.-B. Cloutier,
M. et Mme Paul Baint-Arnauld, Mme

 
 

Funérailles
——

Mlle Alexina Pilon
Le lundi 28 juillet, & 10 heures,

avaient lieu en l’église Ste-Trinité
de Rockland, les funérailles de
Mlle Alexina Pilon, fille de M.
Francis Pilon, décédé, et de Mme
Pilon.

M: l'abbé J.-Ernest Béchard, cu-

Ottawa, fit la levée du corps et
chanta le service. Il était assisté
de M. l'abbé Isa Godin, aumd-
nier des Soeurs Grises à la Fer-
me Youville d'Orléans, diacre, et
de M. l'abbé Jeau-Paul St-Ger-
main, sous-diacre.
On remarquait dans le choeur,

M. l'abbé Alain Kemp, aumônier
des Soeurs de l'Institut. Jeanne-
d'Arc d'Ottawa. ;
M. le curé René Chéné et M.

l'Abbé Jean-Vianney Marchand
étaient à l’orgue.
On remarquait parmi les nom-

breuses personnes qui assistaient,
la Révérende Mère Générale et
un groupe de religieuses de l’Ins-
titut Jeanne-d’Arc d'Ottawa, la
Supérieure et quelques religieuses
de l'Académie du Sacré-Coeur de

Rockland, sa mère, Mme Pilon,
la Rvde Sr Marie-Marthe, s.g.c.

d'Ottawa, M. et Mme Alcide Des.

champs et leur famille de Sars-
field, Mme Dora Carrière et ses

deux fils d'Ottawa, M. et Mme Lio-

nel Chartrand, de Montréal, M.

M. et Mme Arthur Séguin et leurs
fils, de Cumberland, M, Emile Pi-

lon et sa famille, M. et Mme Jean-

Marcel Pilon et leur fille, de
Rockland, ainsi que de nombreux

parents et amis.
Dés fleurs données par la fa-

mille Pilon, M. et Mme Gérald
Pilon, M. et Mme Joseph Brunet,
Mile Fernande Brunet et la com-

pagnie Holden, d'Ottawa.
Plusieurs offrandes de messes

el de nombreux bouquets Spiri-

tuels ont aussi été reçus. La fa.

mille remercie bien sincèrement
tous ceux qui leur ont adressé des
témoignages de condoiéances. \ 

| Bouquets spiritueis:

ré de la paroisse du Christ-Roi à |m

ec Mme André Brière, d'Ottawa,

Bromwich.

Nombreux témoignages de condoléances
Josaphat Cloutier
Louis Bélanger, Mme Marguerite Godin,
M. et Mme François “Galipeau, M, et
Mme Lione) Desmarais, M, et Mme *!-
béria Cloutier, M. et Mme Fidè'e Dc #” -
rais, 5, et Mme Réal Deschesneaux, À.
et Mme John Bates, famille Elzéar Clou-
tier, M. et Mme Dominique Danis, Mme
Eugène Galipeau, M. et Mme Calixte Ga-
lipeau, Mlle Auréla Gadipeau, M. et Mme
Georges Dagenais, de Hull. M. et Mme

- Gonzague Dubois, M. et Mme Claude
Keown, M. et Mme Arthur Lescard, M.
et Mme Basil Black, M. et Mme F.-H.
Davis, famille Léandre Lamothe, famille
Joseph Ertle, M. et Mme Fred Gregory,
Mlle Laurette Turcotte, M. et Mme Ro-
sario Gauthier, M. et Mme Albert Dubois,
M. et Mme Philorum Lafleur, M. et Mme
Gaston Beauchesne, famille William Bro-
thers, famille Albert Longpré, M. et Mme
Peter Van Domelin, Mlles Madeleine et
Denise Potvin, Mme L.-A. Dupont, M. et
Mme Killishik, M. et Mme Donnelly, fa-
mille Foucault, M. et Mme W. Grégoire
Jr, M. et Mme MeSweeney, famille L.-P.
Hébert, M. et 5lme George Thompson, le
docteur et Mme Raymond Dupont, M. et
Mme O.-A. Vallée, famille Léo Tomezak,
M. et Mme W. Stover, famille W.-H. Gré-
golre, M. et Mme Edouard Ray, M. et
Mrs: Eugène Parent, M. et Mme P. Herm-
ren, M. et Mme Laterrière Braun, Mile
Françoise Lafleur, M. et Mme Edouard
Cadieux, M. et Mme Frank Stoughton,
M et Mme Gérard Cataford, M. et Mme
eter Bongers, M. et Mme D.-L. Morris,

M. M. Finley, M. et Mme Désiré Lacasse,
M. et Mme Frank Liptak, les Chevaliers
de Colomb, le magasin Poulin, la fanfare
de Kapuskasing, le magasin Harry Farle,
de. Kapuskasing,
Fleurs du Précieux-Sang: .
Mme A. Bernier, Mme C. Galipeau,

Mme M. MacDonald, M. G. MacDonald.
Trésor spirituel de l'Ordre de Saint-Domi-
nique:
M. et Mme P.-A, Lanthier.

M. et Mme Arthur Lescard, famille
Joseph Roy, famille Octave Joly.
Condoléances:

Les dames de Ste-Anne, famille 0. Des-
grogeillers, M. et Mme G. Bliss, M. et Mme
H. Loughurst, famille S. Demas, M. et
Mme Haddow, famille John Knezmarzyk,
Mlle L. Clark, Mlle Nora Arseneault, Mlle
Hazel Sherval, M. Don Sherval, Mme Pher-
val, famille Geo. P. Boulianne, Mlle Jean.
ne Boulianne, famille B. Enright, M, êt
Mme B. Parker, famille G. Latour, M. et
Mme A. Falardeau, famille Adrien Le-
blane, famille Labrosse, M. et Mme H.
Yelle, famille 8. Downie, M. et Mme A.
Barnsley, famille S. Boissonneauit, M. et
Mme A. Audette, M. et Mme Richard, fa-
mille T. Habel, M. et Mme L.-P. Fillion, fa-
mille Félix Charette, famiile J. Paquette,
famille Philippe Lévesque: famille Joseph
Carrière, M. et Mme Adrien Albert, fa-
mille L.-P. Hébert, famille J.-A. Habei,
Mile Wora Olson, famille Frank Sauvé,

. et Mme B. McIntosh, M. et Mme
Hansen, Mme Cyprien Lesage, Mlle Mar-
guarite Bérubé, la Rvde Sr Jean-du-Sa-
cré-Coeur, M. et Mme R. Carter. M. et
Ross Scott, M. et Mme M. Haggart.
Télégrammes :

R.P. Jean Castonguay, o.m.i., M. et Mme
Albert Charette, M. et Mme N. Lafram-
boise, famille Léandre Lamothe, M. et
Mme J.-O. Auger, M. et Mme N. Lafon-
taine, Mme Paul Lévesque, M. et Mme
H. Normand, famille N. Godin, M. et Mme
Dominique Danis, M. «t Mme Louis-ILéon
Charette, M. et Mme Albert Beauchesne,
M. et Mme Rodrigue Proulx, M. et Mme
L. Bloom M. Oscar Charette, famille J.
Dates, famille Wm. Chalmers, M, +t Mme
Philippe Richard, famille R. Godbout.
Offrandes de fleurs: \
M. et Mme André Liptak, M. «+ Mme

Harry Farh, M. Doug. Calter, famille G
Culvérhouse. M. et Mme Arnold Gamble,
famille FE. Braden, M. et Mme Grace, M.
et Mme W.-E, Gregory Sr, M. et Mme
E. Turcotte, famille A. Lefebvre, M. et
Mme Sawyer, M. et Mme L. Tomezak, M.
et Mme Jos. Ertle, Misa Margaret Ertle,
Miss ANce Acal, M. et Mme E. Mellentine,
M. et Mme J.-B, Jeffreys, M. et Mme L.-P,
Hébert, famille Hilton, famille Twaddle, le
iocal Union 256, le club de gouret du
local 89, la Cie Spruce-Falls Pcwer and
Paper, Association athlétique, les enfants
de M. Cloutier,
La famille en deuil remercie sincère=

mert toutes les personnes qui lui ont
offert des marques de condoléances, soit
par offrandes de menses, bouquets apiri-
tuels, télégrammes, ou assistance aux fu-
néraiiles,

———————

M. Kasilnikoff
n'est pas content
LAKE SUCCESS (FA) — La

Russie a accusé les Etats-Unis d'a-
voir enfreint les ‘droits de l’hom-
me” en lançant une campagne pour
extirper tout fonctionnaire déloyal
des bureaux du gouvernement.

Alexei N. Krasilnikoff, repré-
sentant soviétique a porté l'accu-
sation devant le Comité des mem-
bre: du Conseil de sécurité des
Nations-Unies, après que les Etats
Unis eurent refusé d'appuyer la
demande d'admission de la Bulga- rie aux Nations Unies,

la force de MeNeil reposait dans }

 

 

 

 

Le zénéral Anton Denikine, an-
cien chef d'état-major de l'armée
impériale russe et commandant de
l’armée russe blanche dans sa lutte
contre les Bolcheviks, est décédé
hier soir à l’Université du Michi-
gan, à l’âge de 76 ans.

e

M. H.-W. Nichel
I bi 4 jé à

l’âge de 43 ansSE 40à
M. W. Nichol, OBE, du service

civil fédéral, est décédé vendredi,
dans un hôpital local, après deux
mois de maladie, à l'âge de 44
ans.
M. Nichol, qui demeurait à 145,

ave Aylmer, était chef des récla-
mations et de la revision à la com-
mission des pensions canadiennes.
11 était paroissien de l’église angli-
canne et membre de l'association
de récréation du service civil.
Né à Ottawa en 1899, il étaitle

fils de John Nichol et de feu Anne
Garland, décédée en 1935. Il ser-
vit dans la première Grande Guer-
re avec les 154e et 21e Bataitlons,
fravement blessé en août 1917,
sur la côte T0, il a passé plusieurs
mois à l'hôpital, outre-mer, avant
de retourner chez lui en 1918, Il
fut décoré le ler juillet 1946 de
l'Ordre de l'Empire britannique.

Il laisse dans le deuil, outre son
épouse, née Edythe Popplewell,
qu’il a épousée à Perth en 1932,
son père, et une fille, Patricia-
Maureen, à la maison; trois frè-
res, Herbert-L., William et le doc-
teur J.-Eric Nichol, tous d’Ottawa;
deux soeurs, Mme Marie-H. Nichol,
de la cie Bell Telephone à Otta-
wa, et Mlle Catherine Nichol, d’Ot-
tawa. ;
La dépouille est exposée aux sa-

lons funéraires Garrett, 584 ouest,
rue Somerset, d’où aura lieu le dé-
part du cortège le lundi 11 août,
pour se rendre à l’église Christ
Church, où le service sera chanté
a 2 heures. L’inhumation se fera
dans le lot familial au cimetière
St-James, Chemin Aylmer.

——_

 

 

Films a court
méfrage pour le
ministère du Tourisme

——
Le ministére du Tourisme de

la province d'Ontario s’est enfin
rendu compte du rôle important
que jouent les films de court mé-
trage dans la. propagande touris-
tique dirigée vers les Etats-Unis
et le Royaume-Uni. Il a donc ac-
quis les droits sur les films sui-
vants:

Algonquin Adventure, Monitou-
lin Holidav, Northern Autumn,
Land of Niagara.
Ce sont tous des films en cou-

leurs et trois sont sonores, On les
a tournés pour le ministère et,
paraît-il, ils sont en grande deman-
de dans différents clubs. En plus
de ces films, le ministère s’est
procuré plusieurs phoVographies
reproduisant des coins pittoresques
de la province. Le ministère a
du expédier plus de cing cents
photographies à des personnes
étrangères voulant s’enquérir de la
province. À ce sujet le ministè-
re répond aux demandes de per-
sonnes vivant dans les régions dé-
pourvues de photographes com-
merciaux afin de ne pas nuire à
leur commerce.

BLUE-SEA-LAKE (Qué.)
BLUE-SEA-LAKE (Qué.) (D.N.

H.| C.) — Mme Albert Mainville, ac-
compagnée de sa fillette, Nicole,
et ses trois fils, André, Robert et
Bernard, est retournée dans sa
famille après une quinzaine de
jours passés chez sa mère, Mme
Charles Lacaille.
M. Lucien Benoît a quitté Blue-

Sea-Lake pour retourner à son
‘travail dans les chantiers, après
avoir passé ses vacances chez sa
grand'mère, Mme Joseph Levac.

Mile Georgette Bédard, de La-
belle, passe quelques jours à Blue-
Sea-Lake, invitée de son amie,
Mlle Rhéa Lacaille.
Récemment, en l’église parois-

siale de Labelle, M. l’abbé Donat
Guay bénissait le mariage de Mlle
Simone Bédard, fille de M. et Mme
Ferdinand Bédard, de Labelle, a
M. Martial Lacaille, fils de Mme
veuve Charles Lacaille, de Blue.
Sea-Lake. L'église était décorée
pour l'occasion de roses roses.
Mlle Anne Morin touchait l'orgue.
Accompagnée de son père, la ma-
riée portait une robe longue de
nylon blanc, avec une longue trai-
ne suppGrtée par une petite bou-
quetiére et un long voile de tulle
blanc avec accessoires blancs.
Mlles Rhéa , Lacaille, soeur du
marié, et Georgette Bédard, soeur
de la mariés, agissait comme de-
moiselles d'honneur. Elles por-
taient toutes deux une robe lon-
gua de sheer bieu pâle, avec voile
en tulle de même teinte et diadè-
me de fleurs d'oranger. Leurs ac-
cessoires étaient bleu pâle. MM.
Jean-Paul Lacaille et Simon Bé-
dard, respectivement frères des
mariés, étaient garçons d'honneur.
Après la cérémonie religieuse, le
diner et le souper furent servis
chez le père de la mariée,  
 

Les scouts canadiens sont
arrivés en terre européenne

 

GREENOCK (Ecosse) (PC) —
Un groupe de scouts canadiens,
en route pour le sixième jambo-
ree international qui doit avoir
lieu à Moissan, er France, est ar-
vivé hier dans l'estuaire de la
Clyde, à bord du porte-avion ca-
nadien Warrior.

Trois chefs et 32 scouts ont
traversé l'Atlantique par une bel-
le température. À leuf arrivée à
Greenock, ils ont été accueillis
par les scouts locaux qui leur ont
présenté des branches de bruyè-
re et Jeur ont souhaité bonne
chance.
Parmi ceux qui venaient de

plus loin se trouvaient trois scouts
de la Colombie-Canadienne. L'un
d'eux a déclaré qu'ils avaient fait
un excellent voyage et qu’on les
avait traités comme des princes
à bord du navire.
Deux jeunes garcons, Douglas

Glendinning d'Halifax et Bob
Newman de Brandon, appartien-

 

nent à des équipes qui portent la
jupe écossaise mais ils ont dù
voyager dans l'uniforme ordinaire
des scouts. “Ce fut pour nous un
grand désappointement, a avoué
Glendinning. I nous aurait fait
plaisir d'arriver en Ecosse avee
nos kilts, mais les règlements exi-
gent que tous portent le même
costume”.

Le plus jeune du groupe était
le petit Pierre Bernier, de Qué
bec. Il ne sait guère l'anglais
bien qu’il ait appris quelques mots
pendant la traversée.

Deux officiers et 25 cadets de
la marine canadienne étaient éga-
lement à Dord du Warrior; ils sont
en route pour Portsmouth où is
s'embarqueront sur le Ramillies
pour subir leur entraînement en
compagnie de cadets britanniques.
Ils iront visiter des établissements
navals et feront une croisière à
bord d'un -destroyer.

===

Le nord manitobain a trouvé une
nouvelle arme contre Winnipeg

 

Par Jach AVESON
Le PAS (Man.) (PC) — Les

Manitobains du nord ont aban-
donné toute idée de sécession du
reste de la province, depuis que
des spécialistes miniers ont pré-
dit pour leur région une expan-
sion sans précédent. Ils ont con-
fiance qu’ils arriveront indirecte-
ment à leurs fins.
La querelle entre le nord et le

sud est devenue publique, le prin-
temps dernier, Lorsque des habi-
tants de Flin Flon du Pas, de
Sherridon et de Cranberry Porta-
ge ont manifesté l'intention de
se séparer de la province à moins

 

Cadavre repêché
à Norandahier

La dépouille mortelle de M.
François: Villeneuve, 49 ans, domi-
cilié au no 117 ouest, rue Queen, a
été repéché de la rivière Ottawa
près de Noranda, hier. Mme Vil-
leneuve a reçu la nouvelle par
télégramme.
On croit que M. Villeneuve, en

compagnie de deux employés de la
Cie Canadian International Paper,
travaillait sur la rivière au mo-
ment de la tragédie. M. Ville-
neuve, qui ne savait pas nager,
s'est noyé, alors que les deux
employés ont pu atteindre le
rivage.
En apprenant la nouvelle par

télégramme, lundi dernier, Mme
Villeneuva était incapable d'en
certifier l'authentificité jusqu’à ce
qu’elle reçoive un autre télé-
gramme hier, lui disant que le
corps de son époux avait été re-
trouvé et qu’il était transporté aux
salons funéraires M«Connelly, à
Maniwaki.
Le service sera chanté en

l'église de l’Assomption de Ma-
niwaki et l'inhumation se fera au
cimetière paroissial,

Les syndiqués du
textile encongrès
Environ 100 délégués, dont près

de la moitié sont de langue fran-
çaise, sont arrivés à Ottawa ce ma-
tin, représentant les différentes
succursales de l’est du Canada des
Syndicats Ouvriers du [Textile du
Canada, pour une réunion de trois
jours qui aura lieu au Château-
Laurier a partir d’aujourd’hui.
Les délégués discuteront des

problémes d’organidation syndica-
le, de la récente grève de Lachute,
de plans pour la libération de
Kent Rowley, qui purge actuelle-
ment une peine d'emprisonnement
de six mois à la prison de Bor-
deaux.
Parmi les conférenciers qui pren-

dront la parole, ont remarque M.
Percy Bengough, président du
Congrès des métiers et du travail
du Canada; M. Léonard Smith, or-
ganisateur général de la Fédéra-
tion américaine du Travail dans
les Maritimes, et Madeleine Pa-
rent, directrice canadienne des
Ouvriers Unis du Textile.

 

Nul impôt sur les
films américains

Dans les milieux bien renseignés
à Ottawa, on est d'avis que le gou-
vernement canadien ne suivra pas
l’exemple du Royaume-Uni qui im-
posera des droits de 80 pour cent
sur les films américains qui en-
trent au pays.
Ce porte-parole a déclaré qu’une

telle mesure n'avait pas été envi-
sagée au pays étant donnée que les
Etats-Unis sont la principale source
d’approvisionnement de films pour
le Canada.

Il a fait remarquer cependant
qu'une telle mesure relevait de
l'autorité du gouvernement, et que
si elle s’imposait, les membres du
Cabinet aviseraient sur les moyens
à prendre pour parer à la situation
défavorable dans laquelle se trou-
ve le Canada en face des Etais-
Unis au sujet de la diminution de
la réserve canadienne de dollars
américains,
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que le gouvernement ne prenne
des mesures immédiates pour l’a
ménagement d’une route reliant
Flin Flon aux localités du sud.

Ils reconnaissent que leur mes
nace de sécession n'étaient pour
eux qu'un moyen de donner de
la publicité à leurs réclamations
Ils disposent maintenant d'une
arme beaucoup plus redoutable,
et ils ne-manquent pas d'occasions
de s’en servir auprès des autori-
tés. En effet, le gouvernement de
la Saskatchewan vient d’entre
prendre la construction d'une
route jusqu’à Flin Flon,

Ils affirment donc qu’une fois
cette route terminée, une grande
partie des affaires du nord du
Manitoba se fera avec des villes
de la Saskatchewan, précisément
au moment où les centres miniers
prendront plus d’importance.

Ils croient donc qu’en invoquant
cet argument, ils gagneront leur
cause. C'est maintenant au gou-
vernement d'agir, car si la région
de Flin Flon n’est pas reliée par
une route avec le sud du Manito-
ba, elle le sera avec le sud de la
Saskatchewan et ce sera tant pis
pour le Manitoba.
De plus, la population de Flin

Flon projette d'aménager un noue
veau lotissement urbain, du côté
ouest de la frontière interprovin-
ciale. On croit que d'ici l'hiver,
une quarantaine de famille y se.
ront installées.
- Le gouvernement manitobain
doit donc se hâter s’il veut éviter
que petit à petit, toute la ville ne
se déplace vers la Saskatchtwaa.
——

Mme J.-A. Henri

meurt en route

pour l'hôpital
Mme Joseph-A. Henri, 35 ant,

Hutte 118, des logements d'ur
gence de Rockcliffe, est décédée
à son arrivée à l’Hôpital Général,
quelques heures avant minuit,
hier soir.
Mme Henri s'était évanouie à

sa demeure et avait été transpore
tée immédiatement à l'hôpital,
mais elle n’a pu être sauvée. Le
docteur A.-L. Richard, coroner,
appelé sur les lieux, n’a pu dire
immédiatement si le cas nécessi-
tait une enquête. La police provine
ciale poursuit aussi une enquête,
Après l’examen, la dépouille a

été transportée aux salons funée
taires Gauthier, 259, rue St-Pa.
rrice. L'avis des funérailles sera
annonce plus tard.
Mme Henri laisse dans le deuil

son époux ainsi que trois enfants
en bas âge.

 

Carrosserie à bascule
de camions

(Dump Body Hoists)

TREUILS (Winches)

PIECES DE RECHANGE

Beaichamp Auto Bodies

Distributeur Wood
Hurdman’s Bridge, Ottawa

3-6024
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Lambert Bros, Reg'd
Fabrication de nouveaux modè-
les, meubles finis et non finis;
armoires, bibliothèques, tables,
lits, etc. Faits sur commandes,
À bas prix. Réparations, Promp-
te livraison. Tout l'ouvrage est
garanti,
240% Cambridge. Tél 8-6231W

ey

FLEURS
de toutes sortes -

 

 

 

Nous livrons partout.
Ottawa, Hull

et à l'extérieur

CECILE PAQUETTE

Spécialité
Bouquets de noces
Tributs floraux

324, rue Rideau, Ottawa
Tél. 3-8771

re

FOURNAISES A L'HUILE

"QUAKER"
et autres marques,
quantité limitée.

Réservoirs à l'huile
(huile garantie)

Alexandre Cholette

 

    CO. LIMITED
48, rue Sparks Tél: 3-8303 Tél. 3-2854
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publié par le Syndicat d'Oeuvres
Sociales (Ltée)

SIEGE SOCIAL *

88, RUE GEORGES, OTTAWA

TELEPHONES

OTTAWA: 34061. HULL: 2.7884

ABONNEMENTS

Le numéro 3 cents
… $ 7.50Ottawa, Hull, par poste .
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et extérieurs à l'église. Tous genres de Adresser demandes à J.-R Tremblay, Lawrence Mfg. 12 roe York yaa pean « a TééphoneT est, Ln

Photographics.Goorses Pévia. 1, rue sec. Fauquier, Ontario 18-168 _4-2081 0 16.185 WILFRID ARVISAIS, 25H, Maiscoceuve,
mes: sans 0eer

 

POUR portraits hare groupes de
Voyes ou

appeles Florinnt. Phibaure 807. Berry.
famille bébés .
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INSTITUTRICE demandée pour école du
village de Blue Water. situs A 3% mille
de la ville de Sarnie, devra enseigner
la Be et Ge année, école moderne, sa-
laire 81500. S'sdresser, H.-E. Carriere,

 

 

 

 

5.00 line] vec. BlueWater Ont 18.183

8.00 JB ne vuis pas responsable des deties de NSTITUTRICE catholique pourfrançais
12.00 mon épouse et qui ce soit. et anglais, pour école séparée no 12,

nri Chastang, esnton de Baldwin. pour 1047-48, aa
— Crickside, Qué. u laire age adresses 2oe Leclair,

- secrétaire, cRenon. n

ANNONCES CLASSEES 7 18-188

Comptant Décès 2 INSTITUTEUR ou, INSTITUTEICE de
— es ALDRICH — Décédée dans u ita re a, Lie, Hearst.Mots Insertions Tocal, vendredl 8 mo0t TMT Paris aaition Léchalleapprouvés

PA André, épouse de Léo Aldrioh,\à l'âge Pohorien Burst Ont 18-189Mots 1 3 6 - fo2! ane. Funératiion, lundi 11 soût, re :
- res u matin, des salons fun INSTIT pour

: à 18 0.34 0.78 L30| aires Gauthier, 260, St-Patr pou école UTRICEPoINETTTUTEUR deux18 à 18 2.36 1.08 1981 service en l'église Ste-Familie, à 8 hres. milles du village, bonne école. S'adresser,19 à 2 0.48 1.40 1.60| Inhumation au cimetière Notre-Dame, A sec. Val-Rita, Ont
25 à 80 9.80 LE 33 d'Ottawa, 2-183 18-184

81 à 85 0.72 ' = fe _
- HAINEAULT — M. RogerHaineault“ai INSTITUTRICE demandée pour école

Débité Deschamps, décédé dans un hôpital local, neuve du village, salaire $1500.00 avec

Deux fois le tarif ci-dessus Avec escompte
de 25% pour paiemer. dans lès six jours
de la première *nsertion.
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Naissances finiçailles, mariages, décès
messes anniversaires, in memorimm
remercliements,

Comptant- lère insertion — $1.00

subséguentes 50 

Débité - deux fois le tarif avec escompte
25% pour palement dans

les ‘ix jours

Nomenclatures dans compte rendus
de funérailles

L eam dv mot (ies initiales et les abré-
viations comptéer comme des mots
entiers).
 

Dr A. BARABE,A rue Principale,
Hull. Spécialités eux. oreilles,
nez, gorge. Absent du 26 juiMet an
11 août,

Dr PIERRE BEGIN, 88, rue+ Maisons
neuve, Hull. Médecine générale. Spé-
éialité: Poumons. Coeur, Rayon X
Téléphone Je jour: 3-8043: téléphone
le aoir: No 8, Aylmer.
rate

Dr PHILIPPE BELANGER, 7,roe
Laurier-est.  Spécialité: Chirurgie.
Consultations: 2 & 4 7 4
8 h pm. Tél: +40117,

Dr GFRALD BRISSON FAA.C. 8.
Maledies des femmes. 175, Cham
plain. Hull Consultations eur
rendez-dez-vous rar: 2-8218 380

Dr FRANÇOIS COTE -— chirurgie
seulement. consultation sur rendez
vous 282, rue Metcalfe,

 

 

 

 

 

 

  
 

Tét: 5-1284. ‘

à l'âge de 73 ans,

mortuaires Brunet, Rockland, Ont. Fue.
à l'égiise Ete-

vendredi 8 août.
La dépouille mortelle repose aux salons

nérailes Jundi 11 août, à
Trinité de Rockland. Il était le père
de Mile Ross Haineault, de Rocklend-Fst.

 

LADOUCEUR -— Décédé accidenteliement

2-18383

à Ottawa, vendredi B août 1947, Ovia
Ladouceur, époux de Lily Desjardins, à
l'âge de 52 ans. Funérailles lundi le
11 août, à 7 hres 40, des salons funé.

259, St-Patrice, pour
Ste-Anne, à 8

raires Gauthier,

 

service à l'église

d'Ottawa.

ST-JEAN — M. NapoLéon, St-Jean,
Grecefield, décédé samedi 9
d'Amanda Gauthier,
12 août, à 9 hres, paroisse de
tation, Gracefie:d.
metière Notre-Dame.

hres,
Inbumation au cimetière Notre-Darce.

2-188

août, époux
Funérailles mardi

ja Visie
Inhumation au ci

2-188
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BELANGER — En ce premier anniver-
saire de la
Bélanger,

mort de Mme
¢'Eastview,

pensée que se vie a
modeste, remplie de travail et de ¥.iidre.

Son garçon Yvon et sa bru Abia

Naploéon
consolons-nous à

été humble et

  
Services anniversaires

CHATILLON=— Un“service deleranni.
versaire sera chanté lund! 11 août, À
7 hres15, à l'église Notre-Dame,de Hull
pour le repos de i'dme de M, Oswald

 

5

 

de

échelle de salaire pour vertifient de
lère ou 2e elasse et nombre d'année
d'enseignement. S'adresser, Arthur
Beausoleil, R.C.8.8. No 8 Idington,
Opasatika, Ont, 18-188

INSTITUTEUR ou INSTITUTRICE, ‘logis
gratuit. mentionner salaire et expérience.
S'adresser à Wilfrid Lacasse, secrétaire,
Fryatt, Ont 18-168

INSTITUTEUR possédant certificat lère
ou Ze pour enseignement à Haggart
No 2, Departure Lake. Salaire 81800,00
par année. S'adresser Théo. Mar.
chand, sec.. Departure Take. Ont.

18-188

(NSTITUTEURon INSTITUTRICE bi

 

 

lingue, qualifiée, pour école publique
o 1 Capréol. Sedresser à E.

Lelièvre, sec, Hanmer, ont,
18-184

INSTITUTEUR ou INSTITUTRICE, avec
diplôme d'enseignement bilingue, indiquer
salaire demandé. S'adresser, C. Trottier,
sec., St-Charies Ont. R.R. No 1.

 

18-j.n. 0.

EINSTITUTRICE. S'adresser à
Tomkiswics, sec,-trés., Poltimore,ge

DEUXinsinatituteurs bilingues pour école du
viliage. Salaire 8800.00. §'adreeser,
Olivier Corrivean, secrétaire-trésorier,
Otter Lake, Qué. 18-186

INSTITUTRICE bilingue, qualifiée pour
l'Ontario, école du village Frederick
House. salaire $1,500.00. S'adresser à

 

 

Chatillno. Parents et amis sont Prt Joseph de Blois, éocle Ne & Clute.d'y_assister. 183 18-186
Naissances 7 INSTITUTRICE pour cinquième année
 

CHOLETTE — M. et MmeBenoît Cho-

 

 

d'école graduée du village de Verner,
brevet 1ère ou Ze clause, avec expérience,
salaire $1,500.00, S'adresser à S. Prie

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

PETIT coffre-fort, acler. fertieture com-
binaison, à l'épreuve du feu. Powis
Brothers Tél: 2-0407. 26 i. no

STORE3 vénitions “bots blane eholsl ou
tringles d'acier faits sur mesure.
Prompte livraison. Estimé gratis. Tél:
86-7248. 16. Henov | as

FOURNAIISE et poble à hulle Quaker,
brûleurs pour les dé toutes marques,
réservoir à l'huile de toutes grandeurs
thuile garantie), fournaises à air chaud
de toutes grandeurs. Termes si
Alexandre Cholette. tél: 3.2834.

28-3. 0.0.

SAGERMAN est l'endroit, num seulement
pour acheter vos machinæ à bols et
fourn.tures de moulin, mals aussi pour
vendre yotre achinerie et équipement
sn au M. german ot Cis, she
mir Bartow ©Ottawa. “réiéohone:
8-5204. . B. 0.

AYBZ une bolts musicals (juke box)
dernivrs disques, loués ur mariages.
Atlas Music. Signalez 4-7883,

2é- 22 mai- Jan

CHAUFFERETTES électriques à l'eau Le
1000 et 8000 watts. Palmers Plumbing
Supply Ltd. 320. rue Rideau. Tél :
65-1817 26

 

 

 

 

rrrterer

CAMION d'armée Ford 1042, 3 tonnes,
rfaita condition. B'ad

Barer, Gatineau-Milis, Tel:207A Shell
ee "ae-108

RESTAURANT avec commerce, 448, Bank,
6-j. n. 0,

CAMION à bascule International 1989,
nnes, avec licence 1047.

S'adresser, 87%, Duras, are ve

 

 

26-184

LIT simple, matelas-ressorts,
_h% roby, Bull, 26-188

 

 

CARROSSE poururbébé, bo: A12. RicheliesHu, nne onde

 

FORD 1938, coach, 8 , angle
Laurier ot Balaberry, Hon 26-08

MALAXEUR complet avec moteur,
boulanger. G. Perras, Thureo, | Qué.
Tal: 8sw. 26-184

<RTEàde 1H,as”large, capitonnée
cuirette blanche, 3 pcos d'épaisseur,
complètement neuve. 3.7411.

 

 

 

POELES, meubles, repasieuses
lnyouses électriques, tapis.
‘lange (Hub) Ltée. 215. Monteaim
Tél- 2.8791. £26-j. 0.

CHAPEAUX faits à Is main. Commandes
le votre maintenant 163 Bolton. Tél: |
85-5305. 86-8 avril48

NOUVEAU forets, formats de % «
16 pouce, maintenant en vente. M.
Zagerman & . chemin Bayview,
ttaws. 26-# nm

et ba
A Be

 

 

 

   
LAVEUSESélectriques neuves

gées, livraison immédiate Sos
berland. Tél: 83-4830. 265

GLACIERES rebAtiss $23 et plus, aussi
vaisselier refini, condition de neuf. 630
et plus Cecil Leach & Co. Ltd, 718,
Bomerset ouest, tél: 3-6311.

26-J.N.O.

usa-
Cum-

 

 

ELECTROLUX — Pour satisfac
mantez de l'agent autorisé, ryCloutier,
tél: 2.1098. 26- j, à @

PRIX réduits spéciaux pour ventilateurs
électriques de magasins, maisons et
bureaux. Une grande variété. Ottawa
Store Equipment, 240, rue Bank. Tél:
2-0121 ‘ 28sn.0,o,

 

POELES neufs et usage “a “vendre.
S'adresser J.-A, Desjardins, 276, boul.
stoseph.TA: 2-685609, Re 180no.

BASCULEShyhydrauliques, treuils, nmarque
Wood. Beauchamp Auto Bodies,
Hurdman's Bridge. Ottawa. 3-002403

 

ABPIRO-NETTOYEURS, nouveaux, re
faits, 220 ot plus À louer. Réparations
À toutes marques garanties. Brentwood
Electric, 178. rue Bank. 5-8858.

 

 

8-314

BELLES machines à coudre Singer, base
eulantes, machines à main autres
181, Clarence. 6+ §. n. 0,

BOIS à “vendre, planche 2x3 8 x 4
2 x 6 madriers 2 et 3 pces, bols earré,
Tuyaux toutes grandeurs. Cronier &
Cie rue Baldwin, Tél; 5-7108. 26.108

MEUBLES, articles de maison, porcelaine,
argenterie, etc. en vents de 9 à & tous

 

les jours. Evaluations. .ventes privées
sonduites chez MacDonald Aucliqne,
68. Ciarence,38-7987. 23-219

OUTILS de passe-temps de toutes sortes
à vendre au comptant ou À crédit. M.
Zagerman & Co. Limited, chemin Baye
view, Ottawa, 26- j. n. 0.

COURROIES SANS FIN
COURROIEE sans fin, (tresher), de toutes

  grandeurs, en magasin, des prix
raisonnabies. Zagerman & Co.
Limited. chemin Bayview, Ottawa.

26- 5. n. 0.
   

TONDEUSES de gaton à pneus de enout-
thouc, pour vente immédiste. Modern
Farm Supplies, 28, Murray. Ottawa.

6=J. 0. 0.
 

 

 

  
 

 

 
 

Dr HENR) RACINE, B.A L M.C.C |
$decine, chirurgie el maternité. |

99. rue Montcalm. Hull. Heures de
consultation: 14 à 12 a.m. ! à € p.m
71 à 9 pm. et sur rendez-vous Pél»
wur et nuit: 6-2414

Dr J.-1. ROSSIGNOL, 18 ave
eat. Spécialités: Chirurgie
fracture Consultation sur
vous léiéphone: 4.0705.

«V. SABETTA, 188, rus

ave Laurier.
osseuse.
render

Or V. Couper
Spéoia.ité: ma.adre de in peau. Con.
sultations: 11 & 12 am. 2 à 5 et

sur‘ rendez-vous ré

 

Dr R-E VALIN 165, ave Laurier+nt
8pécininé. Chirurgie exciusivement
Consultations: ! à 8 b p.m. et sur
rendez-vous-vous. l'éi: 4-0357

Dr HORACE VIAU, 467 rue Brdeau
Spéciniité: Maladies des anfanu
exciusivement Consultations: } à
4h et sur rendez-vous. Téi: 43240     

Orthopédistes

LADELPHA
cors. ongles
150 Meteaife.

Perdu

ROBE de couvent, laissée sur autobus
À d'Eastview mercredi. Retourner * à

24, Overton, Eastview. Tél: 4-8278, 183

15

nide-mécani-
Bons gages. West Ed

15-186

89

Rhumatisme, arches tombés.
incarnés. Chambre 304.
Tél: 5-8904,

 

 

 

 

 

 

 

 

Hommes demoandé:z

PREPOSE aux garde-boue,
cien de garage.
Garage.

POUR vendre & Qumictle nos deux cent
cinquante nécessités domestiques. Payons
bonne commission. Catalogue illustré
gratis, Ecrivez à Dr N.-A. Sirois, Enr.
Ste-Anne de ln Pocatière. Qué,

18- samedi

 

 

 

rls

BON teneur de livres, bon dactylo, ex
rience de bureau, bon salaire, occasion
d'avancement. Industrial Bag Co., angle

Lois et Desjardins,8,Hull. "15-183

17

 

 

Femmes demandées
 

 

 

 

 

 
PERSONNE âge moyen0 désirant jojouir“vie
de famille en tenant maison pour 2 per.
sonnes,
340 par ‘mois.
ments et références
postale 280; Ottawa.

vie confortable et
Ecrire avec renseigne-

tranquille,

à Fontaube, case
20-3. n. 0.

SERVANTE pour petite famiile, pas de
lavage pas de cuisson, dimanche libre.
188, Springfie:d. 5-5869.

SERVANTE pour petite famille,
lavage pas de cuisson dimanche libre,
18Springfield. 5-5869,

2°-186

vas de

20-136

SERVANTE sénérele, quatre enfants de
8 à 12 ans, bon salaire,
Tél: 42841.

478, Wilbrod,
20-189
 

 

Maisons demandées 21
 

 

CONSULTEZ-NOUS ai vous désirez dis-

 

 

 

 

poser de votre nropriéié. Titley.
hl. 11837 2t-i.n.0

Appts demandés 23

JEUNE couple eans enfant demande
Appartement dans Ottawa ou Hull
Ecrire, case 181, Le Droit, Ottawa, ‘

28-i.n.0.

JEUNE couple demande 8eou 4 chambres
ou appartement non meublé, immédiates

——— »

ment. Tal :

JEUNE

2-5185.
 

conple,

23-183

avec enfant de 3 ans,
désirent appartement 8 pièces ou plus.
_Tél: 4-117
 

23-1%4

3OU 4 “PIECES nonmeublées, avec bain.
immédiatement. Tél:

23-184

JEUNE.couple paisible désire appartement

 

 

 

De CORRIVEAU - Yeux, “orellles. lette sont heureux d'annoncer la nais-
nez. gorge 130, Metcalfe, Medico sance d'une filie, Francine, née ie 6 août meau,sec.B.C. 8.8. No 1 Catdwell,
Dental Bldg. Tél: 56-6407 19:7, 2à l'hôhôpital du dacré-Coeur,sde — "eo

Sereee ull, e enfant se (NSTIT CE B ,Dr DE HAITRE,des hôpitauxde Paris, bien. T| Ont, aise 31,200À $1,100"solon.ques
161, rue Stewart. Spécialités: Chi- - - litications. S'adresser, - Joseph Amyot,

rurgie. maladies des femmes, mæ Mariages 9 Bourget, Ont. 18-184
indies des ra PoeTA ET
onsultations : . 30 . — ard INSTITUTEUR bilingue pour tous lesFERial’ ERREURCeEE

; - ountioy. Présence moyenne de éves.
Or BL. DESJARDINS.138, roe Tageon leur {ilie ThérèseàM. Faulk. Ecole située à près de trois milles de
ington. Shull. 1 MEDECINE ce d'Ottawe, et de M. J.-E. Corbeil, de Timmins  Logement pour l'instituteur
ash on tations: 2 | Toronto. Le mariage sora lien a dans un beau foyer de campagne, avec

Sr à du ; pm. et eur rendez-vous. Eastview, le 6 sep e. 9-183 toutes les commodités. Salaire. $1,500,
-2802, — JT Les functions commencant te 2, Sen:

; Rs PT of _ - tembre 194 ‘adreveer au trict

BLTEC ESEie PRESSEAUGAGNE—MmeEmmaProx niration, Peu porte EE
Pita: Ho ‘Oreilles, Nes Gorge =a fille, Floride, à M. Aïbert Gagné, Timmins 18-1-M-8

feceshez, bow 7d Sour Derndonnésde 16ah labasis INSTITUTRICE, certificat Ière où 8,
p-m z lique, d’Ottawa, & 9 hres du matin. grades 1 à 4 pourécole séparée No &

. asgraîn. sa.alres , e a Vie

DrEUCENE6AULIN Te Urologie = 8 188 age Lac teThértae, Ont. g>siresyer,

Ph nb, avenue Kisa-Eiward On demande 13 émet Forster vecneBlend
~~ FUSIL 303 Lee Enfield, Ross ou Savage, INSTITUTRICE bilingue demandée pourDe,phcaine=bles 211, ds Srewart. aussi dactylographe demandés, 50, che- terme (47-48) enseignera cours (1 àa) a: serre, ë nsu Ta min Presland. Tél: 5-8767. 13-194 inclusivement) spécifier expérience et

Ie a, pm. salaire désiré, nor du dernier inspec-
- . FERME_demandée,prêt à payer $2,000.20 teur. S'adresser. André Gervais, see.

DrALFRED LaROCQUE _ asrue comptant. Ecrira à case 188, La Bros La Passe. Ont 18- lun-mer-sam

onu PCR rurgie FE Ps ee INSTITUTRICE bilin école No 63-9454. Consu'tations sur rendes-vous, || COUPLE pour ouvrage général dans hôtel. d'Alfred, environ 29dans. S'adresger
3-7026. Lu bon sa:Are, bon chez poly beanooy A le à J-0. Leduc, aec.-trés,, Caledonia

DrANTONIO LECOURS,538, King. ms bre. O. Cerdinal, 147, Hote Springs, Ont.
dwdrd. Tél: 41622. Chirurgie. de-Viile, Hull, oo 13-188 18- 6-0-11-18 16-18 août

Consultation sur rendez-vous JEUNE FILLE pourJravailler dans un
LEOPOLDMAN CT restaurant, heures courtes ns gages, 3Dr LEOPOLD MANTHA, 338. ve samedi aprèsemidi libre dimanche tante Maisons à vendre 25
matiere. yÀédecine interne.Rhu. la journée. Tél: 83-0759, 360, WeHing-
sur rendez-vous. Tél: &-0¢11. ton. Après © bres, appeles 56478. LOUISTITLEY

Dr E PE AS, 192, P ipal 18, rue Rideau. 2-4084—3-1547.
"aE,PERERA oz.rue principale On demande à acheter 14 BASSE-VILLE: Rangée de 9 logis et an
Rayon-X au bureau privé. Diagnostie = im. angle Chapel et Clarence,
at traitement ' Uonsultations: 1 8 ‘| AUTOS achetés, nous oftrons les plus $18,00
4hpm. et de 7 à B h. p.m. | hauts prix. Jaek'a Auto Parts. él: AŸLMER: Résidence de 6 pièces, en

: 5-5477 14-167. 43 brigue, 1déal pour rentier. $4,500.
Dr ARTHUR POWERS 4d + COTE-PE-SABLE: Maison neuve, très

généra.e, tpéeiaitl Maden) oi | Service domestique 20 moderne pour seulement $11,000.

Fohu, oeons, a WRIGHTVILLE: Bungalow. système eau
83-8614: à Ottawa 142. O'Connor. BONNE tout faire, quatre enfants, chaude, $0,600 conditions ai désirées
£]2h Adhoetde7h aBh th: bon salaire. 478, Wilbrod. Tél: se Tél: 3.5919 gi no.

514 TTLTT =
POSSESSION1IMMEDIATE 

MAISONS el bungalows, neufs. $7,600 &
810,500. Rupert-MeClelland Ltd. Loney

 
MAISON aaz, rue Bradley, Eastview,
bungalow 4 partements, salle de jeu
et deux chambres de bain. Tél: 3.3868,

20-191

MAISON d'été, Connaught Gardens. habi-
table l'hiver, 6 pièces, galerie
grillage, 32000 comptant. 5-8718 res

MAISON à12 appartements, 8 lots. à
7 miLes d'Ottawa ; service de I'aqueduc
et service d'autobus; occupation immé-
‘diate: comptant. 3 rue Bt-Denis,
Gatineau,PQ 29-188

BEAU grand bungalow, D pièces,
8 chambres à coucher, so.arium,
lanchers tuile. 55 rue Sherbrooke,
rightviMe, Tél: 2-1290, 20-192

avec

|
MAISON brique, système à l'huile, posses.

sion immédiate. S'adresser, 163, McGil.
Hvry, Ottawa. 29-183

BONNE. maison, 7 pièces, 8 lots, pos.
session immédiate, située village Moose
Creek. Bonnes conditions. S’adresser,
Henci Ledue, Casselman, Ont,

29-183

ROCKLAND, maison 7 pièces.‘ S'adresser,
15, rue St-Jean, Rockland. Aubaine.
Tél: 88J. 29-186

DUPLEX,;possession immédiate, 94, rue
Binet, Hull, 29-184

47

 

 

 

Plombiers
 

 

 

 
 

 

 

 

3 ou 4 pièces. Tél: 5-6958. 23-184

|

GERMAIN JEAN-VERNE. entrepreneurnomen on = plombier 8116. Malsonnenve Hull. Tar:
A vendre ou à louer 27

|

_RIRTR _ ne
MALAXEUR à ciment, à louer. avec

équipement. Tél: 3-6919. 27-1 n.0. Réparations 54

Propriétés à vendre 30 EBOY — Révarations de men de
LOTS à vendre, chemin de ln Montagne. a étre pe erin,57. rue Fortier. 38-6919, 30-5 6.0,

|

RUN Tél: 2-6021. bein 0
PROPRIETESde tous genresot terrains AEsYentASHER STORE wr Serviee
vagues esser, . Notre-Dame,ee ra gares 1188 marques de mechines À laver et radios.

MAISON et mobilier, srand jardin, Cyre
solde| sous formeville. Faible dépôt,

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

AVON — Représentante demandée pour de loyer. Bac fiera comptant.
Hull. Berire, case 128, Le Droit, Ottawa, S'adressre à C. Trude), yrville, Ont,

17-j. n. 0 “80-185

ice tunéroi cases tbatHan, 4% we ‘cerau us I n, u a re scar
Service uneraire Charron, Garden, Qué. 30-188

EMOND, Hull. Serviée funéraire mo
derne Kent et St.Laoren. 2.0983 - BELLEpropriété, 9,Vietoris,Bockiand,
boul St-Joseph., 3-5764, | EineParisien, tél: 763. 80-183

Monuments 10 MAISON, rue Champlain, Pte-Gatinœau,
— Qué. Ecrire, case 20, Le Droit, Huli.

& ANGERS ET FILS Venez consuiter 30-188
une maison de confiance. avant de faire a
l'achat d'un monument. 140 chemin Electriciens 43
de Montréal Eastview réi: 3.8508

10 18 avr lan DOMPIERRE ELECTRIC. entrepreneur

MONUMENTS de caractère dininetif et plectricion Réparationsélectriques de
asine eu tæiogue ser de + BBS

,mande J.-P Laurin 108 roe Geurges. On Pont Hull Tél: “a we
‘Te: $04i7? At se | ———em
—_ : LEONARD "ELECTRIC en r
MONUMENTS 0B CAMX CHRZ J.-B. 8AMBROISE 168 chemin Montrés,tind éictricien,Dé.Peplnegs raless

fn verges metre re-llameAvan d'acheter rene sompare nu Lastres flnorescents, 43- Toept., 47

« mon exden n ="

° 0 118 Déménagement International
BARCHINLST-“MARTIN Enrg. vore offre

an choif® de monnmente avee statnes
telles que Ste Thérèse, St Joseph, Sacré.

Anges, etc. Ferives ou télé.

 

 

SERVICE
sapere
transacéaniques el
déménagement loca;
Fermé le samedi

INTERNAT! phones pu catalogue. 359-861, Maison-
neuve, Huil |8-4881, 1e 5 8.0

we

3 hy

N ,

Tél: 83-0301,

ONAL

«

de mes
Spéeinlictes an dés. énagemoents

mterurbains, russ
entrepmage.

So!”
17/48

 
 

T4 Rideau  Téi: 83-8284.
8e 28 Mai -

APPELEZ J.J Dempater, 57862, diectri.
eien, réparations de radiateurs à vapeur.

 

 

 

billes de foyere. appareils Entrepre
neur, 12, York. 84). 00.

SOUDURE électrique et au gas de toutes
sortes réservoirs à huile,95 100.110
gallons. Ernest Moran: 444 Mont.
moreney, Hull, Tél: 2-1858,

54-789

ELECTRIQUEcredGede cute sorte.

=18 juin
 

REPARATIONS DE MACHINES
LAVER

SERVICE CONNOR directement de Is
manufacture Préposés habiles |Véri-
tables parties Connor. Nous aNons
chercher et livrons ies machines J H.
Connor & Bon Limited. 10. rue Linyd.
Tél: 2.8548. 64 1. Bn, 0.

CENTRE DES APPAREILS BEATTY
réparations tous genres. experta coms

tents, cervice rapide et courtois. 71. rue
Laval, Huil Téà:44800. $¢) no

LAVEUSES é'ectriques. réparées Nous
avons $0 anntes d'expérience. Household
Service Co. 377 Cambridge, maintenant
23, Chamberlain. 65-7388 54-314

FAITER réparer votre machine À coudre
par dns experts: estimation gratuite
ouvrage garanti pour on an. S'adresair

 

 

DINETTES DE CUISINE. ‘Tous genres de
meub’es, anpareils électriques et couver-
tures de planchers. Colonial Furaiture
Cémpany, 408, Bank, (angle Waverley).

6-j. n. 0.
 es
SABLE, gravois, 4 verge à 44 verges,

pierre A solage, slab A corde ou
voyage. S'adresser, Raoul Trépanier,
rue Coallier, Va!-Tétreau, Qué. 2-1878, |

26- EU août 47 |

ESTAURANT, commerce et bâtisse de :
“a0 x i pds, rue Notre-Dame, Gatineau,
Tél : 488 26-166

ROLLBRICK, “portes de chambre, chrome
trim, Rockwood, papier à couverture
2 et 8 plis, bardeaux d'asphalte 210 lb,
papier ardoisé rouge de 18 et 86 pouces

 

26-144

WHIPPET, 1928, bonne condliton,4 bons
pneus, peinture neuve, $150.00. “ig, rug

Ottawa. 26-183

LIT double, en fer, 8 morceaux, bien
propre. S'adresser, 116, Cathcart,

_Ottawa. 26-184

CAMION International 1039, D185,
S tonnes, (panneaux), $750.00, “ , Tue
Ladouceur, Hu. Pn

CARROBSE anglais, eouleur maron, $25.00.
S'adresser, 353, rue Maisonneuve, Hull.
B-vocs. 26-184

OLDSMOBILEETtrès bonne oon.
dition, 5 bons pneus, bien propre, aves
radio et antenne, 66, boul. Sucré-Coeur,
ul, 26-184

CHEVROLET 1988,
dition.
_§ot 7 heures,

 

bonne con.
Gé, Hôtel-deVille, Hull, entre

26-184

FORD 1987 sedan, p eufs, d
millage. 68, AmDeusnehe, WiHoy ”

S'adresser, 12 roe
To Pletetineaux Qué 110

26-184
MACHINEà coudre Singer, Ledue,
Hol, Inger. 48, Led

FORD coupé 1080,
OChample

7Guertin, Bon
26-188

REFRIGERATEURS General Electric, 17

DODGE 1984.

et 23 pieds Lobes. Livraison immé-
diate. A. L. Achbar Ltd, 85, rue Prin.
cipale, Hull, A 26-188

ARTICLES de mine, un compresseur en
arfait ordre “plugger”, 150 perforeuses
machine, 4 pompes à mine, un remor.

queur. S'adresser à L.-G. David,
Val-Tétreau, Qué.

26- 9-16-28-3¢ août

BONNE ferme, 3 milles de Bourget, out,
125 acres, bâtiments pessables, de l'eau
en Abondence,bbois bien fourni, bon prix,
S'adresser A W. Presiuy, Bourget,iy

PACKARDlimousine 8, peu usagée, six
pneus neufs, deux chaufferettes et un
dégeleur, S'adresser, 181, Berchwoods

no

COUCHETTE brune, 1avec “sommier, e
câb'e, très propre. B'adresser, 85, rue
Taché, Hull. 26-188

LIT complet, parcrepourDine,pour.bébé, “buffet de
cuisine, sac de 190, he
min de ie Montagne, Han 2¢-

LUXUEUX manteau de mouton de Perse,
porté une saison, avec toutes ies ma
ranties, grandeur 14 et 15. Tél: 3.1340.

26-155

SEPARATEUR “Viking”, presque neuf.
249, Chunyplain, Pte-Gatineau,

26-185

MOTEUR Plymouth 1988, bon état.
371, Champlain, Hull, 05-4164. 26-188

 

 

naturel. 193, St-Laurent, Hull.

26-188

À fouer 34

ROBES, mantes voiles. saniales de ms.
ride, fille d'honneur. soirée, aussi [usedo
& loue: ‘63 Bolton Féi: B-B606

CAMPà louer au Lac des P! ‘es, Tél
84-188

MAGNIFIQUE ENDROIT de vacance
“camps des pays d'en haut”. lsc des
Plager, via Montébe:lo, route ‘87, nours
titure excellente, ensoielilée,

e natation, air pur,
restaurant, meilleurs lits. réservation
maintenant. blane, Lac des
Plages, Qué 86 20 août 67

plage
canotage. 

de :arge. Livraison Evll-Ottawa, tous |
les jours. Tél: 3.1118. Jos. Pilon Ltée,
79, bonl. Sacré-Cœur, Hulk.

26-5. a.3

DEUX“moteurs1abrien Roll.Royce Meclin,
modèle K25, 1700 chevaux vapeur, |
S'adre-er. J «A. Cronier & Co., rue
Baldwin, 5.7109, 26-188

018de grève à vendre, $10 la corde, |
S'adresser, à J.-A Cronier à Co, rue
Baldwin, 85-7109, 26-188

)US-VETEMENTS pour hommes $1.19
et plus, pantalons de travail, grandeurs
80 à 44, chemises propres et de travail,
coupe-vent pour hommes, 80 à 44, $3.49,
coupe-vent pour hommes, 30 & 44, $3.49
et olus Souliers de canevas pour
hommes et dames. Bilodeau Apparel
Market, 33. York. 26-j.n.0,

ITTES de caoutchouc de l’armée, souliers
de l'armée avec ta:ons et semelles neufs,
ainsi que bottines. …Couvertes $2.95,
Matelas de l'armée, manteau de piule
de l’armée, collerettes et feuilles
csoutchoutées. de l’armée. 83. York.

26-j. n. o.

PONTIAC 1981, spécial. B’adreuner,
Clapphes Benoît,
Qué.

8t-Louls-de-Masham,

d'été a _Bt.Plerre.ts
Wakefield, sur lac St-Pierre, I" a»
d'autobus. bonne pêche. S'adre.” ,
Armand  Lavictolre, St. Pierre-de-
Wakefield, Qué. . 20-183

SOYEZ clairvoyant~Nachetex pas de nets
toyeuse mécanique (Vacuum Cleaner),
avant de voir le nouveau incomparable

"AMPEMENT

 

“Filter Queen”. Té'éphonez 56-6828.
Demandez Marcel Thivierge. Rés. 2.2798,

26-210

LIT d'enfant, pliant, avec matelas à res-
sorts intérieurs, $17.95. Rubin’s, 807, rue
Bank, Ottawe. 26-314

MOTEUR Viking, 8 forces, neuf, et chae
loupe. S'adresser, 51, Broadway,ass
Mille,Qué. Tél: 545, 28-187

 

A "VENDRE: ant eouvre-lits de
chenille, $4.59. Solde d'un fabricant de
couvre-lits de chenide de première qua-
lité, pour lite simples et doubles. en
combinaison de deux nuances. Valent
le double du prix. Expédiée contre
remboursement. poste en pita. Argent
remboursé si vous n'êtes pza eatisfait
Handicraft Distribution, 264, rue Shere

os“0

 

brooke Ouest. Montréal 18, Québec.
6- mer.-sam,

VIOLON, itare et accordéon-piano,
bon marché. 66, boul. Bacré-Coeur
Hull. 26-186

TERRE, 80 arpents B'adresser, Qmer
Quindon, Bt - Pascal - Baylon, onty

. RR. No lL 2

INSTITUTEUR on INSTITUTRICE, ble
+ lingur, pour école primaire d'Ironside.
S'adresser, en’ mentionnant sa'sire
désiré, à ES. Rydn, setcrétairetréenrier
OM Chelsea, Qué,

18 1-8-7-9-11-18-}h-t8-20-22

NOUVRAUX MOTEURS A gasoline, t &
enclumes suuifieurs power take-off”
76 ev Nouvesux moteurs, 1/6 à 18
e.v.. forets électriques moufles. verina,
trevils, crochets etc M. Zasgerman &
Ce. Ltd chemin Bayview. Oi‘awa, Ont.

__ -mar-leuesm
mmrms epee
TRANSPORTEURS Matthew à coussinets
à billes, légèrement usagés. 10 pces à

pcm de Jergeur Rouleaux tours
nants où non, toutes les grosseurs Lib
vraison immédiate. transporteurs et eouf»
rou de tranemisaion, ete, Zagerman
& Tn. chemin Barview, Ottawa

36. mar-ievenm.

rafuile. rock 2

 

ROCK “woot?ï
sacs couvant au Singer, 228-126, Prineipaie, Muli.

TA: 1-488, _ 84-185

wool
tre nu, £1.30

Out

SUREAU à louer, central, édifice com-
mercial, rue Rideau, service d'ascenseur.
‘Case 117, Le Droit. 84-188

CAMP BUSEBE PILON, chalets, pension
Cheneviile, Lac Simon, Bde188

CHAMBRES meublées et non meublées !
seront prêtes le ler septembre, pension
si désirée, S'adresser, 54, Demontignye
Wrightvilie. 5-8483. 84-1

CHAMBR: Chiteauguay, Hull |
E 3, , 34-188

VILLEGIATURE, coquette maison de
ferme 22 x 2b at annexe 10 x 17, deux
étages immense cour-verger, en Dplajne
campagne, suffisamment Isolée des
voisins, 14 m. de grand Ise et ruisseau,
pêche à la truite, situation: en mon
tagne, accessible par auto, 12 m. d’ict
et 6 m. d’Otter Lake. Louerais pour
saison de vacances. au mois, À la se
maine ou fin de semaine. Agence
immobisière Pontiac a/s D. LeGuerrier
N.P C P. 215, Campbell's Bay, P.Q.
Tél: 6. 84- ven. sam. 8 auût

LAC DES PLAGES, 85 chalets meublés,
2 à B pièces, semaine.  Tannis, pêche,
grève. Ro.and Pilon, Lac des Plages
Qué, 34- B-9-15-16-22-23-29-30 août

POUR vos vacances rendez-vous au Châ-
teau d'O, St-Plerre-de-Wakefieki. L'su.
pbus quitte 95 rue Wellington, Hull,

5 hres de l'après-midi chaque jour.
34- mer-ven.

 

 

GRANDE chambre,182, Balsam, Ottaya.
4-64 34-185

GRANDE chambre, privilège de cuisine,
usage du té.éphone, M. Mageau, 108,rue

1.

 

 

 

 

 

 

ue, Hull.

Chambre et pension 36

CHAMBRE et pension. 112, Daly. Tél:
3-9578 (scus nouvesn propriétaire).

86+ J. n. 0.

Saiffeuses 51

PERMANENTES sans fils. réduite à vi
permanentes pour enfants, $1.50. 8 rue
Duke Tél: 3-0RI8. 51-187

rm

Dactylotypes 59

DACTYLOTYPES réparée où vouée.
Aussi achat de dartylotypes Wu's cae

MOBILIER de chambre pour enfant, bois |

|

" GAVARD LIMITEE

Slabs de bois mou sec, à 80 la eorde
ou au voyage eoupé. ‘Tél

 

OSCAR LAMBERT - Blabs et bois dé
corde, mélangé « franc, à la corde,
demi-corde et cordon. 148%. Maison.
neuve This3-806. 18.0

BOIS dur bois mélangé, bols1mou a
slabs ou bois de enrde. Coupé & a
grandeur désiré.  Signalee M. Veri.n,
Miller Lamber Mfg. Ad. tél: 80550.

ae
 

64
lissage de moeubies

dere Tél: 8.2108.
84-4. 0. 0.

CHESTERFIELDS refaits. recouverts, re
modelés.  Rembourrage de meubles an-
tiques. Estimations gratuites. Tél: Ent,

Personnel =

REMBOURRAGE «t
antiques --

 

 

MOUSTIQUAIRES
PAITS SUR MESURES. fil de fer gals

vanisé, armofses de cuisine. Mike Oxarkeo

 

 

Woodworking. 159 Echo Drive. Tél):
4-2008. 64- J. n. 0.

LE magasin sera fermé du 4 sn 8 août
inclusivement.  Fhuna Balsam Remedies
Ltd., 868, Bank. 2-6888, 84- j. me

VENEZ voir notre collection“de photo-
graphies du Congrès Marial. Gene's
Photo Service, 30/, Rideau.

64- 28 noût

66
asoire électriques  réparés.
Radio Sales 277 rue Bank.

68&-1.n 0.

AC-DC. RADIO SALES SERVICE Nous
vous vrêtons un radio, v ndant que le
vôtre est en répa ation. Ouvease za
ranti. Tél: 65-8043. de soir 83-8382 R.
Huot, prop. 66- | an

RADIOS répards, garantie de 20 fours.
Appeles 3-483C 208, jQmbeziand

. ne

SERVICE DE RADIO. SPECIALIST par
Lajoie, équipement mnderne, ouvrage

garaati Tél: 31468. 6-1s. a

REPARATIONS 2e “radios, ouvrage +
ranti. livraison rapide Tél: le jour
82-0264 et le soir 2-4300. 68-1 no

WILSON ELECTRIC Registered, service
garanti et venteofappareils radiopbe
niques. Tél: 5-5

68- 23 juillet 8

RADIOS réparée par experts. Prix ralione
nables, service par toute la ville. 8i-

 

Radios

RADIOS,
General
46-6292.

 

 

  

 

 

 

 

na'ez  8-3615. Wellington's Radio
vice ,1106, Somerset-Ouest,

86-97, 48

/ourrures 67
 

MANTEAUX seal, nrix de la répar“don.
$50.00 et pius, rat musqué $35.00 Ree
ndelage de manteaux de toutes surles.
os Blondeau 289. rue Laurier-Est.

Tél- 3.7858 67 <4. n o.

Graveurs 75

BOMAC ELECTROTYPE Company. Ar
tistes en phutogravures, électrogravures
(flo par pression direcie) et stéréo

 

 

 

 

 

Remorque
de canots
CLARK

$220

WAVERLEY

Automobiles

   
  

MOTORS LTD.
1464 rue Albert 2-270

 

rm

Articles à Vendre

MAINTENANT
DISPONIBLES

       
     

 

FEDERAL

(Ottawa)

187, rue Albert.

CAMIONS FEDERAL
Livraison dans les 30 jours

Motor Sales

3-3629

 

diate.

“Tal 3-5878

am2ttte

gratuitement.

ee

Brique à vendre .
Brique dure grise maintenant en
magasin pour livraison immé

Voyes-nous avant de construire

Twin City Dunbrick Co.
“Construit de meilleurs

lmmeubles à prix minime”

Nouvelle adresse
80, Chemin McArthur
au passage A niveau

  

TRAVAIL DE LUXE
Nous cueillons et livrons

Signalez 8-0999.

Associated
Cleaners

 

 

typie 1i8, rue Slater. 3-5646. % L'institution du nettoyage

Jeintre décorateur 77 complet.

POUR vos travaux de peinture et posaze
de tapisserie Tél: 2-5603 77-40

TOUS DES VETERANS PEINTRES-

 

DELURATEURS travaux exécutés
Immédiatement, estimés gratuits. Ecrire.
case 118 Droit Le soir, eigna:es
2-0471. TT- 18 août 1947

ingénieur 78
 

 

1.-D. CHENE, B. Se. A. ingéniear conseil
et chimiste professionnel 168, rue
Notre-Dame. Hull 18 1. n. ©.

Tue-vermine 79

JONTROLEsûr de la verming, fami
© gations par le gas’ sous
brevet du gouvernement, contre pu-

de cyanide

naises, coquerelles, rats, extermination

 

  

 

 

absolue, Garantie par éceit, 4-6214.
70-208

Auvents 93

OBS auvents complètent le foyer rele
phones pour estimatinns el échantilions.

 

 

 

Petch & Fils. Lté Tél; 6-146).
98.1in o

‘atocyclettes “100

HOTOCYCLETTES usagées. bel asaorth
ment, déc arcepté pour ie printemps
t-Cluat 255 shemin Richmand.

100.5. se.

MOTOCYCLETTES
TOTOCYULETTES Indian Deluxe na
lignes fuyunies ‘14“ maintenant prêtes
à être livrées muss) bel assortiment
de motucycietlon usagées VO F Clet
Cycle et Sports. vendeur autorisé Indian.

© 393, chemin Richmond. WestboroBTE
1 no
 

\ateriaux de construction 101

 

 

& SONS

Fransformez votre
porte de garage actuelle

Une porte coulissante.

F. FENTIMAN
Spécialistes de portes et châssis.

335, ave Roosevelt, Westboro   

 

  Convenable pour

| § heures.

8-7081

Espace de
bureau à louer

médecin ou
dentiste, on fera les modifica-
tions pour convenir au locataire,
Situé sur l'avenue Laurier est.
Téléphonez à 3-7709 entre 9 et  
 

 

 

 

Matériel de eons:
truction Spécialité bois plaqué. pianehe

 

 

 

 

 

 

 

 

 

ot nine isolante. portes et peinture
7 (embolia Tél: 58-7650.

101-180

Jéménagement 102

ENTREPOSAGE de meub paquetage,
envoi dfménayement 1oeal et longue |,
distance Jackson Moving & Storage
Ltd. Té: 8.710%, 102-4 8. 0.

Imprimeur 103

LO-MOR PRINTERB: faire-part de ma-
riage gaufragé gravure, impression
commerciale Cartes do NoBl 224, rue
Sparks Tél. 2.2835 108-200

arts divers

LEB BASEBALL de grande llgue est let.
Voyez les tumière au pare ansdoune.

ne

Bois de Construction
A-VENDRE

30,000 pds. de 1 x 10
25.000 pds. de 2x3 et 2x4 -
10,000 pds. de 2x6
15.000 pds. de 2x8

Aussi madriers carrés.

S'adresser à

J. À. CRONIER & CO.
Rue Baldwin, Ottawa. 5-7109

 

 vous à offrir? W HB. Dy d, 24. rue
Union, Bastview Tél: 23-6418,

55 3.8.0

MACHINE à écrire “Underwood”,
 

porta

 

tum2 régulières,aronte. location _ré

okt, HullTél: $ 0588 ’A u 1 N
11 Comnaur 50- innv 1948

Automobiles 61
 

BAKER BROS. CO. LTD,
SUTUS ET CAMIONS USAGKS. achetés
pour mise en pièces. Parties neuves et
GangesJ'anços, batteries, Taras. acces

% magesins
VITRES (GLACES) INSFALLEES
POUR TUUS LES MODELES d'autos
nceamions. Prix raisonnables.

JACKS — Parties “d'actes, autos, 6
mions achetés, mise en pièce. réparations,
neus, $4, chambres & alr heie!Sle

7?

———

OM dsmande Ford, Dodie,ofSOTTO bow, vy

- ’

* a

 

Oidemoblie, Plymouth,
mi. Catherine. 24951. 61. 30 août

ROULEMENT à dillon ourmnieaux (Bal)
and Roller Bearings). Generni Bearing

Service, 61- 1 mai, 68

wk Ke + AgO ROUE pe
LE < “ ;

? . re +
REPRE] = 1 ,

 

L'ISOLATION
EST UN PLACEMENT . . .
© Se paie lui-même par un

plus grand confort

© Réduit le coût du chauffage
Estimations gratuites

Signalez 8-3150

CANADIAN GENERAL
INSULATION CO.
125, Ave HOLLAND

“Nous jouons la température”

U. CARRIÈRE
Représentant pour Hull et les
villes et villages environnants     

TRANSPORT.

Pelles À essence auss!

de treuil etc.

 

Compagnie de fransporl |
Hugh M. Grant

EXCAVATION,
NIVELAGE

A louer ou par contrat

camions, compresseurs. service
série de

 

Nettoyeur au sec
Bervies de 4 à 8 heures,
comptant et à emporter

et
cueillette ot livraison ‘an 21 heures

MAJESTIC CEANESE
11, ave Beechwood Tél: 3-6013
a

  

 

VENTE PAR LE TRESURIER
DB TERRAÎNS POUR TAXES

Avis public est par tes présentes
donné que là liste des terrains ne
la ville d'Ottawa qui seront vendue
pour arrérages de taxes et impôts &
charges payables comme taxes, ea)
etdés jusqu'au 3le jour de décembre
1946, a été rédigée: que des copies
d'iceile peuvent être obtenues à mon
trey dans l'immeuble Transpot-
tetion dans de vilie d'Ottawa et que
1adite liste a été publiée dans l'Ontario
Gazette, le be jour de juillet 1947, et
qu'à défaut de paiement desdites taxes
et desdits impôts et charges payables
comme taxes et frais, lesdits terrain
seront vendus à l'enchère, dans
calle de lecture a ia ibis
Carnegie dans ia ville d'Ottawa, mere
eredi, Be jour d'octobre 1047, à
dix heures de “avant.midi.

G. P. Gordon,
trésorier de la ville.

Duté à Ottawa, le 10 juillet 1947,   
 —

 LUBRIFICATION
LONGUEVIE?

Pas seulement un “travail de grais
sage” ordinaire, mais une inspee
tion et un soin spécial des points
de lubrification pour réduire l’u
sure au minimum et pour faire
durer voire auto plus longtempæ

Vendeurs Ford - Monarch

Campbell Motors
Ottawa Limitée

180, rue Slater. 2-9443
 

 

 

Les
PETITES ANNONCES

du "Droit"
se recommandent

, @'elles-mémes
à ceux qui les emploient

Faites-en l'essai pendant
quelques jours,

Signalez 34061 et demandes
le service des

annonces classées
 

 

Accessoires et réparations
 

 
SPÉCIAL ,

PEINTURAGE
D'AUTOS
Réparations

de carrosserie et
de garde-boue

&QUIPEMENT D'OUTIILS SPBCIAUX

OUVRIERS SPÉCIALIEBS
Grossistes by détaillants

e

véritables pièces Chrysler
approuvées par la

manufacture
DODGE - DESOTO CHRYBLER

PLYMOYM
SERVICE POUR LES AUTOS

- DE TOUTES MARQUES

ose,

LIMITED

Dépositaire d'autos Dodge —
- Camions Dodge)

Delleto    

 

 

 

 

Déchargement de wagons Vertes. Cpimions Dodes

de marchandises. | 30, rue Bank. Tél51881
322, RUE CATHERINE Les numéros téléphoniques

5-4262 Service 6-2808 sortress agOTTAWA | Ventes 8-5700

Insulation insulation

PLIBRICO A T CEMENT

88, rue Duke

ASBESTE
COUVERTURE DE ROUILLOIRES E1 DK FUYAUX

INSULATION PRODUCTS
(CLIFF HIND. Prop.}

23-0334

 

 

 

382, AVE WINONIA 
 

Featherweight Venetian Blinds

10% d’escompte
sur tous les

Stores vénitiens
DURANT AOUT

© Faits d'un nouvel aluminium
flexible des -plus modernes.

* @ Prompte livraison en ville —
$ à 10 jours

“ Estimations et installation
gratuites,

TELEPHONE: $1741  
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Avec Joseph Reaulieu, au

lac Talon, près de N.-Bay
Initiation a ‘amour de la

folklore

Par Guy BEAULNE

Dans un magrifique pays sau
vage, à 21 milles à l’est de North-
Bay. le lac Talon prolonge et élar-
git la rivière Mattawa. C'est par
cette route que Champlain et les
explorateurs se rendaient aux
grands lacs et l'on retrouve dans
cette région des têtes de flèches
et des tomahawks d'indiens qui:
rappellent l'existence des tribus
sauvages.

Dans une des baics de sable
entre deux falaises dans un bois
de pin rouge et de pin blanc, de
bouleau et de tremble, l& camp
“Plage d'Or” abrite depuis plu-
sieurs étés des petits chanteurs
ontariens, qui préparent avec M.
Joseph Beaulieu, directeur de l'en-
seignement de la musique dans
les écoles catholiques d’Ontario,
des tournées de chant dans les
régions du nord.

Depuis 20 ans M. Beaulieu passe
ses étés au lac Talon. Pendant de
nombreuses années le directeur-
fondateur des Petits Chanteurs Cé-
ciliems réunissait au camp de Pla-
ge d'Or un groupe considérable
de petits chanteurs de la région
qu'il menait à travers les beaux
villages du nord de la province.
Aüjourd'hui d’autres jeunes artis-
tes recrutés dans les écoles d'On-
tario profitent de son enseigne-
ment et chantent à l'intention du
personnei enseignant des écoles et
du public.

J'ai passé trois jours merveil-
leux dans ce coin sauvage pour y
varticiper à la mise en scène d'une
ppérette pour voix d'enfants que
M. Beaulieu vient de terminer et
qu’il présentera bientôt aux envi-
rons de North-Bay en attendant de
la jouer à Citawa.
Musicien averti et pédagogue de

longue expirience M. Beaulieu a
réussj uiie oeuvre fraiche et amu-
sante où se trouvent plusieurs
mélodies remarquables. C'est la
première opérette de ce composi-
teur qui a écrit déjà d'imposants
cahiers de chansonnettes et de mo-
nologues et il la destine aux éco-
liers d'Ontario pour stimuler le
goût de la musique et du théâtre.
Né à Mattawa, Joseph Beaulieu

compte plus de 25 années d’expé-
rience dans l'enseignement dont
5 ans au service du ministère de
l'Education, Il est aussi bachelier
en musique de l'Université de
Montréal.
Pour M. Beaulieu chanter c'est

vivre et on ne compte plus le nom-
bre de jeunes ‘chanteurs qu'il a
initié à l’amour de la musique et
au respect du folklore. Il se pro-
pos maintenant d'organiser des
festivals de musique à travers tou-
te la province pour nos écoles bi-
lingues. Ces festivals auront leura
sections de Chant, de musique ins-
trumentale et de: diction. Le pre-
mier aura lieu dans la région de

North-Bay, sous les auspices des
cercles pédagogiques qui ont dé-
jà accepté le projet avec empres-
sement,

C’est en brassant les marmites 4
que M. Beaulieu m’expliquait ses
projets et me parlait de son opé-
rette. “J’y travaille depuis un an,
dit-il, et j'ai écrit les mélodies un
peu partout, sur le train, dans les
coins de restaurants, et même age-
nouillé devant ma grotte.”

Cette grotte se trouve tout près

 

 

Nécrologie
Mme Léo Aldrich

Mme Léo Aldrich) née Pauline
André, dorriciliée au no 61, rue
Herridge, est décédée le vendredi
8 août, dans un hôpital local, après
une longue maladie, à l’âge de 21
ans.
Née à Ottawa le 8 novembre

1928, elle était la fille de M. Al-
fred André et Blanche Ladouceur,
qui lui survivent. Elle a fait ses
études à l'école Mazenod. En 19486,
elle épousait Léo Aldrich, qui lui
survi. Elle laisse aussi dans le
deuil, deux frères, Georges et Gé-
rard, d'Ottawa, une soeur, Lucille,
d'Ottawa, el ses grands-parents ma-
ternels, M. et Mme Wilfrid Ladou-
ceur, d’Ottawa.
La dépouille est exposée aux sa-

lons funéraires Gauthier, 259, rue
St-Patrice, d'où aura lieu le départ
du cortège le lundi 11 août, à
7h.30, pour se rendre à l'église
Ste-Famille, où le service sera cé-
lébré a 8 heures. L'inhumation se
fera au cimetière Notre-Dame,
d'Ottawa.

———Es ~

Pommes d‘'Acadie
aux Athéniens...

Le gouvernement fédéral cher:
che un nouveau débouché pour
les pommes de la Nouvelle-Ecos-
se depuis l'annonce du: plan an-
glais de réduction des importa
tions du Canada, Les producteurs
de fruits de la vallée d'Annapolis
ont tenu coniérence aprés confé.
rence depuis hier non seulement
avec les fonctionnaires du dépar-
tement canadien de l'agriculture
mais encore avec M. J.-L. Ilsley,
ministre de la justice. Il se peut
qu’il y ait une déclaration offi-
cielle, à l'issue de l'entrevue d’au-
jourd’hui, de la part du chef de
la délégation, M. R.-D. Sutton, de
Port Williams, Nouvelle-Ecosse. Il
n'est pas impossible que, faute
d'aller en Grande-Bretagne, nos
nommes prennent, après notre
poisson, la route de la Grèce.

 

 

 

AUX ATELIERS

J.P. Laurin
163, rue Georges, Ottaws

vous avez le choix de Mo-
numents en Granit Supé-
rieur importé de la Suède
et de ia Finlande. L
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M. JOSEPH BEAULIEU

fut construite en 1934, puis bénie
l'année suivante par M. l’abbé Ro-
saire Lapointe, d'Amos, et quatre
prêtres assistants. Construite de
pierres roses et rouges elle abrite
une statue de la Vierge et de Ste-
Bernadette. C'est là que tous les
soirs se fait la prière en commun.
“La Vierge nous a toujours pro-
tégés, dès les premiers jours, dit-
il. En dépit du canotage. de Ja-na-
tation, des jeux et des randonnées,
nous n'avons jamais eu d'accident
grave et j'attribue cela à la pro-
tection de Notre-Dame”.

L'opérette tient à peu de choses
dans son histoire. De jeunes gar-
çons vont en randonnée dans les
bois pour profiter des beaux jours
de vacances. Ils apprennent qu’un
trésor a été caché sous un orme
par un vieillard mort récemment.
On se décide de creuser pour re-
trouver le trésor. Queiques-uns
abandonnent, sauf Jacques et Pier-
rot qui découvrent le coffret, grâ-
ce à leur patience. Chacun s’em-
presse autour d'eux pour profiter
de leur richesse mais on se rend
compte bientôt que le coffre est
vide. Pas entièrement puisque le
vieillard y a laissé un mot plus
riche en conseil que l'on a d’abord
pu imaginer. La paix et l'union se
feront dans les deux camps et I'o-
pérette se termine sur un magnifi-
que hymne dereconnaissance tan-
dis que sonne l’Angelus.
Joseph Beaulieu a dépensé sa

vie à l’enseignement de la musi-
que. Il a fait découvrir les valeurs
réelles de l'expression musicale.
Ses häarmonisations de -féikiore
sont parmi les plus riches et les
plus belles que nous possédons et
ses chansonnettes publiées au ré-
pertoire. de La Bonne Chanson
pour les écoliers frañçais d’Ontario
sont souvent des trésors de com-
position et d'enseignement.
Tout en regrettant que de nou-

velles fonctions l'aient obligé d’a-
bantonner sesPetits Chanteurs Cé-
cillens nous né pouvons que nous
réjouir de voir qu'il continue à
stimuler autour de lui de jeunes
chanteurs qui seront nos artistes
de demain.
rar

Perted'un ceil -
dans une bagarre
Une dispute qui commença sur

le marché By vers 6 h. hier soir
résultera probablement dans la
perte d’un oeil pour Albert Lortie,
47 ans, demeurant à la maison de
refuge de l’Armée du Salut, 76,
rue Georges. Il fut admis à l'Hôpi-
tal Général où les médecins l'ont
opéré d'urgence au nerf optique.
Lortie aurait été frappé d’un objet
pointu.
Les constables Henri Gravelle

et Bernard Murphy, qui conduisent

time prit fait à une mêlée contre
plusieurs autres qui lui assénaient
des coups dont plusieurs sur la
tête. Lortie se rendit tout d’abord
à sa chambre, mais ses douleurs
l'ont forcé à demander l’aide de
voisins. Le docteur Rolland Corri-
veau fit l'opération. Ce matin, ont
rapporte que l’état du patient est
assez bon.

 

Cinq jeunes sonf
coupables de vol
Fernand S:-Amour, 18 ans, 12,

rue Baird; Roger Larocque, 16
ans, 22%, rue St-Joseph; Roger
Verdon, 18 ans, 169, chemin de
Montréal; Paul Verdon, 17 ans,
même adresse, et Aurdle Borde.
lean, 16 ans, 38, rue Cumberland,
se sont reconnus coupables, en
cour d’Eastview, d’avoir
perpétré un vol avec violence sur
la personne d'un chinois d'East-
view, le 2 juillet dernier, et de
l’avoir soulagé de la somme de
$25, d’une montre, d’une certaine
quantité de chemises et d’une ba-
gue,

Paul Verdon, Fernand St.
Amour et Aurèle Bordeleau se
sont également reconnus coupa-

bles d’avoir volé une certaine
quantité d'essence propriété de
M. R. Bégin, chemin de Montréal,
le 11 juillet dernier.
Les cinq prévenus recevront

leur sentence la semaine prochai-
ne.

 

| Gagnant à Dorval
La campagne de souscription

pour la construction d'un centre
récréatit a Dorval, Qué. gest ter-
minée le 2 août.
Le titage de l'automobile Pon-

tiac a eu leu à la clôture de la
Kermesse e! l'heureux gagnant est
M Wilfrid Matte, 4258 rue des
Erables, Montréal, détenteur du
hilet No 11,348. Sincères remercie-
ments à tous les souscripteurs. 

she tly R = =

du camp, un peu À l'arrière, et;

l'enquête, ont rapporté que la vie- |

Priorité aux
vétérans à la

foire de 1948
. On emploiera des vétérans sul-

vant des cours d'université chaque
fois que ce sera possible pour ré-

pondre aux besoins des exposants

et des acheteurs à la foire com-

merciale internationale canadienne,

qui doit se tenir à Toronto du 31

mai au 12 juin 1948, à l'instigation

du gouvernement canadien.

Un service de placement orga-

nisé par les vétérans fournira des

hommes d'expérience qui s'occu-

peront des facilités de transport,

de réception, de logement, de sta-
tionnement et de restaurant de
ceux qui visiteront la foire.
Des experts dans les voyages par

terre, par mer et par air aideront

les milliers de personnes qui vien-
dront des pays étrangers et un
personnel compétent aux centres
de chemins de ‘fer et d'aviation,
ainsi qu'au terrain de l'exposition,
dirigera les exposants et les ache-
teurs. ’

Afin d'assurer le confort des fa-
bricants, des producteurs et des
acheteurs durant leur séjour à To-
ronto, un sous-comité a été chargé
de trouver des logements dans les
hôtels et les maisons privées. Un
fonctionnaire de Ja ville de To-
ronto fera l'inspection de tous les
logements offerts. Pour détermi-

chambres requises par les expo-
sants et les acheteurs qui iront à
la foire commerciale, Un question-
naire sur le logement sera inclus
dans la plaquette de renseigne-
ments aux exposants qui sera en-
voyée à tous les participants.

Situé dans le Coliseum, un res-
taurant servira le lunch et le thé
durant la foire et des facilités de
club seront aussi fournies dans le
pavillon canadien du Coliseum.
Des vétérans surveilleront le sta-
tionnement sur le terrain de l’ex-
position et placeront les automobi-
les pour la commodité de ceux qui
visiteront la foire.

 

M,Lie veut près de
quarantemillions

Par Larry HAUCK
LAKE SUCCESS (PA) — M.

Trygve Lie, secrétaire général des
Nations Unies, a demandé aujour-
d’hun aux 55 membres de IAs
semblée générale la somme de
$39,403,762 pour administrer l'or-
ganisme l'an prochain. Ces cré-
dits s’élevaient en 1947 à $er-
740,000.

En soumettant le budget an-
nuel à l'approbation des délégués,
M. Lie attribua son augmentation
à l'accroissement des salaires, a
la création de nouveaux organis-
mes, tels que les commissions éco-
nomiques pour l'Europe et pour
l'Asie et I'Extréme-Orient, de mê-
me qu'à l'expansion de l'organisa-
tion en général.

L'échelle des contributions pour
les 55 gouvernements n’a pas en-
core été fixée pour 1948. Selon
le régime adopté en 1947, les im-
positions s'échelonnaient entre
39.89 pour 100 (pour les Etats-
Unis) et .04 pour 100 (pour sept
petites nations). La UGrande-Bre-
tagne payait 11.48 pour 100, la
Russie 6.34 pour 100, la France
et la Chine, 6.0 pour 100. «
On déterminait le montant des

contributions surtout d'après la
solvabilité des pays.
Les Etats-Unis ont donné avis,

l'an dernier, qu’ils ne fourni-
raient pas plus que le tiers du
budget de 1948; on croyait alors
que la question de la répartition
susciterait une série de débats a
la réunion de l'Assemblée, en
septembre.

M. Lie a déclaré que le plus
élevé des articles du nouveau

! budget était formé des $5,600,000
supplémentaires donnés aux em-
ployés du secrétariat. M. Lie diri-
ge actuellement près de 3,000
employés dont les salaires vont
de $20,000 (le sien propre, auquel
il faut ajouter $20,000 pour dé-
penses) jusqu'à $1,580. Tous les
émoluments des employés de l'or-

' ganisme sont exempts d'impôt.
Le secrétaire général estime

que le revenu des Nations Unies,
en 1948, sera de $450,727. Cette
somme proviendra surtout de la
vente de documents et d'équipe-
ment, ainsi que des rembourse-
ments pour le prét d’employés a
d'autres agences internationales.

 

ner le nombre et la grandeur des|
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Souscription des écoles du district
d'inspection de M. C.-X. Charron

BEeerm

$225.05
——_—_—

Nous sommes heureux de reproduire aujourd'hui le magnifique
rapport que nous fait tenir Mile Claire Tremblay, en charge de la

souscription du Sou Scolaire dans
de monsieur C.-X. Charron. C'est
que toute une phalange de

les écoles du district d'inspection
avec plaisir que nous constatons

jeunes patriotes se préparent, de façon :

a , Le F
Le

—

 

Légèrement blessé |

dans un accident
e

Chauncey Kirby, 19 ans, 54, Mar-
low Crescent, s'est infligé de lé-
géres blessures lorsque la motocy-
clette qu’il conduisait est entrée
en collision avec l'automobile de

‘M. J-C. Smithers, 26 ans, 720,
" Echo Drive, vers 11 heures hier
. soir, à l'intersection des rues Bank
“et Echo Drive.

Les dommages aux deux auto-

pratique, à continuer l'admirable travail de survivance religieuse et mobiles sont négligeables, et Kir-

nationale que poursuivvent ceux et celles qui les guident si sûrement.
Avec nos meilleurs voeux pourl'obtention des trophées convoités, nous
offrons à chacune de ces écoles nos remerciements les plus sincères,
Nous remercions bien spécialement M. l'inspecteur Charron et Mlle
Tremblay d'avoir organisé encore cette année Ja collecte du sou
scolaire dans ce district d'inspection,

 

 

        

 

ie St-Ambroise de St-Joschim, par Mile Elmira Bylvestre, inst, $ 6.00
Ecole Ste-Bernadette de Staples, par Mile Véronique Sylvestre, inst. 3.00
École S:e-Angèle de Windsor, par Mlle Claire Tremblay, inst, 14.00
Ecole St.Bernard de Windsor, par Mile R. Paré, inst. 2.68
Ecois St-Edousrd de Windsor, par Sr M.-Ursule . __—-— 9.00
Ecole Bt-Francols de Windsor, par Sr M. de la Présentation 18.00

Ecole St-Joseph de Windsor, par Sr M.-Béatrice —— 11.00
Ecole St-Jules de Windsor, par Sr M.-Yvonie 18.20
Ecole St-Robert de Windsor, par Sr Rose-Edna 9.20
Ecole St-Rosaire de Windsor, par Br MCécile .— 34.60

Ecole St-Ursu!e de McGregor, par Mère M.Julle 5.00
Ecole Sacré-Coeur de La Balle, par Sr Louis des Angas 14.00
Ecole Bte-Cériie de Riverside, par Sr M.-Adèle . room 7.00
Ecole St-Thomas de Riverside, per 8r M.-Eldonore 2.00

Fxole St-Antoine de Técumeeh, par Mère Bte-Marguerite 17.50
Ecole Pie X de ‘Técumseh, par Mlle Pauline Sylvestre oro %
Ecole Bt-Joseph de Bt-Joachim, par Mie Caroline Dwurocher, inst, _——— 6.00

Ecole St-Jean-Baptiste de Belle-Riviire, par Br Anne-Marie — omen 24-19

Ecole Ste-Thérèse de Rivière-aux-Canards, par Sr Elisabeth du Rosaire — 5.70

Ecole Bt-Joseph de Rivière-aux-Canards, par, Sr Antoine de la Croix 10-20
voiyn — .Bt-Pierre de Riverside. par Sr M.

 

   
 

Pas de guerre avec l'URSS
d'ici T5 ans,dit.Munro
SAULT-STE-MARIE (P.C)

Dans une allocution prononcée ici
hier soir, M. Ross Munro, revenu
récemment d'Europe où il était
correspondant de la Presse cana-
dienne, a déclaré ‘que la guerre
avec la Russie ne pourrait éclater
que dans une quinzaine d'années.

“Il suffit de passer quelques
jours en Russie, dit-il, pour se
rendre compte que l’Union soviéti-
que n'est pas en mesure de livrer
une guerre moderne, Elle ne sera
probablement pas préte avant 15
ou 20 ans. Malgré sa vaste super-
ficie et sa nombreuse population et
en dépit de son attitude outrecui-
dante à Lake-Success, à Paris et
aux réunions des Quatre Grands à
Moscou, la Russie est relativement
affaiblie. Ses pertes durant la
dernière guerre ont été tellement
lourdes qu'elle devra mettre plu-
sieurs années à les combler. Ses
chemins de fer sont dans un état  

pitoyable ; il lui faut une quantité
illimitée de matériel roulant. Il y
a disette générale de denrées de
consommation. Son industrie et

son agriculture ne font que com-

mencer à se remettre sur pied. Il
est manifeste qu'un pays ne peut
s'engager dans une guerre moder-
ne sans moyens de transport, sans

vivres et sans une agriculture et

une industrie florissante”.
M. Munro a déclaré que les Rus-

ses ont un grand respect pour la
puissance militaire américaine et
g'inclinent devant la valeur des
techniciens britanniques, améri-
cains et canadiens.
“Le peupie russe, a dit M. Mun-

ro, tout comme les autres peuples,
verrait avee horreur un nouveau
conflit. Il serait difficile même
en recourant à la police d'Etat, de
lui faire accepter avec enthousias-
me une guerre où son pays serait
l’agresseur.”

i by a pu se rendre à l’Hôpital mu.
. nicipal en conduisant sa motocy-
* clette. .

 

Un avion s'écrase;
trois pertes de vie
NEW-YORK (PA) — Un bimo-

teur de l’American Airlines, ser.
vant à des expériences de radar,
s’est écrasé hier soir dans les

s9 taux de l'East River près de l'aé-
roport La Guardia. On croit que
trois des cinq passagers à bord
de l’avion ont perdu la vie.

L'avion venait de décoller afin
de se rendre à Buffalo, dans une
envolée d'essai. Un porte-parole
de la compagnie a révélé que l'un
des deux meteurs cessa de fonc-
tionner au décollage et que le
pilote, le capitaine Walter A.
Davidson, tenta apparemment
d’atterrir et dépassa le terrain de
l'aéravort. Un des deux survi-
vants, James Till, 28 ans, mécani-
tien, réussit à ouvrir la porte de
l'avion et à aider l’autre mécani-
cien à fuir. ’

 

Hollywood n'enverra
plus de films
en Grande-Brelagne

NEW-YORK (PA)—Eric Johns-
ton, président de l’Association de
l’industrie du cinéma d'Amérique,
a annoncé aujourd'hui que ies
membres du bureau de directwn
de l'Association avaient décidé
d’arrêter immédiatement ‘et pour
un temps indéterminé l’envoi de
films américains de long et de
court métrage à l'Angleterre.

 

 

 

 

La CCEA vendra des
billets à l'avance

Pour la première fois dans l’his-
toire de l'exposition d’Ottawa, les
billets réservés pour les représen-
tations de l'après-midi et de la
soirée seront offerts en vente
avant le commencement de l'ex-
position elle-même. Les billets se-
ront en vente à partir de lundi
prochain. Il y a 10,000 sièges sous
l'estrade principale, et 2,000 sur
le terrain même. L'exposition
commencera lundi, le 18 août.

rere

Appréhendé pour vol
——

Michael Cummings, 58 ans, de
430, rue Booth, a été arrété par
le constable E. Pollex au cours
de l'après-midi hier sous une ac-
cusation de vol à l’étalage. On au-
rait trouvé sur sa personne deux
porte-clefs d’une. valeur totale de
$1.50 appartenant su magasin Me-!
tropolitan, à 194, rue Sparks.

 

 

OUVERT DIMANCHE
Pharmacies

H. F. BRISSON
223 Dalhousie — Tél: 3-6273

85 Ch. de Montréal Tél: 4-1995

HEURES D'AFFAIRES

9 a.m. à 3 p.m. — 7 p.m.à 8 p.m.

 

 

 

 

 

x

L'affluence
des touristes

  pendant 1946
En 1846, après l'abolition du

plafonnement des prix sur les
pneus et sur l'essence, l'autoino-
biliste est redevenu le facteur im-
portant de l'industrie touristique.
Plus de 900,000 partis d'automobi-
listes ont visité la province se ser-
vant de leur permis de circulation
donnée à la frontière. En 1931 on
en avait émis 857,293 et en 1937,
828,222, Or compte 307,735 tou-
ristes qui se sont servis des che-
mins de fer pour pénétrer dans la
province, sans compter les cen-

sifié comme “passagers temporai-
res”. Le chiffre total s'élève à 1,-
200,000,

Les voyageurs d'autobus qui ont
traversé la frontière canado-amé-
ricaine se sont chiffrés par 221,523
en 1946. Les touristes américains
ont voulu quitter, du moins tempo-
rairement ‘’le plancher des vaches”,
plus de 130,000 citoyens d'outre-
frontière se sont servis des servi-
ces maritimes pour se rendre en
Ontario, Le voyage par avion a fait
des progrès immenses si on les
compare à ceux d'avant-guerre:
20,048 personnes sont venues vi
siter l'Ontario par vois des airs.

 
COURS D'ACTION

SOCIALE

Université d'Offawa
(Ecole Normale, rue Wilbrod)

11 au 22 août 1947

e CONFERENCE, lundi

soir, 11 août 1947, à 8

heures 30 par Raymond-

J. Bériault; sujet: “L’E-

ducation Post-Scolaire.”

e EXPOSITION D'ARTI-

- SANAT, tous les jours,

de 2 heures & 10 hres

p.m., dans le foyer de la

Salle Académique de

l'Université d'Ottawa.

Entrée libre.
 

 

 

taines de milliers que l'on a clas-- Sortez de
votre cuisine

Suggérez A votre mari qu'un dl
ner de fin de semaine avec nous
dbrisera la monotonis des “trois
repas par jour” Menus spéciaux
pour votre bon plaisir.

Service de restaurant toute

la œuit

"The Cathay”
Palais du Chop Suey

 

   RUE ALBERT

M. Saunders rend visite
à M. Camillien Houde

—

MONTREAL (PC) — Le maire
Robert Saunders de Toronto, ac-
compagné d’une délégation d'ex-
perts municipaux, visite aujour-
d'hui Montréal, pour discuter des
régimes de répartition des taxes.
Le maire Saunders lui-méme a

suggéré au maire Camillien Hou-
de la venue de la délégation to-
rontoise. Une invitation lui fut
immédiatement envoyée. :

La délégation de Toronto com-
prend M. H. J. Stewart, président
du bureau de répartition de To-
ronto; le contrôleur John M.
Innes et M. A. J. B. Gray, com-
missaire des évaluations.
 

 

 

TAXI

Viau Cabs
3-3560 5-2716

131 Beechwood 33 Murray

Spécialise dans les
Marlages, Baptémes,

Funérailles,

 

 

Photographies du
Congrès Marial

Belle série de 12 photographies
grandeur carte postale, des dif-
férentes cérémonies. Par la
poste.

Série de 12 différentes vues,
$1.25

stUDI©
+  

NATIONN
Casier postal 43
Grenville, Qué.
 

 

 

 

Galet
de 1%

à 12 pouces
avec roue

de
caoutchouc

ou
de métal.

 

General Bearing Service

34 Clarence (près Sussex)
Tél. 4-7770 ou 8-5027W

Nettoyage

73c
Complets, Robes unies,

Manteaux de printemps

et d'automne pour dames

et messieurs.
“

Entreposage de complets et
robes d'hiver

PROSPERITY
CLEANERS

LIMITED

1232 Wellington 3-1768

233 Rideau 42212   
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ART.   RT WEAVING244 BANK: ST“PHONE5-8594

 

 

 

Lepage Freres
Peinture, vernis, papier

tenture (tapisserie) ain-

si que bruleurs a l'hulle

de toutes marques.

462, rue St-Patrice

Ottawa

Tél.: 5-8247
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deinain. Vents légers.

64, 85;

64, 74;

Dommages de $225
Une collision entre deux auto-

mobiles sur le pont de la rue St-
Patrice à 3 heures hier après-mi-
di leur a causé des dommages
d’environ $225. M. Howard Bush,
de 327, rue Cambridge, faisait un
virage à gauche sur River Road
au sortir du pont lorsque son au-
tomobile fut heurtée par une au-
tre conduite par M. Joseph Guil-
bault, de 145, rue Geneva. Celui-
ci, qui se disposait à doubler l'au-
tre automobile, aurait déclaré n’a-
voir pas aperçu le signal de M.
Bush. .

———_

La métropole va-t-elle
manquer d'eau

—

MONTREAL (PC)—La ville de
aMontréal a demandé aujourd’hui
aux municipalités avoisinantes
auxquelles elle fournit l’eau d’en
faire un usage aussi restreint que
possible parce que ses réserves
sont à. la baisse. Par suite de la
vague de chaleur, la consomma-
ti n a atteint le chiffre record de
i170 millions de gallons par jour.

 

 

 

Le docteur

J. R. TITLEY
152, Chemin Montréal, Eastview

sera absent de

son bureau

du 9 août au 2 sept.

 

 

 

 

Attention
Nous désirons aver-
tir nos nombreux
clients que nous fe
rons tout ep notre
possible, pour vous
servir quoique le
matériel soit encore
en quantité limitée.

ÆAU DE
JAVELLE
ORIENTAL

  

| LE TFMPS QU'IL FFRA
(D'après les pronostics fournis par la Presse Canadienne) I

Fronostics: !
BEAU, PLUS CHAUD

MAXIMUM (aujourd'hui) ...L 77

Ottawa et ia région: Beau aujourd'hui et dimanche; plus chaud

TORONTO (PC) — Voici la température minimum observée entre
7 b. 30 hier soir, ®t 7 h 30 ce matin, et la température maximum i

de 7 h. 36 ce matin à 7 h. 30, ce soir, |
- Dawson 36, 64; Prince-Ruvert 52, 65; Prince-Geurges 41, 71; Vane

couver 58, 71; Victoria 52, 69; Kamloops 54, 79; Penticton 58, 30;
Jasper-48, 60; Edmonton 55, 72; Calgary 53, 83; Lethbridge 56, 88;
Medicine-Hat 59, 96: Prince-Albert 51, 84;
54, 80; Winnipeg 60, 79; Pt-Churchill 49, 72; Pt-Arthur 51, 65; White.
River 51, 65; Kapuskasing 51, 75; North-Bay 57. 76; Muskoka-Airport
65, 81; Huntsville 66, 79; London 65, 80: Toronto 68. 83; OTTAWA

Montréal 67, 84: Québec 67, 87; Saint-Jean 61, —, Moncton

67, 897 Halifax 62, 74: Charlottetown 70, 82; Sydney 68, 92; Yarmouth
Minneapolis 69, 95; Sault-Ste-Marie 52, 81.

 

 
Saskatoon 55, 90; Régina | :

e
e

—

—
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. OPTUMETRISTE

Spécialiste pour la vue

En affaires depuis 30 ans

Heures d'eté: 9 a § h.

 

 

 

    
  
   

  

 

9, rue NICHOLAS
(vis-a-vis Ogilvy) “

Fermé toute la journée le samedi.

DOCTEUR in

Georges Laframboise H
95. RUE RIDEAU |

Spécinliste
Maladies des yeux,
oretlles, nex, gorge.

Heures de consultations:
25 à 5 h pm.
ot sur rendez-vous

Bureau: 36517. Rés. 3.7506 It

 

 

 

 

ARCHITECTES

200, rue Bay — Ottawa  
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Serez-vous prêt à montrer
vos pieds ?

callosités

GERCURES INFECTEES
ENTRE LES ORTEILS
TEIGNE DU PIED

La même formule d'origine que celle
vendue en premier lieu sous ie nom de

PARX FOOT OIL

Insistez pour avoir” ‘

LA FORMULE D'ORIGINB

PAR-EX
En pharmacies. magasins de chaussares,

magasins a rayons

Par-Ez Products Co, Téléphone: 65-5511
OTTAWA

 
 
 

 

 

48, rue Rideau L'Optométriste Ulric St-Amour
Examen de la vue

Bureau fermé toute la journée, le samedi, durant
juillet et août.

Ottawa, Ont.

 

 

 

 

QUEBEC

167, rue Principale,

HULL. Tél. 3-3092

Edgar LEVASSEUR AP.A.BA.
Bachelier en sciences commerciales

COMPTABLE — VERIFICATEUR
Professeur d’Economique et de Comptabilité à

: l’Université d'Ottawa.

Edifice Banque Canadienne Nationale
18, rue Rideau, chambre 311,

ONTARIO

Ottawa. Tél 5-2042,

 

 

 

Bareau: 4-6821
T1 rus Albert, Ottawa,

«

Jacques L'Heureux, C.G. A.
. Comptable Licencie. Vy

Licencié en sciences Sociales, 1

Economiques et Politiques,

Résidences 4-5954
SL ave Swestiand, Ottawe.

 

 

 

 

 

 

ACIDOL
Poudre

Stomachique
Anti-Acide   
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‘ 4 # Absorbante
2 Gastrite

Hyperacidité

à En vente dans

 

   
 
 

 

Alberie

20, RUE NEPEAN

OTTAWA, ONT. 

PROCUREURBEVETSd'UNPENTIN pharmacies
STECATHERINE SEE MONTREAL

Mlle annonce ouverture de son nouveau

SALON DE DISTINCTION,

Chapeaïx faits à la main

Signaler 2-7858  

 

Comptable agréé

Narcisse Lacourcière
C.A. B.A. LPh, MCom., RIA,

(Chartered Accountant)

 OTTAWA,
18, rue Ridesm .
Edifies Dupont.

. Q
1: 2.2232.

208. Principals.

KAPUSKASING,

 

 

45. rue Rideau

Suites 301-392 OPTOMETRISTES

À. M. Bélanger, R.0. G. M. Bélanger, B.A., R.0.
Examens sur rendez-vous

Fermé le samedi durant juillet et août

 

 
Téléphone

34346  
 
 

 

Tél. : 4-6314
2-0278 111, rue Murray 
Oswald Parent & Cie
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